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LIVRE HUITIEME 


Chapit.re premier. 

* * * Z 

Salomon fait tuer Adonitts > Joab , & Semeï. Ofie 
à Abiathar la charge de Grand Sacrificateur , 

& épotife la fille du Roy d'Egypte. 

Ou s avons fait voir dans le livre 5I4# 
precedent quelles ont efté les vertus 3 .Rois 
de David , les bienfaits dont nofirc 
nation luy a efté redevable 5 & com- 
me apres avoir remporté tant de vi- 
ctoires il mourut dans une heureule 
vieillefle. Salomon fon fils qu’il avoit établi Roy dés 
fon vivant ainfi que Dieu l’avoit ordonné, luy fuc- 
çeda eftant encore fort jeune , & tout le peuple luy 
louhaita félon lacoûtume avec de grandes acclama- 
tions toute forte de profperité durant un long re* 
gne. x ** <■ 

Adonias qüi dés le vivant du Roy fon pere avoit , 315 . 
comme nous l’avons auffi veu , voulu occuper le 
Royaume > alla trouver la Reine Bethfabé mere de 
Salomon. Elle luy demanda s’il avoit befoin d’elle, 

& cju 7 elle le ferviroit volontiers. A quoy il luy répon- çc 
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>» dit , qu’elle fçavoit que le Royaume luy anparte- 
” noit, unt à caufe qu’il eftoit l’aifné , que parle con? 

»’ fentement que tout le Peuple y avoit donné. Que 
** neanmoins Dieu ayant préféré Salomon à luy il vou- 
*» loit bien s’y foûmettre , & le contentoit de la condi- 
>> tion prelènte : mais qu’il la fupplioit d’interceder 
s’ pour luy envers le Roy, afin qu’il luyplûft de luy 
3» donner en mariage Abilàg que chacun fçavoit eftre 
»* encore Vierge, le Roy Ion père ne l’ayant prifè que 
" pour l’échauffer lors que la nature luy défailioit dans 
»» la vieillelfc. Bethfabe luy promit de luy rendre cet 
office, & luy dit debien elperer de fon entremife, tant 
par l’affedion que le Roy avoit pour luy, qu’à caufe 
«le la priere qu’elle luy en feroit. Elle alla aufft-toft 
> trouver le Roy. Il vint au-devant d’elle , & après 
l’avoir embraffée , la mena dans la chambre où 
eftoit fon trône , & la fit affeoir à fa main droite. El* 
le luy dit: J’ay une grâce , mon fils , à vous deman- 
>’ der: & ne me donnez pas, je vous prie, le déplaifir 
»> de mêla refufer. Il luy répondit, que n’ayant rien 
s’ qu’on ne doive faire pour une mere il s’étonnoit de 
» l’entendre parler ainlï , comme fi elle pouvoir dou- 
»> ter qu’il ne luy accordait avec joye tout ce qu’elle de- 
»* firoit. Alors elle le pria de trouver bon que fon frere 
3* Adonias époufaft Abilag. Cette priere le liirprit & 

» le falcha de telle forte, qu’il la renvoya en aifant , 

»* qu’ Adonias devoit demander auffi qu’il luy donnait . 
s» fa couronne comme eftant plus âgé que luy : qu’il 
3 » eftoit évident qu’il ne defiroit ce mariage que par un 
3 » mauvais deffein : & que chacun fçavoit que Joab 
3 »' General de l’armée , & Abiathar Grand Sacrifica- 
3 i teur eftoient dans fes interdis.. Il envoya enfuitc , 
quérir Banaïa Capitaine de fes gardes , 8 1 luy com- 
manda d’aller tuer Adonias. • • . 

il fit venir auffi Abiathar Grand Sacrificateur , & 
luy dit: Vous mériteriez que je vous fille perdre la 
vie pour avoir fuivi le parti d’ Adonias. Mais les tra- 
vaux que vous ayez fupportez avec le feu Roy mon 
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pere, & la part que vous avez eué comme luy â la et 
tranflation de l’Arche de l’alliance , font que je ne <c 
vous ordonne autre peine que de vous retirer & ne cc 
vous prefenter jamais devant moy. Allez en voftre cc 
pays & demeurez-y à la campagne durant tout le cc 
relie de voftre vie , puis qtïe vous vous elles rendu in- ce 
'digne de la charge cjue vous pofledez. ; 

Voilà de quelle forte la grande Sacrificatute fortit 
delà famille d’Ithamarainfi que Dieu l’avoit prédit 
à Eli ayeuld’Abiathar , & pafla dans celle de Phinccs 
en la pcrlbnne de Sadoc. Durant le temps que cette 
charge eftoir demeurée en la femille d’ithamar de- 
puis Eli qui l’avoit exercée le premier, ceux de la fa- 
mille de Phinées qui menèrent une vie privée furent * 
‘Boccy fils de Jolcph Grand Sacrificateur. Jontbam 
filsdeBoccyj Mareotb fils de Joatham, Aropb filsde 
Mareoth j & Achitob fils d’Aroph & pere de Sadoc 
qui fut établi Grand Sacrificateur fous le régné de 
David. 

Lors que Joab eut appris la mort d’ Ado nias il ne 3 1 7* 
douta point que s’eftant déclaré pour luy, on ne le 
traitait de la melme forte. Il s'enfuit auprès de l’Au- 
tel, dans l’efoerancc que la pie tè du Roy luy donne- 
roit durcfpeô pour un lieu fi faint. Mais Salomon 
luy fit ordonner par Banaïa de comparoiftre en ju- 
gement pour fe juftifier & fe défendre. A quoy il ré- “ 
pondit qu’il ne fortiroit point d’où ileftoit; & que «« 
s’il avoità mourir, il aimoit mieux que ce fuit dans 
un lieu conlacré à Dieu. Salomon enfuite de cette « 
réponfe commanda à Banaïa de luy aller couper la 
tefte & de faire enterrer fon corps , pour le punir de 
deux aufii grands crimes que ceux qu’il avoir com- 
mis en aflafïïnant Abner & Amaza , afin que le 
châtiment ne tombant que fur luy & fur fa pofte- 
rité , chacun commit que le Roy fon perc & luy 
en eftoient entièrement innocens. Banaïa exécuta 
cet ordre , &.fucceda à Joab en la charge de Ge- 
neral de farinée. Quant à celle de Grand Sacrifica- 
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teur elle fut réiiiiie toute entière en la perfonné de 
Sadoc. 

3 1 S. Salomon commanda en cc mefîne temps à Scmeï 
de baftir une mailon dans Jerufalem pour y demeu- 
rer ^ avec dcfenle fur peine de la vie de pafler jamais 
le torrent de Cedron 5 & voulut qu’il s’y obligeait 
A par ferment. Semeï luy rendit de grands remercie- 
mens de cette grâce , & dit en fàilant ce ferment 
qu’il le faifoit de tout fon cœur. Ainlî il quitta fon 
pays , & le vint établir à Jcrulàlem. Trois ans apres 
deux de fes efclaves s’en citant fuis & retirez à Geth , 
il s’y en alla , les reprit , & les ramena. Salomon ir- 
rité de ce qu’il n’avoit pas feulement mépife fon 
commandement , mais violé le ferment qu’il avoit . 
fait en la prefence de Dieu , l’envoya quérir , & luy . 

** dit : Méchant que vous elles > , n’aviez- vous pas pro- 
55 mis avec ferment de ne fortir jamais de Jerulaiem > 

& n’avez-vous point craint d’aioûter le parjure au . , 
^ crime d’avoir outragé de paroles le Jeu Roy mon 
» pere quand la révolté d’Abûlom l’obligea d’aban-. 
donner la capitale de Ion Royaume? Prcparez-vous 
à fouffrir le fupplice que vous méritez, &qui fera 
connoillre à tout le monde que le retardement de la 
punition des médians ne fertqu’à rendre leur cha- 
f, (liment plus rigoureux. Après luy avoir parlé de la 
forte il commanda à Banaia de le faire mourir. 

3 * 9 - Lors que Salomon fe fut ainlî défait dclesenne- v 
mis , & eut affermi par ce moyen fa domination* 
il époufa la fille de P h a r a o n Roy d’Egypte , for-* * 
tifia extrêmement Jerufalem J & gouverna tou- 
jours depuis fon Royaume dans une profonde paix* 
Car fa jeuneffe ne l’empcfchoit pas de rendre la julli- 
ce & de faire oblcrvcrlesLoix 5 mais il fe conduifoic. 
en toutes choies avec autant de vigilance , de pru- 
\ dcnce , & de fageffe que s’il cuit elté beaucoup plus 
* V âgé , parce qu’il avoit continuellement devant 
„ les yeux les inftruétions qu’il avoit receucS du Rqÿ 
fan pere. » * 
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Chapitre IL 


Salomon reçoit de Dieu ledondefageffe . Jugement qu'il 
prononce entre d eux femmes d e l'une d ef quelle s l'en- 
fant efloit mort . Noms des Gouverneurs de fes Pro- 
vinces. Il fait conjlruire le Temple , & y fait mettra 
V Arche de l'alliance. Dieu luy prédit le bonheur oh 
le malheur qui luy arriver oit & à fon Peuple félon 
qu'ils obferveroient ou tranfgre fier oient fes comman- 
dement. Salomon baflit unfuperbe palais. Fortifie 
Jerufalem, édifie plufieurs villes . D'où vient que 
tout les Rois d'Egypte fe nommoient Pharaon. Salo- 
mon fe rend tributaire ce qui refioit des Chana- 
néens. Il équipe une grande flotte. La Reine d'E- • 
gypte & d'Ethiopie vient le vifiter. Prodigieufesri- 
cheffes de ce Prince . Son amour de for donné pour les 
femmes le -fait tomber dans V idolâtrie. Dieu luy 
fait dire de quelle forte il le chafiiera . Ader s'é- 
lève contre luy. Et Dieu fait ff avoir a Jéroboam 
' ’ par un Prophète qu'il regneroitfnr dixTribus. 


L ’Un des premiers foins du Roy Salomon fut d’al- 3 10 
lcr à Hébron offrir à Dieu enholocaufte mille vi- 
ctimes fur l’Aurel d’airain que Moife y avoit fait con- 
ftruire: & Dieu l’eut fi agréable qu’il luy apparut la 
* nuit en fonge &' luy dit 5 que pour rccompenfe de 
la pieté il luy accorderoit tel don qu’il luy voudroit 
demander. Ce Prince bien que jeune ne fe Initia 
point emporter au cfefir des richefles ou des autres 
chofcs qui paroiffent fi agréables aux hommes : il 
en fouhaita une beaucoup plus utile 5 plus excel- 
lente , & plus digne de la bonté &dc la libérali- 
té de Dieu. Ainfî il luy répondit : Seigneur > puis « 
que vous me le permettez , je vous fupplie de me «« 
ÿqhnef Pefpnt de fagefle & de conduite afin que je 
puifle gouverner mon Royaume avec prudence & 
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is avec juftice. Dieu fut tellement fatisfeit de cette de* 
mande > qu’aprés luy avoir accordé une fagefie fi 
extraordinaire que nul autre auparavant luy , foit 
Prince ou particulier , n’en avoit jamais eu une lèm- 
33 blable , il luy dit qu’il ne luy accordoit pas feule- 
33 ment ce qu’il demandoit $ mais qu’il y ajouterait 
35 encore lesrichefles, la gloire , la viftoire de fes en* 

33 nemis , & la poffcffion de (on Royaume à fes delcen- 
33 dans, pourveu qu’il fe confiait en luy , qu"il perfe- 
33 veraft dans la juftice, & qu’il imitait aufli les autres 
33 vertus de David fon pere. Salomon à ces paroles fe 
jetta hors de fon lit, adora Dieu, & après eftre re* 
tourne à Jerufalem luy offrit devant Ion faint Ta- 
bernacle un grand nombre de viétimes, & fit unfe- 
ftin à tout le Peuple. 

3îi. Ce jeune & admirable Prince prononça encemep 
me temps un jugement dans une affaire fi difficile , 
que j’ai crcu le devoir rapporter icy , afin qu'011 
puilfe en de femblables rencontres profiter de fon 
exemple pour découvrir la vérité. Deux femmes de 
mauvaife vie vinrent le trouver, dont l’une qui pa- 
roilïoit eftre fort touchée du tort qu’on luy avoit fait , 

„ luy dit: Cette femme. Sire, &moy demeurions en* * 
„ femble dans une mefme chambre, & nous accoucha* 

,, mes en mefme temps chacune d’un fils. Trois jours 
„ après fon enfant eftant auprès d’elle , elle l’étouffe en ' 
„ dormant: & comme je dormoisauffi elle prit le mien 
,, qui eftoit entre mes bras , & mit le lien en la place. 

,, Lors cjue je fus éveillée & que je voulus donner à 
,, teter a mon enfant que je connoiffois fort bien : je 
,, trouvay auprès de moy cet autre enfant mort. A- 
,, lors je luy redemanday mon fils 3 mais elle n’a ja* 

,, mais voulu me le rendre , & s’opiniaftre à le rete* 

„ nir , parce que je 11’ay perfonne qui me puilfe affi- 
,, fter pour l’y contraindre. C’cft ce qui m’oblige, 

„ Sire, d’avoir recours à voftre juftice. Après que cet- 
te femme eut ainfî parlé, le Roy demanda à l’autre 
ce qu’elle avoit à répondre. Elle foutint toujours 
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hardiment que Penfont qui vivoit encore eftoit a el- 
le 3 & que c’eftoit celuy de la compagne qui eftoit 
mort. Nul de ceux qui fe trouvèrent prefens ne creut 
qu’on püft éclaircir de telle forte une affaire fi obfcu- 
re qu’on puft en découvrir la vérité ; & le Roy fut le 
feul qui en trouva le moyen. Il fe fit apporter les 
deux enfans ^ & commanda à l’un de fes gardes de 
les couper parla moitié 3 & de donner également à 
chacune de ces femmes une partie de celuy qui eftoit 
vivant 3 & une partie de celuy qui eftoit mort. Ce 
jugement parut d’abord fi puéril que chacun dany 
fon cœur fe mocquoit du Roy de l’avoir donné : 
mais on ne tarda gueres à changer d’avis. La verita- - 
ble mere s’écria, qu’au nom de Dieu on n’en ufaft “ 
|>as de la forte : Que plutoft que de voir mourir Ion “ 
bis, elle aimoit mieux le donner à cette femme, & <c 
qu’on la creuft en cftre la mere, puis qu’elle auroit « 
au moins laconfolation de fçavoir qu’il fêroit enco- “ 
reen vie. L’autre femme au contraire témoigna de “ 
confèntir volontiers à ce partage, & trouvoit mefme 
un cruel fùjet de joye dans la douleur de fa compa- 
gne. Le Roy n’eut paspeine à juger par cette diver- 
sité de fentimens que la nature eftoit feule capable 
Je leur infpirer , laquelle des deux eftoit la véritable 
mere. Ainfï il ordonna que l’enfànr vivant feroit 
donné à celle qui s’eftoit oppofée à fa mort ; & con- 
damna la malice de cette autre femme , qui ne fe con- 
tentoit pas d’avoir perdu fon fils , mais louhaitoit de 
voir fa compagne perdre aufïi le lien. Cette preuve 
de l’incroyable fàgefle du Roy le fit admirer de tout 
le monde j & on commença dés ce jour à luy obéir 
comme à un Prince rempli de l’efprit de Dieu. 

Il me faut maintenant parler de ceux qui avoient 3 
lous fon régné le gouvernement de fes Provinces. ^ ’ 

Urt commandoit dans toute la contrée d’E- 4 ‘ 
phraïm. 

Aminctdab gendre de Salomon commandoit dans 
.toute la religion maritime , où Dor eft compris. 
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Eanaïa fils d’Achil commandoit dans tout le 
Grand Champ > & le pays qui s’étend jufques au 
Jourdain. 

Gabar commandoit dans tout le pays de Galaad 
&deGaulam jufques au mont Liban 3 où il y avoic 
foixante grandes & fortes villes. 

Achinadab qui avoit cpoufé une autre fille du 
Roy Salomon nommée Bazima , commandoit dans 
toute la Galilée jufques à Sydon. 

Banachat commandoit dans le pays maritime qui 
cft à l’entour d’Arcc. 

Sœpfhat commandoit dans les deux montagnes 
d’Itabarim & de Carmel 5 & dans toute la baife Gali- 
lée qui s’étend jufques au Jourdain. 

Suba commandoit dans tout le pays de la Tribu de 
Benjamin. 

Et Thabar commandoit dans tout le pays qui effc 
au-delà du Jourdain. 

Salomon avoit 'outre cela un Lieutenant general 
qui commandoit à tous ces Gouverneurs. 

3*3* On ne peut aflez dire quel fut le bonheur dont 
tous les Ifraëlites , & particulièrement ceux de la 
Tribu de Juda 3 > jouirent fous le régné de Salomon y 
parce que fe trouvant dans une fi profonde paix 
qu’elle n’eftoit troublée ny par des guerres étrange* - 
res, ny par aucune divifion domeftique > chacun ne 
jpenfoit qu’à cultiver fes héritages & à augmenter fon 
bien. 

Ce Prince avoit des Officiers qui rccevoient les tri- 
buts que les Syriens & les autres Barbares qui habi- 
toient entre l’Eufratc & l’Egypte eftoient obligez de 
luy payer $ & ces Officiers fourniffoient entre autres 
choies chaque jour pour fa table trente mefures de 
fleur de farine , foixante mefures d’autre farine , dix 
bœufs gras 3 vin^t bœufs de pafturage y cent agneaux 
gras y & quantité de gibier & de poiflon. ' 

Il avoit un fi grand nombre de chariots y qu’il fal-e 
loit quarante nulle auges pour les chevaux qui les 
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fciroient & qui cftoient couplez deux à deux , 8c il 
entretcnoit outre cela douze mille hommes de che- 
val , dont la moitié faifoit garde dans Jcrufklcm prés 
de fa perfonne , & l’autre moitié eftoit diftribuée 
dans les villes. Celuy qui eftoit ordonné pour la 
' dépenfc ordinaire de la maifon avoir foin de pour- 
voir à la nourriture de fes chevaux en quelque lieu 
qu’il allaft. 

Dieu remplit ce Prince d’une fagefle& d’une in- 
telligence fi extraordinaire , que nul autre dans toute 
l’antiquité ne luy avoir efté comparable , & qu’il . 
furpafloit mefmc de beaucoup les plus capables des 
Egyptiens que l’on tient y exceller ; comme aufft 
ceux d’entre les Hébreux qui eftoient les plus célé- 
brés en ce temps , dont voicy les noms que j’eftime 
devoir rapporter y Athan , Heman , Chalcol , & 
Borda , tous quatre fils de Machol. Cet admirable 
Roy compofa cinq mille livres de cantiques & de 
vers , trois mille livres de paraboles ,■ à commen- 
cer depuis Phyffopc jufques au cedre , & continuer 
par tous les animaux, tant oifeauxque poilfons & 
ceux qui marchent fur la terre. Car Dieu luy avoit 
donné une parfaite connoilfance de leur nature & de 
leurs proprietez dont il écrivit un livre, & il cm- 
ployoit cette connoilfance à compofer pour l’utilité 
des hommes divers rcmedes, entre lefquels il y en 
avoit qui avoient mefîne la force de chaffcr lès dé- 
mons lans qu’ils ofaffent plus revenir. Cette maniéré 
de les chafler eft encore en grand ufàgeparmy ceux 
de noftre nation : & j’ay veu un Juif nommé Eleazar 

g ui en la prefence de l’Empereur Vefpafien , de fes 
Is, & de plufîeurs de fes Capitaines &foldats déli- 
vra divers polfcdez. Il attachoit au nez du poifedé 
un anneau dans lequel eftoit enchaifée une racine 
dont Salomon le fervoit à cet ufage : & auffi-toft que 
le démon l’avoit fende il jettoit le malade parterre, 

& l’abandonnoit. Il recitoit enfuite les mcfmes paro- 
les que Salomon avoit laiffées par écrit , & en failant 
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mention de ce Prince défendoit au demon de reve- 
nir. Mais pour faire encore mieux voir Peftèt de fes 
conjurations il emplit une cruche d’eau , & com- 
manda au démon de la jetter par terre pour faire, 
connoiftre par ce ligne qu’il avoit abandonné ce 
poifedé y & le demon obéît. J’ay creu devoir rap- 
porter cette hiftoirc 3 afin que perfonne ne puiife dou- 
ter de la fcicnce toute extraordinaire que Dieu avoit 
donnée à Salomon par une grâce particulière. 

Comme Hiram Roy de 1 yr avoit efté fort ami de 
David j il apprit avec grand plaifîr que cet admirable 
Prince avoit fuccedé au Royaume de fon pere. Il luy 
envoya des Ambalfadeurs pour luy en témoigner (a 
joyc 5 & luy fouhaiter toute forte de profpcrité. Sa- 
lomon luy écrivit par eux en ces termes : Le Roy 
>> Salomon au Roy Hiram : Le Roy mon pere avoit 
un extrême defir de balïir un Temple en Phon- 
» ncur de Dieu 5 mais il ne Ta pû à caulé des guerres 
?» continuelles où il s’eft trouvé engagé , & qui ne luy 
? » ont permis de quitter les aimes qu'aprés avoir vaincu 
fes ennemis & les avoir rçndus fes tributaires. Main- 
?» tenant que Dieumefaitla grâce de jouir d’une pro- 
fonde paixie fuisrefolu d’ entreprendre cet ouvrage 
*» qu’il a prédit a mon pere que j’aurois le bonheur de 
commencer & d’achever. C’eft ce qui méfait vous 
prier d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers pour 
„ couper avec les miens fur la montagne du Liban le 
,, bois necefiàire pour ce fujet : car nuis autres , à ce 
5 , que Ton dit ^ ne font lî habiles en cela quelcsSydo- 
niens 5 & je les payeray comme il vous plaira. Le 
Roy Hiram rcceut avec joye cette lettre 3 & y répon- 
,, dit en cette forte : Le Roy Hiram au Roy Salomon : 
,, Je rends grâces à Dieu de ce que vous avez fuccedé 
? , à la couronne du Roy vollre pere , qui eftoit un Pria- 
„ ce tres-fage & tres-vertueux : & jeferayavec joye ce 
„ que vous dcfîrez de moy. Je commanderay mefmc 
„ que l’on coupe dans ipes forefts quantité de poutres 
„ de cyprès ft de cedres* que je fçray conduire par 
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mer attachées enfemble jufques fur le rivage de tel “ 
lieu de vos Eftatsque vous jugerez le plus commodes 
pour eftre de-là menées en Jerufalem. Je vous prie 
de vouloir en rccompenfc permettre une traite de “ 
blé dont vous fçavcz que nous manquons dans cette 
ifle. On peut encore aujourd’huy voir les originaux 
de ces deux lettres non feulement dans nos archives y 
mais aufli dans celles des Tyriens. Que fi quelqu’un Tyr 
s’en veut éclaircir 3 il n’a qu’à prier ceux qui en ont la 
garde de les luy montrer y & il trouvera que je les ay i(le : 

rapportées tres-fidellcment. Ce que j’ay eftimé de- ma is A- 
voir dire pour faire connoiftre que jen’ajoûte jamais lexan- 
rien à la vérité , & que le defir de rendre mon hiftoi- dre Ie 
re plus agréable ne m’y fait point nieller les chofes 
qui ne font que vray-femblables. Ainfi je prie ceux g n - c ^ 
qui la liront d’y ajouter foy , & d’eftre perfuadez que terre 
je croirois commettre un grand crime & mériter ferme, 
qu’on la rejettaft entièrement y fi je ne m’eftorçois 
par tout d’en établir la vérité fur des preuves très-» 
iblidcs.. 

Salomon fut fort fàtisfait du procédé du Roy Hi- 
ram 3 & luy accorda de tirer tous les ans de fes Eftats 
deux mille mefures de blé froment^ deux mille baths 
d’huile y & deux mille baths de vin y chaque bath 
contenant foixante & douze pintes. L’amitié de ces 
deux Rois augmenta encore > & dura toujours. 

. Comme Salomon n’avoit rien tant à coeur que la 
conftruétion du Temple 5 il ordonna à fes fujetsde 
luy fournir trente mille ouvriers , & diftribua en telle 
ïortc l’ouvrage auquel il les employa > que ce travail 
ne leur pouvoir eftre à charge. Car après que dix 
mille avoient durant un mois coupé du bois fur le 
mont Liban > ils s’en retournoient en leurs maifons 
y palfer deux mois. Dix mille autres prenoient leur 
place , qui après avoir aufli travaillé durant un mois 
s’en retournoient de mefine chez eux. Les dix mille 
reliant des trente mille leur fuccedoient: & les dix 
mille premiers revenoient après pour continuer à en 
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ufer de la incline maniéré. L’intendance de cet ôd* 
vrage fut donnée à Adoram. Soixante & dix mille 
de ces étrangers habituez dans le Royaume & dont 
nous avons parlé 3 portoient des pierres & autres 
matériaux félon que le Roy David l’avoit ordonne. 
Quatre-vingt mille autres eftoient maflbns 3 &par- 
my eux il y en a voit trois mille deux cens qui eftoient 
comme les maiftres des autres. Avant que d’amc- 
ner ces pierres d’une excefïive grandeur deftinees 
pour les fbndemens du Temple ils les tailloient fur 
la montagne 3 & les ouvriers envoyez par le Roy * 
Hiram en ufoient de mefme en ce qui regardoit leurs 
ouvrages. 

317 . Toutes chofes cftantainfî préparées y lcRoySalo- 
3 Roü mon commença à baftir le Temple en la quatrième 
année de fon régné 3 &au fécond mois que les Ma- 
cédoniens nomment Arthemifius 3 & les Hebreutf 
Jar ( qui eft le mois d’ Avril) cinq cens quatre-vingt 
douze ans depuis la fortie d’Egypte 3 mille vingt ans 
après qu’ Abraham fut forti de Mefopotamic pour 
venir en la terre de Chanaams mille quatre cens qua- 
rante ans depuis le déluges & trois mille cent deux 
ans depuis la création du monde. Ce qui le rencon- 
tra efire dans la onzième année du régné d’Hiram 3 
dont la capitale nommée Tyravoit elté baftiedeux 
cens quarante ans auparavant. 

Les fondations du Temple furent faites tres-pro- 
' fondes 3 & afin qu’elles puflent refîfter à toutes les 
injures du temps 3 & foûtenir fans s’ébranler cette 
grande mafle que l’on devoir conftruire deflus 3 les . 
pierres dont on les remplit eftoient fi grandes 3 que 
cet ouvrage n’eftoit pas moins digne d’admiration 
que ces fuperbes ornemens & ces cnrichiftemcns 
merveilleux aufquels il devoit fervir comme de bafe $ 

& toutes les pierres que l’on employa depuis les fon- 
démens jufques à la couverture eftoient fort blan* 
ches. La longueur du T emple eftoit de foixante cou- 
dées 3 fa hauteur d’autant s & fa largeur de vingt. 
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Sur cct édifice Ton en éleva un autre de meme gran- 
deur: & ainfi toute la hauteur du Temple cftoit de 
fix- vingt coudées. Il cftoit tourné vers l’Orient 5 & 
fon portique eftoit de pareille hauteur de fix- vingt 
coudées 3 de vingt de long 3 & de dix de large. Il y 
avoit à l’entour du Temple trente chambres en for- 
me de galeries 3 & qui lèrvoicnt au-dehors comme 
d’arboutans pour le foutenir. On pafïoit des unes 
dans les autres 3 & chacune avoit vingt-cinq coudées 
de long 3 autant de large 3 & vingt de hauteur. Il y 
avoit au-deflus de ces chambres deux étages de pa- 
reil nombre de chambres toutes femblables. Âinli la 
hauteur des trois étages. enfemblc montant à lbixan* 
te coudées revenoit juftement à la hauteur du bas 
édifice du Temple dont nous venons de parler : & il 
n’y ^voit rien au-deflus. Toutes ces chambres 
eftoient couvertes dcboisdecedrej & chacune avoit 
fa couverture à part en forme de pavillon : mais elles 
cftoient jointes par de groffes & longues poutres 
afin de les rendre plus fermes: & ainfi elles ne faL 
foient toutes enfemblc qu’un feul corps. Leurs pla- 
fonds eftoient de bois de cedrc fort poli 5 & enrichis 
de feuillages dorez taillez dans le bois. Le refte eftoic 
aufïi lambrifle de bois de cedrc fi bien travaillé & fi * 
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans que leur éclat 
cblouift les yeux. Toute la ftruâure de ce fuperbe 
édifice cftoit de pierres fi polies & tellement jointes* 
qu’on ne pouvoit en apperccvoir les liaifons 3 mais il 
fcmbloit que la nature les euft formées de la forre 
d’une feule piece fans que l’art ny les inftrumens 
dont les exccliens maiftres fe fervent pour embellir 
leurs ouvrages y euffent rien contribué. Salomon fit 
faire dans l’çpaifleur du mur du coftc de l’Orient 3 où 
il n’y avoit point de grand portail 3 mais feulement 
deux portes* un degré à vis de fon invention pour 
monter jufques au haut du Temple. Il y avoit dedans 
& dehors le Temple des ais de cedre attachez en- 
femblc avec de grandes & fortes chaifacs * pour fer- 
vir encore à le maintenir en cftat. Lor^ 
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Lors que tout ce grand corps de baftiment fut 
achevé > Salomon le ht divifcr en deux parties 3 dont 
Tune nommée le Saint des Saints ou Sanctuaire , qui 
avoit vingt coudées de long , eftoit particulièrement 
conlacré à Dieu 3 & il n’eftoit permis à perfonne 
d’y entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou* 
dées de longueur fut nommée le Saint Temple, & 
deftinée pour les Sacrificateurs. Ces deux parties 
eftoient (eparées par de grandes portes de cedrc par- 
faitement bien taillées & fort dorées , furlefqucllcs 
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs 
de couleur de pourpre , d’hyacinte, & d'ccarlatc. . 

Salomon fit aufli faire deux Chérubins d'or maffif 
de cinq coudées de haut chacun : leurs ailles eftoipnt 
de la mefme longueur 3 & ces deux figures eftoient 
' placées en telle forte dans le Saint des Saints, que 
deux de leurs ailles qui eftoient étendues & qui fe 
’joignoient couvroient toute l’Arche de l’alliance : & 
leurs deux autres ailles touchoient , l'une du collé du 
Midy , & l’autre du collé du Septentrion , les murs 
- de ce lieu particulièrement conlacrc à Dieu , qui 
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar- 
ge. Mais à grande peine pourroit- on dire , puisque 
l’on ne fçauroit mefme fe l'imaginer, quelle eftoit 
la forme de ces Chérubins. Tout le paye du Temple 
eftoit couvert de lames d’or 3 & les portes du grand 
portail qui avoient vingt coudées de large & hautes 
à proportion , eftoient auffi couvertes de lames d’or. 
Enfin pour le dire en un mot , Salomon ne lailfa rien 
ny au-dedans ny au-dehors du Temple qui ne fuit 
couvert d’or. Il fit mettre fur la porte du lieu nom- 
mé le Saint Temple un voile femblable à ceux dont 
nous venons de parler : mais la porte du Yeftibule 
n'en avoit point. 

IS Solomon fe fervit pour tout ce que je viens de dirç^ . 
d’un onvrier admirable ; mais principalement aux 
ouvrages d’or, d’argent, & de cuivre nommé Chiram 
qu’il avoit fait venir de Tyr , dont le perc nommé 

Ur, 


Digitized b/ Google 


Livre VIII. Chapitre II. 17 
IJr , quoy qu’habitué à Tyr cftoit defcendu des Ifraë- 
lites, &famere eftoit de la Tribu de Nephtali. Ce 
mefmc homme luy fit aufli deux colomnes de bronze 

3 ui a voient quatre doigts d’épaifleur, dix-huit cou- 
ées de haut, & douze coudées de tour , au-deflus 
defquelles eftoient des corniches de fonte en forme 
de lys de cinq coudées de hauteur. Il y avoir à l’en- 
tour de ces colomnes des feuillages d’or qui cou- 
vroient ces lys , & on y voyoit pendre en deux rangs 
deux cens grenades aufli de fonte. Ces colomnes 
furent placées à l’entrée du porche du Temple, Tu- 
ne nommée Jachim à la main droite , & Tautre 
nommée Boz à la main gauche. 

Cet admirable ouvrier fit aufli un vaifleau de cui- 
vre en forme d’un demy rond auquel on donna le 
110m de mer à caufe de fa prodigieuië grandeur : car 
l’efpace d’un borda Tautre eftoit de dix coudées , & 
fes bords avoient une paulme d’épaifleûr. Ce grand 
vaifleau eftoit foütenu par une bafe faite en maniéré 
de colomne torfe en dix replis , dont le diamètre 
eftoit d’une coudée. A l’entour de cette colomne 
eftoient douze bouvillons oppofez de trois en trois 
aux quatre principaux.vents, vers lequels ils regar- 
doient de telle forte , que la coupe du vaifleau portoit 
/fur leur dos. Les bords de ce vaifleau eftoient recour- 
bez en dedans , & il contenoit deux mille baths, 
qui eft une mcfurc dont on fe fert pour mefurer les 
chofes liquides. Il fit outre cela dix autres vaifleaux 
foutenus furdixbafes de cuivre quarrées, & chacu- 
ne de ces bafes avoit cinq coudées de long , quatre 
de large , & fix de haut. Toutes eftoient compofées 
de diverfes pièces fondues & fabriquées (cparé- 
ment. Elles eftoient jointes en cette forte } quatre 
colomnes quarrées, dilpofees enquarrédans ladi- 
ftancc que j’ay dit , recevoiem dans deux de leurs fa- 
cescreufces à cet effet lescoftczqui s’yemboitoicnt. 
Orqttoy qu'il y eufi quatre cojiez à chacune de ces ba- 
{es, il ri y en avoit que trois devijibles 5 le quatrième 
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f fiant appliqué contre le mur: dans l’un eftoit la 
gure d’un lion en bas relief, dans l’autre celle d’un 
taureau, dans le troifiéme celle d’un Aigle. Lesco- 
lomnes eftoient ouvragées de mcfme manière. Tout 
cet ouvrage ainfi affemblé eftoit porté fur quatre 
roués de mefinemétail: elles avoient une coudée & 
demie de diamètre depuis le centre du moyen juf- 
ques l’extremité des rais : les gentes de ces roués s’ap- 
pliquoient admirablement bien aux collez de cette 
bafe , & les rais y eftoient emboitez avec la mefmè 
)ufteffe. 

Les quatre coins de cette bafe qui devoit foûtenir 
un vaiffeau oval , eftoient remplis par le haut de qua- 
tre bras de plein relief qui en fortoient les mains 
ctendués , fur chacune delquelles il y avoit une con- 
fole où devoit eftre emboité le vaiffeau qui portoit 
tout entier fur ces mains : & lespaneauxoucoftez , 
fur lefquels eftoient ces bras reliefs de lion & d’aigle , 
eftoient tellement ajuftez à ces pièces qui remplif- 
foient les coins , qu’il fembloit que tout cet ouvrage 
ne fuft que d’une feule piece. Voilà comme ces dix 
bafes eftoient conftruites. Il mit deffusdix vaiffeaux 
ou lavoirs ronds & de fonte comme le refte , chacun 
contenoit quarante conges , car ils avoient quatre 
coudées de hauteur , & leur plus grand diamètre 
avoit aufli quatre coudées. Ces dix lavoirs furent 
mis fur ces dix bafes qu’on appelle Mechonoth. 
Cinq furent placez au cofté gauche du Temple qui 
regardoit le Septentrion , & cinq au cofté droit qui 
regardoit le Midy. 

On mit en ce mcfme lieu ce grand vaiffeau nom- 
mé la mer, deftiné pour fervir à laver les mains & 
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient dans 
le Temple pour y faire des facrifices : & les cuves * 
eftoient pour laver les entrailles & les pieds des be- 
lles qu’on offroit en holocauftes. Il fit aufli un Au- 
tel de fonte de vingt coudées de longueur , autant de 
largeur , & dix de hauteur , flir lequel on brûloit le$_ 
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Jiolocauftes. Il fit de mcfme tous les vaifleaux & les 
inftrumens necelfajres pour l’Autel, comme chau- 
drons, tenailles, baffins 3 crocs, & autres lî bien po- 
lis & dont le cuivre eftoit fi beau qu’on les auroit 
.pris pour eftre d’or. ( ; 

Le Roy Salomon fit faire auffi grand nombre de 
Jtablcs, & entre autres une foi* grande d’or maffif, 
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confacroit 
à Dieu. Les autres tables qui ne ccdoient gueresen 
.beauté à celle-là cftoient faites de diverfes ma- 
nières , & fervoient à mettre vingt mille vales 
ou coupes d’or , . & quarante mille autres d’ar- 
gent. 

, Il fit faire auffi comme Moïfe l’a voit ordonné, 
dix mile chandeliers , dont il y en avoit un qui brui 
loit jour & nuit dans le Temple, ainli que la Loy le 
commande, &une table furlaquelle on mettoit les 
pains qu’on offroit à Dieu , & qui eftoit aflife du 
çofté Septentrional du Temple à l’oppofite du 
grand chandelier qui eftoit placé ducoftedu Midy 5 
& l’Autel d’or eftoit entre deux. Tout cela fut mis 
dans la partie anterieure du Temple longue de qua- 
rame coudées , & feparéc par un voile d’avec le 
Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance de- 
yoit eftre mife. 

Salomon fit faire auffi quatre-vingt mille coupes 
à boire du vin, dix mille autres coupes d’or, vingt 
mille d’argent 5 quatre-vingt mille plats d’or pour 
mettre la fleur de farine que l’on détrempoit fur 
l’Autel , cent foixante mille plats d’argent s foixante 
mille talfcs d’or , dans lefquclles on détrempoit la fa- 
rine avec de l’huile, fïx- vingt mille taffies d’argent, 
vingt mille affinons ouhinsd’or , & quarante mille 
autres d’argent 1 vingt mille encenfoirs d’or pour of- 
frir & brûler les parfums , & cinquante mille autres 
pour porter le feu depuis le graud Autel jufques au 
petit qui eftoit dans le Temple. Ce grand Roy fit 
faire auffi pour les Sacrificateurs mille habits Pontifi-. 
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eaux avec leurs tuniques qui alloient jufques aux ta» 
Ions j accompagnez de leurs Ephods avec des pierres 
prccieufes. Mais quant à la couronne fur laquelle 
Moife avoit écrit le nom de Dieu elle cft toujours 
demeurée unique , & on la voit encore aujour- 
d’huy. Il fit faire auffî des étoles de lin pour les Sa- 
crificateurs avec dix mille ceintures de pourpre î 
deux cens mille autres étoles de lin pour les Lévites 
qui chantoient les Hymnes & les Pfeaumes ; deux 
cens mille trompettes ainfi que Moife l’avoit ordon- 
né, & quarante mille inftrumens de mufique, com- 
me harpes , pfalterions , & autres faits d’un metail 
compofé d’or & d’argent. . . 

Voilà avec quelle fomptuofité & quelle magnifi- 
cence Salomon fit baftir & orner le Temple ; & il 
confiera toutes ces choies à l’honneur de Dieu. Il 
fit faire enfuite à l’entour du Temple une enceinte 
de trois coudées de hauteur nommée Gilon en Hé- 
breu , afin d’en empefeher l’entrée aux Laïques , n’y 
ayant que les Sacrificateurs 8c les Levites a qui elle 
fuit perinife. 

Il fit baftir hors de cette enceinte une elpece d’au* 
treTemple d’une forme quadrangulaire , environ- 
né de grandes galeries avec quatre grands portiques 
qui regardoient le Levant , le Couchant, le Septen- 
trion , & le Midy , 8c aulqucls eftoient attachées 
de grandes portes toutes dorées; mais il n’y avoit 
que ceux qui eftoient purifiez félon la Loy & relo- 
lus d’obferver les Commandemens de Dieu qui euf • 
lent la permiflion d’y entrer. Laconftrudiondecet 
autre Temple eftoit un ouvrage fi digne d’admira- 
tion , qu’à peine eft-ce une choie croyable : car pour 
le pouvoir baftir au niveau du haut de la montagne 
fur laquelle le Temple eftoit aflis , il fallut rem- 
plir jufques à la hauteur de quatre cens coudées 
un vallon , dont la profondeur eftoit telle qu’on 
ne pouvoit la regarder fans frayeur. Il fit envi- 
ronner ce Temple d’une double galerie, foütenuë 
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par tin double rang de colomncs de pierres d’une 
feule pièce }.& ces galeries, dont toutes les portes 
çftoient d’argent , eftoient lambriffées de bois de 
cedre. 

Salomon acheva en fept ans tous ces fuperbes 3, R où 
ouvrages : ce qui ne les rendit pas moins admirai 8. # 
blés que leur grandeur, leurricheifc, & leur beau? 
te ÿ perfbnne ne pouvant s’imaginer que ce fuft 
une choie poflible de les avoir faits en fi peu de 
temps. 

Ce grand Prince écrivit enfuite aux Magiftrats j 2 g g 

& aux Anciens d’ordonner à tout le Peuple de fe 
rendre fept mois apres à Jerufalem, pour y voir le 
Temple & aflîfter a la tranflation de l’Arche de l’al- 
liance. Ce feptiémemois fe rencontroit eftreccluy 
que les Hebreux nomment Thury, & les Macédo- 
niens Hiperbereteus } & la fefte des Tabernacles fi 
fblemnelle parmy nous fe devoit celebrer en ce mef- 
me temps. Apres que chacun fut venu de tous les 
endroits du Royaume dans cette ville cjui en eftoit 
la capitale au jour qui a voit efté ordonne, ontranR 
porta dans le Temple le Tabernacle & l’Arche de 
l’alliance que Moife avoir fair conftruire, avec tous 
les vaiffeaux , dont on fe fervoit pour les Sacrifices. 

Tous les chemins eftoient arrofez du fang des vifti- 
mes offertes par le Roy , par les Levites , & par 
tout le Peuple : l’air eftoit remply d’une fi prodigieu- 
fe quantité de parfums qu’on les fentoit de fort loin} 

& il paroifloit bien que perfonne ne doutoit que 
Dieu ne vinft honorer ^ic fa prefence ce nouveau 
Temple qui luy eftoit confacré , puis que nul de 
• ceux qui aftifterent à cette fainte ceremonie ne 
s’eftoit laffé de danfer & de chanter méchamment 
des Hymnes à û louange jufques à ce qu’ils fulfent 
arrivez au Temple. Voilà de quelle forte fe fit la 
tranflation de l’Arche : & lors qu’il la fallut mettre 
dans le Sanftuaire , les feuls Sacrificateurs qui la 
portoient fur leurs épaules y entrèrent , & la placè- 
rent 
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rent entre les deux Chérubins , quiavoientcommë' 
nous l’avons dit efté faits de telle forte qu’ils la cou- 
vroient entièrement de leurs ailles , fous lefquelles 
elle eftoit ainfi que fous une voûte : r & il n’y avoir 
autre chofe dedans que les deux tables de pierre fur 
lelquels eftôient gravez les dix Commandemens 
que Dieu avoit prononcez de fa propre bouche fur 
la montagne de Sina. On mit devant le Sanétuaire 
le Chandelier , la Table , & l’Autel d’or en la mcfmë 
maniéré qu’ils eftôient dans le Tabernacle lors que 
l’on y oftfoit les facrifices ordinaires. Et quant à 
l’Autel d’airain il fut mis devant le portique du Tem- 
ple, afinqu’aufti-toft que l’on en ouvroit les portes 
chacun pûft voir la magnificence des facrifices. Mais 
ces vaiüeaux en fi grand nombre deftinez au fervice 
de Dieu & dont nous.vcnons de parler furent tous 
mis dans le Temple. * 

Après que ces chofes furent achevées avec tout 
le refpeft & la revereneequi s’y pouvoit apporter, 

& que les Sacrificateurs furent fortis du Santtuaire , 
on vit paroiftre une nuée , non pas cpaiflë comme 
celles qui durant l’hy ver menacent d’un grand ora- 
ge , mais fort délice. Elle couvrit tout le Temple, 

& y répandit une petite & douce rofée , dont les 
Sacrificateurs furent fi couverts qu’à peine pou- 
voient-ils s’entreconnoiftre.Alors perfonne ne aou- • 
ta plus que Dieu ne fuft defeendu fur cette fainte 
Maifon confacrée à fon honneur , pour témoigner 
combien elle luy eftoit agréable. Salomon fe leva 
& luy fit cette priere digne de fa grandeur fouverai- 
ne : Quoy que nous fçaehions , Seigneur , que le Pa* 
lais que vous habitez eft éternel, & que le Ciel, 
l’air , la mer , & la terre que vous avez créez & que 
vous rempliriez ne font pas capables de vous con- 
tenir , nous n’avons pas laifle de baftir & de vous 
con&crer ce Temple , afin de vous y offrir des facri- - 
ficcs & des prières qui s’élèvent jufques au tronc de 
voftre fupreme Majefté. Nous ciperons que vous 
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Voudrez bien y demeurer fans l’abandonner jamais, u 
Car puis que vous voyez & entendez toutes chofes , c< 
encore que vous honoriez de voftre prefence cette « 
Maifon làinte , vous ne laiiferez pas d’eftre par tout a 
où vous daignez habiter , vous qui elles toûjours << 
proche de chacun de nous , & principalement de « 
ceux qui brûlent jour &nuitdudefîr de vous pofle- <c 
der. ce 

Ce grand Roy adrefla enfuite fa parole au Peu- 
ple: luy reprefenta quel eft le pouvoir infini de Dieu : <« 
combien fa providence eft admirable : comme il ce 
avoit prédit à David fon pere tout ce qui luy cftoit << 
arrivé , & ce qui arriveroit après fa mort : Que pour ce 
ce qui eftoit de luy , il luy avoit , avant mefine qu’il « 
füftné, donné le nom qu’il portoit, & avoit déclaré « 
qu’il fuccederoit au Roy fon pere , & qu’il baftiroit << 
le Temple. Qu’ainfi puis qu’ils voyoient que Dieu « 
avoit àç ja accompli une fi grande partie de ce qu’il « 
luy avoit fait efperer , ils dévoient luy en rendre « 
grâces, juger de leur bonheur à venir par leur fe- cc 
Jjcité prefente* & ne douter jamais de l’effet de fes « 
promclfes. ~ ce 

Ce fa^e Roy tourna enfuite fes yeux vers le Tcm- ‘ 
pie , & étendant les mains vers le Peuple parla en- 
core à Dieu en cette maniéré: Seigneur: Lesparo-cc 
les font les feules marques que les hommes puiifent ce 
vous donner de leur reconnoilfance de vos bienfaits , ce 
parce que voftre grandeur infinie vous éleve telle- cc 
ment au-deffus d’eux , qu’ils vous font entièrement < c 
Inutiles. Mais puis que nous fommes fur la terre le cc 
chef-d’œuvre de vos mains , il eft jufte que nous em- cc 

{ doyions au moins noftre voix pour publier voscc 
otianges, & que je vous rende pour toute ma mai- ce 
fon & pour tout cc Peuple des aftions infinies de ce 
grâces de tant d’obligations , dont nous vous fom- ce 
mes redevables. Je vous remercie donc , Seigneur , de ( € 
ce qu’il vous a plu d’élever mon pere de l’humble ce 
condition où il eftoit né à une fi grande gloire , & de ^ 

ce ' 
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” ce que vous avez accompli en moy jufques à ce jour 
toutes vos promefles. Je vous demande , ôDieu 
** tout-puiffant , la continuation de vos faveurs : trai- 
” tez-moy toujours s’il vous plaift comme ayant l’hon- 
» neur d’eftre aimé de vous: aftérmilfezle fceptre en 
33 mes mains & dans celles de mes fucccfleurs durant 
33 plufieurs générations , ainfi que vous l’avez fait efpc- 
33 rer à monpere: donnez- moy & aux miens les ver* 
33 tus qui vous font les plus agréables : répandez auflt , 
33 je vous en (upplie , quelque partie de voftre efprit 
33 fur ce Temple pour montrer que vous habitez par- 
33 my nous: & encore qu’il ne foit pas digne de vous 
33 recevoir , & que le Ciel mefme (oit trop petit pour 
33 eftre la demeure de voftre éternelle Majefté , ne 
33 lailfçz pas de l’honorer de voftre prefènee: prenez- 
33 en fon , Seigneur , comme d'une chofc qui vous 
a * appartient , & prefervez-le contre tous les efforts 
*3 de nos ennemis. Que fi voftre Peuple eft fi malheu- 
* 33 reux que de vous oftênfer & de vous déplaire , con- 

99 tentez- vous s’il vous plaift delechaftierparlafami- 
ne, parlapefte, & par d’autres femblables fléaux, 
33 dont vous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob- 
fervent pas vos faintesLoix. Mais lors que touché du 
» repentir de fon péché, il aura recours dans ce Temple 
33 à voftre mifericorde , ne détournez point vos yeux 
33 de luy ; & exaucez fes prières. J’ofe mefme , ô Dieu 
33 tout-puiflant , vous demander encore davantage : 
3> car je ne vous fupplie pas feulement d’exaucer dans 
33 cette maifon confacrée à voftre honneur les voeux de 
33 ceux que vous avez daigné choifir pour voftre Peu- 
33 pie y mais aufli les prières de ceux qui viendront de 
33 toutes les parties du monde y implorer voftre afli- 
fiance , afin que toutes les nations connoiffent que 
*> ç’a efté pour vous obéir que nous avons bafty ce 
33 Temple : & que bien loin d’eftre fi injuftes & fi in- 
*> humains que d’envier le bonheur des autres, nous 
33 fouhaitons qu’ils participent à vos bien- faits , & que 
33 vous répandiez vos faveurs généralement fur tous les 
hommes. - Salo- 
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Livre VIIL Chapitre II. if 
Salomon ayant parlé de la forte fe profterna con- 
tre terre , & apres y avoir demeuré allez long-temps 
pour adorer Dieu dans une fervente priere, il fe leva 
& offrit fur l’Autel un grand nombre de victimes. 
Alors Dieu fit connoiftre manifeftement combien 
ce facrificc luy eftoit agréable. Car un feu defeen- 
» du du Ciel fur T Autel les confuma entièrement à la 
veue de tout le Peuple. Un lî grand miracle ne leur 
pût permettre de douter que Dieu n’habitaft dans 
ce Temple y & ils fe profternerent tous en terre 
pour l'adorer & pour luy en rendre grâces. Salomon 
continua à publier de plus en plus lés louanges 5 & 
pour les porter à faire la mefme choie & à le prier 
avec encore plus d’ardeur , il leur reprefenta; qu’a- 
pres des lignes fi manifeftes de l’extrême bonté de 
Dieu pour eux , ils ne pouvoienttrop luy demander 
• de leur vouloir toujours eftre favorable : de les pre- 
ferver de tout péché, & de les faire vivre dans la pie- 
té & dans la juftice félon les commandemens qu’il 
leur a voit donnez par Moïfe, dont l’obfervation les 
pou voit rendre les plus heureux de tous les hommes. 
Et enfin il les exhorta de confiderer que le feul 
moyen de conferver les biens , dont ils jouiffoient & 
d’en obtenir encore de plus grands eftoit de fervir 
Dieu avec une entière pureté de cœur , & de ne le 
pas imaginer qu’il y euft plus d’honneur à acquérir 
ce qn’on n’a pas , qu’à conferver ce que l’on polfede. 

Cet heureux Prince offrit à Dieu en facnfice dans 
ce mefine jour tant pour luy que pour tout le Peuple 
douze mille veaux , &fix- vingt mille agneaux : & 
ces viétimes furent les premières , dont le fang fut ré- 
pandu dans le Temple. Ilfitenfuite un feftin gene- 
ral à tout le Peuple, tant hommes que femmes & 
enfàns , avec la chair de partie de tant de belles im- 
molées, & célébra durant quatorze jours devant Jlc 
Temple la fefte des Tabernacles avec des feftins pu- 
blics , & une magnificence Royale. 

Quand Salomon eut ainfiaccomply tout ce qui 
Hift. Tome IL B pou- 
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poitvoit témoigner Ton zcle & la dévotion envers 
I)ieu, il permit à chacun de s’en retourner. Tout ce 
Peuple ne pouvoit felaflërdeluy rendre des aétions 
de grâces delà bonté avec laquelle il les gouvçrnoit , 
& de louer la fagdfe qui ltiy avoitfait entreprendre 
Sc achever de li grands ouvrages. Ils prièrent Dieu 
de vouloir continuer durant plufieurs années à le 
faire régner fur eux fi heureulèment 5 & partirent 
avec tant de joye, que chantant fans cefie des canti- 

2 ues à la louange de Dieu , ils arrivèrent chez eux 
ins s’eftre apperceus de la longueur du chemin. 
$30. . A{n*és que l’Arche eut cftcmifedela forte dans le 
Jiôis Temple , que chacun eut admiré la grandeur & la 
beauté de ce fuperbe édifice, que l’on eut immolé 
.à Dieu tant devi&imes, cjue ron eut patte tant de 
jours en des feftins & des rejouïflances publiques , & 
que chacun fut de retour dans la rnaiion , Dieu fit 
eonnoittre en fonge à Salomon qu’il avoit exaucé 
^ la prière de conferver ce Temple , & qu’il ne ceflc- 


M r-oit point de l’honorer de fa prcfence tandis que luy 
& le Peuple obfcrveroicntfes commandeméns : Et 

33 


33 


que pour ce qui le regardoit en particulier , .il le com- 
hleroit de tant de bonheur que nuis autres que ceux 
de fa race &dc la Tribu de Judane regneroient fur 
Ifraél , pourveuqu’ille conduifiif toujours félon les 
^ inftruCtions qu’il avoit receuës de fon Pere. Mais que 
s’il s’oublioit de çelle forte que de renoncer à la pietéj 
& de rendre par un changement criminel un culte 
lacrilegeaux faux Dieux des nations, il l’extermi- 
ncroit entièrement avec toute fa pofteritc j & que 
(es peuples par-ticiperoient à fon châtiment : qu'ils 
' y feroient affligez de guerres , & accablez de toutes 
3 fortes de maux: quelles chafferoit du pays qu’il avoit 
donné àleursPeres : qu’ils (croient errans & vaga- 
bons dans les terres étrangères : que ce Temple qu’il 
luy avoit permis de bafhr feroit ruinée réduit en 
^ cendres par les nations barbares : que leurs villes le- 
0 soient détruites j & qu’enfin ils tomberoient dans 

une 


33 
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Une telle extrémité de malheur , que le bruit qui s’en cc 
repandroit de tous coftez paroi ftroit lî incroyable , cc 

S ue l’on diroic avec étonnement : Comment fe peut- cc 
donc faire que ces Ifraëhtes que Dieu avoit autre- iC 
fois élevez à un tel comble de félicité .& de gloire , Cc 
foient maintenant hais & abandonnez de luy ? A cc 
quoy les trilles reliques de ce Peuple mal-heureux cc 
répondroient : Ce font nos pechez & le violentent cc 
des Loix données de Dieu à nos anceftres qui nous cc 
ont précipitez dans cet abyfme de mxlcre. Voilà de cc 
quelle forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu révéla cc 
en longe à Salomon. 

Cc puüîant Roy ivayant, comme nous l’avons dit 3 331 • 9 
employé que fept ans a conftruire le Temple, en cm- 3 * 
ploya treize à baftir le Palais Royal , parce qu’il n'en- 7 * 
treprit pas cet ouvrage avec la mefmc chaleur, quoy 
qu’il fuft tel qu’il eut befoin que Dieu l’affiftait pour 
' pouvoir l’achever en fi peu de temps. Mais quelque 
admirable qu’il fuft , iln’eftoitpas comparable à la 
merveille du Temple s tant parce que les matériaux 
n’en avoient pas efté préparez avec tant de foin, 
qu’à caufe que c’eftoit feulement la maifon d’un 
Roy , & non pas celle d’un Dieu. La magnificen- 
ce de ce fuperbe Palais faifoit neanmoins allez con- 
noiftre quelle eftoit alors la prolpcnté de cc grand 
Royaume , & le bonheur tout extraordinaire du 
Prince entre les mains duquel il avoit plu à Dieu d’en 
mettre le feeptre. J’eftime à propos pour la fatis- 
faftioft des Le&eurs d’en faire îcy la defeription. 

Cc Palais eftoit foutenu par plufieurs colomnes, 

& n’eftoitpas moins Ipacieux que magnifique, par- 
ce que Salomon avoit voulu le rendre capable de 
contenir cette grande multitude de peuple qui s’y 
alfembloit pour la decifion de leurs différends. Il 
avoit ccnt coudées de long , cinquante de large, 
trente de haut. Seize grofles colomnes quarrées 
d’un ordre Corinthien le foütenoient 5 8c des portes 
fort ouvragées ne contribuoient pas moins à fa beau- 
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té qu'à fa feureté. Un gros pavillon de trente Cou-, 
déesen quarré fouftenu aufti fur de fortes colomnes 
& placé a Toppofite du Temple s’élevoit du milieu 
de ce fuperbe baftiment 3 & il y a voit dedans ce pa- 
villon un grand Trône d’où le Roy rendoit la ju- 
ftice. 

Salomon baftit proche de ce Palais une Maifon 
Royale pour la Reine 3 & d'autres logemens où il s’al- 
loit délalfcr après avoir travaillé aux affaires de fon 
. Eftat. Tout eftoit lambriffc de bois de cedre & bafti 
avec des pierres de dix coudées en quarré , dont une 
partie eftoit incruftce de ce marbre le plus précieux, 
que Ton n’employc d’ordinaire que pour l’orne- 
ment des Temples & pour les maifons des Rois. Ces 
divers appartenons eftoient tapiffez de trois rangs 
de riches tapiflèrics, au-deffus defquelles eftoient 
taillez en relief divers arbres & diverfes plantes > 
dont les branches & les feuilles eftoient reprefen- 
tées avec tant d’art qu’ils trompoient les yeux , & pa- 
roiffeient fe mouvoir. L’efpace qui reftoit jufques au 
plafond eftoit auffi enrichi de diverfes peintures lur . 
un fond blanc. 

‘ Ce Prince fi magnifique fit baftir auffi feulement 
pour la. beauté 3 plufîeurs autres logemens avec de 

Î grandes galeries & de grandes fales deftinées pour 
es feftins s & toutes les chofcs necelfaires pour y for- 
tir eftoient d’or. Il feroit difficile de rapporter la di- 
verfité, l’étendue 3 & la majefté de ces baftimens$ 
dont les uns eftoient plus grands 3 & les autres moin- 
dres s les uns cachez fous terre 3 & les autres élevez 
fort haut dans l’air 5 comme auffi quelle eftoit la 
beauté des bois & des jardins qu’il fit planter pour le 
plaifir de la veuë 3 & pour trouver de la fraifeheur 
fous leur ombrage durant l’ardeur du Soleil. Le mar- 
bre blanc 3 le bois de cedre 3 l’or & l’argent eftoient la 
matière 3 dont ce Palais eftoit bafti & enrichi, & on y 
voyoit quantité de pierres prccieufescnchallées avec 
de l’or dans les lambris de mefmc que dans leTcm- 
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Livre VIII. Chapitre II. 19 
‘ pic. Salomon fit faire auffi un fort grand Trône d’y- 
voirc orné d’un excellent ouvrage de fculpture. On 
y montoitpar fixdegrez^ aux extremitezde chacun 
defquelseftoit une figure de lion en boffe. Au lieu où 
ce Prince eftoitaffison voyoit des bras de relief qui 
fembloient le recevoir 5 & à Pendroit où il pouvoit 
s’appuyer la figure d’un bouvillon y eftoir placée 
comme pour le foûtenir. Il n’y avoit rien en tout 
cet augufte Trône qui ne fuft revêtu d’or. 

* Hiram Roy de Tyr voulant témoigner fon affe- 
ôion air Roy Salomon 3 contribua pour ces grands 
ouvrages quantité d’or 3 d’argent 3 de boisdecedre, 
& de pins 5 & Salomon en recompenfeluy envoyait 
tous les ans du blé , du vin 3 & de l’huile en abondan- 
ce 3 & luy donna vingt villes de la Galilée qui eftoient 
proches de Tyr. Ce Prince les alla voir : & elles ne 
luy plurent pas.. Ainfi il les refufa; & on les nomma 
pour cette raifon Chabelo^qui en langue Phénicien- 
ne fîgnifie defàgrcables. 

. Ce mefmePrinfc pria Salomon de luy expliquer 

3 uelques énigmes : & il le fit avec une pénétration 
’efprit & une intelligence admirable. Ménandre 
qui a traduit en Grec les Annales dePhenicie & de 
Tyr parle de ces deux Rois en ccttc maniéré : Après 
la mort <T AbibalKoy des Ty riens , Hiram fon fils luy 
fucceda, fa vécut cinquante-tr ois ans , dont ilenregna 
trente-quatre, CePrtnce agrandit /’ Iflc de Tyr par le 
' moyen de quantité de terre qu'il y fit porter 3 facet- 
te augmentation fut nommée le Grand- champ. Il 
confacra aujfi une colomne d'or dans le Temple de Jupi- 
ter , fa fit couper beaucoup de bois fur la montagne du 
Liban pour l'employer a couvrir des Temples 3 car il en 
fit démolir de vieux, fa confirûtre de nouveaux qu'il 
' confacra a Hercule fa a Aftarte . Ce fut luy qui le pre- 
mier érigea une fiat né a Hercule dans le mois que les 
Macédoniens nommer, t Veritiut ( qui efi le mois de Fé- 
vrier. ) il fit la guerre aux Lycéens qui refufoient de 
payer le tribut qu' ils luy dévoient \ fales vainquit. Ily 
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eut de fon temps un jeune homme nommé Abdemon qui 
expliquât les énigmes que SalomniRoy dejerufalem 
luy propofoit. Un autre Hiftouen nomme Dion cti 
parle en cette forte: Après la mort d’Abibaly Hiram 
fon fils 0» fon fuccejfeur fortifia la ville de Tyrdt* cofié 
del’Orient, 0° pour la joindre au Temple de Jupiter 
Olympien il fit remplir V ejp ace de terre qui V en feparoit* 
Jl donna une fort grande fomme dora ce Temple , 0* fi t 
4 tujfi couper quantité de boit fur U montagne du Liban 
pour remployer kde femblables édifices . A quoy cet Hi» 
ftoricn ajoute , que ce Prince n’ayant pü expliquer les 
énigmes qui luy avoient elle propofez par Salomon 
Roy de Jcrufalcm , il luy paya une fomme trcs-con- 
fiderablc. Mais qu’ayant depuis envoyé à Salomon 
unTyrien nommé Abdemon qui luy expliqua tous 
ccs énigmes & luy en propofa d'autres qu’il ne pût 
luy expliquer , Salomon luy renvoya fon argent. , 
334 . Salomon voyant que les murs de Jcrufakm ne 
répondoient pas à la grandeur & à la réputation d’u- 
ne ville fi célébré 3 en fit faire demouveaux , & pour 
la fortifier encore davantage y ajouta de grolfes 
tours & des battions. Il battit aum Azor &. Mage- 
don , deux fi belles villes qu’elles peuvent tenir rang 
entre les plus grandes s & rebattit entièrement celle 
de Gazara dans la Paleftine que Pharaon Roy d’E- 
gypte , après l’avoir prife de force & fait palfcr au fil 
de l’épée tous fes habitans, avoit entièrement rui- 
née, 3c dont il avoit depuis fait un prefent à fa fille 
en la mariant au Roy Salomon. La force de fon 
alficte porta Salomon à la rétablir, parce qu’elle la 
rendoit trcs-confiderable en temps de guerre, 3c 
tres-propre à empêcher les foulcvemens qui peu- 
vent arriver durant la paix. Il battit encore alfcz 

{ >rés dc-là Bcthachor , Balcth, & quelques autres vil- 
es qui n’eftoient propres que pour le divcrdttemenc 
Sc le plaifir , àcaufe que l'air y ettoit fort pur , la 
terre abondante en excellcns fruits y 3c les eaux tres- 
yives 3c trcs-bonnes. 

Cet 
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• Cet heureux Prince après s’ellre rendu le Maiftre 
du dcfertqiri eftau-deffusde la Syrie y fit baftir aufll 
une grande ville diftantc de deux journées de che- 
min de la Syrie fuperieure, d’une journée de l’Eu- 
frate , & de fix journées de Babylone la grande : St 
quoy que ce lieu loit fi éloigne des autres endroits 
de la byrie qui font habitez , il creut devoir entre- 
prendre cct ouvrages parce que c’eft lc fcul endroit 
où ceux qui travcrfent le defert peuvent trouver 
des fontaines & des puits. Il la fit enfermer de fortes 
murailles , & la nomma Thadamor. Les Syriens 
la nomment encore ainfi : & les Grecs la nomment 
Palmyre. 

Voila quels furent tous les ouvrages que Salof- 
mon fit durant fon regne. Et comme j’ay remarqué 
que plufîeurs font en peine de fçavoir d’où vient que 
tous les Rois d’Egypte depuis Mineus qui baftit la 
ville de Memphis & qui précéda Abraham de plur 
fleurs années , ont durant plus de treize cens ans 
& jufques au temps d e Salomon toujours porté le 
nom de Pharaon qui fut celuy d’un de leurs Rois, je 
crôy en devoir rendre la raifon. Pharaon en Egy- 
ptien fignificRoy : & ainfi j’eftime que ces Princes 
ayant eu d’autres noms en leur jeuneife, prenoienc 
ccluy-là aufli-toft qu’ils arrivoient à la couronne , 
parce que félon la langue de leur pays, il marquoic 
leur fouveraine autorité. Car ne voyons-nous pas 
de mefme que tous les Rois d’Alexandrie après avoir 

f >ortc d’autres noms prenoient celuy de Ptolemée 
ors qu’ils montoient fur le trône , & que les Empe- 
reurs Romains quittoient le nom de leurs familles 
pour prendre celuy de Ccfar, comme eftant beau- 
coup plus honorable. C’eft à mon avis pour cette 
raifon qu’Hcrodoted’Halicarnaffe ne parle point des . 
noms de trois cens trente Rois d’Egypte qu’il dit 
avoir régné fucccffivcment depuis Mineus , parce ; 
qu’ils fc nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il 
parle d’une fcmnve qui régna apres eux > il ne manque j 
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pas de dire qu’elle fe nommoitNicaulis, parce qu’il 
n’y avoit que les hommes à qui il appartinft de por- 
ter le nom de Pharaon. Je trouve aufli dans nos 
Chroniques que nul autre Roy d’Egypte depuis le 
beau-perc du Roy Salomon n’a porte le nom de 
Pharaon , & cette mefme Princeffe Nicaulis eft celle 
qui vint vifîter ce Roy d’Ifraël comme nous le dirons 
cy-aprés. Ce que je rapporte pour faire connoiftre 
que noftre hiftoire s’accorde en plufîçurs choies 
33 6 . avec celle des Egyptiens. 

Comme il reltoit encore des Chananéens depuis 
le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui ne vou- 
loientpas reconnoiftre les Rois d’Ifraël , Salomon 
w Icsaffiijettit, & lesobligeade luy payertous les ans 
comme un tribut un certain nombre d’efclaves'pour 
s’en fervir à divers ufages , & particulièrement à cul- 
tiver les terres : car nul d’entre les Ifraëlitcs n’eftoit 
contraint de s’employer à de femblables oeuvres fer- 
viles parce qu’il n’elloit pas iufte que Dieu ayant 
fournis tant de peuples à leur domination , ils ne fuf- 
fent pas de meilleure condition que ceux qu’ils 
avoient vaincus. Ainfi ils s’occupoient feulement 
aux exercices propres à la guerre, & à faire provi- 
sion d’armes , de chevaux , & de chariots. Et lîx 
cens hommes furent ordonnez pour prendre foin de 
jj faire travailler ces efclaves. 

Salomon fit aufli conftruire plufieurs navires 
dans le golphe d’Egypte prés de la Mer rouge en un 
lieu nommé Aziongaber, qu’on nomme aujourd’huy 
Bérénice, & cette ville n’eft pas éloignée d’une au- 
tre nommée Elan qui eftoit alors du Royaume d’If- 
raël. Le Roy Hirarq luy témoigna beaucoup d’af- 
feéiion en cette rencontre : car il luy donna autant 
qu’il voulut de pilotes fort expérimentez en la navi- 
gation , pour aller avec fes officiers quérir de l’or 
dans une Province des Indes nommée Sophir , & 
qu’on nomme aujourd’huy la Terre d’or, d’oùilsap- 
portçrenc à Salomon quatre cens talens d’or. 

Ni- 
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Nie aul i. s Reine d’Egypte & d’Ethyopie qui .338. n 
eftoit une excellente Princcile 3 ayant entendu parler 3 . 
d.e la vertu & de la fagefle de Salomon , defira de voir I0 * 
de Tes propres yeux lï ce que la renommée publioit 
de luy eftoit véritable , ou fi c’eftoit feulement 
l’un de ces bruits qui s’évanouïflent lors que l’on 
veut les approfondir. Ainfi elle ne craignit point 
d’entreprendre ce voyage pour s’éclaircir avec luy de 
plufîeurs difficuïtez. Elle vint à Jcrufalem dans un 
équipage digne d’une fi grande Reine 3 ayant des cha- 
meaux tout chargez d’or , de pierreries , & de pré- 
cieux parfums. Ce Prince la rcceut avec l’honneur 

3 ui luy eftoit; deu^ & luy donna la refolution de fes 
outes avec tant de facilité , qu’à peine les avoit-elle 
propofez qu’elle en eftoit éclaircie. Une capacité fi 
extraordinaire la remplit d’étonnement : elle avoua 
que fa fagefle furpaiToit encore la réputation qui en 
eftoit répandue par tout le monde 3 & ne pouvoit 
felaflcr d’admirer aufli fon efprit dans la grandeur 
& la magnificence de fes baftimens y dans l’œco- 
nomie de fa maifon , & dans tout le refte de fa con- 
duite. Mais rien ne la furprit davantage , que la* 
beauté d’une laie que l’on nommoit la foreft du Li- 
ban j & la fomptuofité des feftins que ce Prince y 
faifoit fouvent, dans lclquels il eftoit fervi avec un 
tel ordre & par des officiers fi richement vertus 5 que 
rien ne pouvoit eftre plus fuperbe. Cette quantité, 
de faci ificcs que l’on offroit tous les jours a Dieu , . 

& le foin & la pieté des Sacrificateurs & des Lévi- 
tes dans la fonction de leur miniftere ne la touchè- 
rent pas moins que le refte. Ainfi fon admiration 
croiflant toujours, elle ne put s’empêcher de la té- 
moigner en ces termes à ce faee Roy : On peut dou- cc 
ter avec raifon des chofes extraordinaires lors qu’on 
ne, les fçait que par des bruits qui s’en répandent. u 
Mais quoy que l’on m’euft rapporté des avantages <c 
que vous pofledez, tant en vous-mefmc par votre la- “ 
gelfe & Yoftrc excellente conduite , que hors de vous** 
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par la grandeur d'un fi puiffant & fi fleurîflant 
,3 Royaume , j’avoue que ce que je reconnoisparmoy- 
33 mefme de voftre bonheur furpaile de beaucoup tout 
33 ce que je m’en eftois imaginé, & qu’il faut l’avoir 
3, vu pour le pouvoir croire. Que vos fujets font heu- 
3, reux d’avoir pour Roy un fi grand Prince > ’& qu’heu- 
„ reux font vos amis & vos ferviteurs de jouir conti- 
33nucllement de voftre prefencc ! Certes ny les uns ny 
„ les autres ne fçauroient trop remercier Dieu d’une 
, telle grâce. 

Mais ce ne fut pas feulement par des paroles que 
cette grande Reine témoigna ace grand Roy la mer* 
veilleufe eftime qu’elle avoir de luy : elle y ajouta un 
prefent de vingt talcns d’or, beaucoup de pierres 
precicutes, ^quantité d’excellcns parfums. On dit 
auflî que noftre pays doit à fa libéralité une plante de 
baume qui s"eft tellement multipliée que la Judée 
«i eft aujourd’huy tres-abondante. Salomon defon 
cofté ne luy céda point en magnificence, & ne luy 
Tefbfa rien de tout ce qu’elle defira de luy. Àinfi cet*, 
te Princeflc s’en retourna fans qu’il le pût rien ajou- 
ter à la fatisfàdion qu’elle avoit reccuë , & à celle 
quelle avoir donnée. 

-33$. * En ce mefme temps on apporta à Salomon , du 

pays que l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre- 
cicutes & du bois de pin le plus beau que l’on euft 
encore vu. Il en fit faireles baluftrades du Temple 
£c de la Maifon Royale , & des harpes & des pfalte- 
rions pour fer vir aux Lévites à chanter des Hymnes 
à la louange de Dieu. Ce bois rdfembloit à ceiuy du 
figuier , excepté qu’il efloit beaucoup plus blanc & 

} dus éclatant, &eftoit tres-difterent de ceiuy à qui' 
es marchands donnent le mefme nom pour le 
mieux vendre. Ce que j’ay creu devoir dire , afin que • 
perfonne n’y foit trompé. 

Cette mefme flotre apporta à ce Prince fix cens 
îàixante-fix ralens d’or , fans y comprendre ce que les 
marchands avoiçnt apporté pour eux > &ccque les 

Rois 
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Rois d’ Arabifc luy envoyèrent parprefent. Il en fie 
faire deux cens boucliers d’or mamf du poids de fix 
cens ficies chacun , & trois cens autres du poids de 
trois cens mines chacun, qu’il mit tous dans la fale 
de la foreft,du Liban. Il fit faire auiïi quantité de 
coupes d’or enrichies de pierres precieufes, & de la 
vaiÜelle d’or , pour s’en fervir dans les feftins où il 
n’employoit rien quinefuftd’or. Car quant à l’ar- 
gent on n’cntenoit alors aucuncomprc, parce que 
les vailfcaux que Salomon avoir £n grand nombre 
fur la Mer de Tharfe , & qu’il employoit à porter 
toutes fortes de marchandées aux nations éloignées, 
luy en apportoient une quantité incroyable avec de 
l’or, de l’y voire, deselclaves Ethiopiens, & des 
Singes. Ce voyage cftoit de fi long cours qu’on ne le 
pouvoir faire en moins de trois ans* 

La réputation de la vertu & de la fagefle de ce 34°* 

Î Miiiïant Prince eftoit tellement répandue par toute 
a terre, queplufieurs Rois ne pouvant ajouter foy 
à cequel’onendifoit, dcfîroient de le voirpoùr s’é* 
daircir de la vérité , & luy témoignoient par les 
grands prefens qu’ils luy faifoient , l’eftime toute ex- 
traordinaire qu’ils avoient de luy. Ils luy envoyorene 
des vafes d’or & d’argent , des robes de pourpre, 
toutes fortesd épiceries-, des chevaux , des chariots , 

& desmuletsfi beaux &fiforts, qu’ils ne pou /oient 
douter qu’ils ne luy fuffent agréables. Ainfi il eut de* 
quoy ajouter quatre cens chariots aux mille chariots 
& aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi- 
naire : & ces chevaux qu’ils luy envoyoient n’efioient 
pas feulement parfaitement beaux *, mais ils furpaP 
(oient tous les autres en viltelTe. Ceux qui les mon* 
toient en faifoient remarquer encore davantage la 
beauté : car c’elloient de jeunes gens de tres-beils 
taille, veftus de pourpre Tyrienne , arme& de car- 
quois, & qui portoient de longs cheveux couverts de 
papillotes d’or qui faifoient paroître leurs telles tou c 
éclatantes de lumière quand le Soleil les frapoit de (es 
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«rayons. Cette troupe fi magnifique accompagnoit 
le Roy tous les matins lors que félon fa coutume , il 
fortoit de la ville veftu de blanc & dans un fuperbe 
char , pour aller à une mailbn de campagne proche 
de Jerufalem nommé Ethan , ou il le plaifoit à 
caufc qu’il y avoit de fort beaux jardins , de bel- 
les fontaines , & que la terre en eftoit extrême- 
ment fertile. 

34i. Commelafageffequece grand Prince avoit receuë 

de Dieu s’étendoit à tout, & qu’ainfi rien ne pou- 
voir échaper à fes foins , il ne négligea pas même ce 
qui regardoit les grands chemins. 11 ht paver de pierr ' 
res noires tous ceux qui conduifoient à Jerufalem^ 
tant pour la commodité du public que pour faire 
voir fa magnificence. Il retint peu de chariots auprès 
. , de luy , & difiribua les autres dans les villes qui 
cftoient obligées d’en entretenir chacune un certain 
nombre : ce qui les faifoit nommer les villes des cha- 
riots. Il alfembla dans Jerufalem une fi grande quan- 
tité d’argent qu’il y eftoit auffi commun que les pier- 
res} & fit planter tant de cedres dans les campagnes 
de la Judée ou il n’y en avoit point auparavant, qu’ils 
y devinrent auffi communs que les meuriers. Il cn- 
voyoit acheter en Egypte des chevaux, dont la cou- 
ple avec le chariot ne luy coütoient que fix cens 
dragmes d’argent > & il les envoyoit au Roy de Sy- 
rie, & autres fouverains c]iu elloient au-delà de 
rEufrate. 

54*. Ce Prince le plus vertueux & le plus glorieux de 

з. ? Rois tous les Rois de fon fiecle , qui ne furpalfoit pas 

и. moins en prudence qu’en richcüës ceux qui avoient 
auparavant luy régné fur le peuple de Dieu , ne perfe- 
vera pas jufques à la fin. Il aban Jonna les Loix de fes 
Peres > & fes dernieres aftions ternirent tout l’éclat & 
toute la gloire de fa vie : car il fc iaiffa. emporter ju£ 
ques à un tel excès à l’amour des femmes , que cette 
foie paffion luy troubla le jugement. Il ne fe conten- 
rapasde celles de fa nation, il en prit auffi d’étran- 
gères * 
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gcrcs, de Sydonicnncs , deTyriennes, d’Ammonr 
tes, d’iduméenens, & n'eut point de honte , pour *• 
leur plaire , de reverer leurs faux Dieux , & de 
fouler ainfi aux pieds les ordonnances de Moïfe , qui 
avoir défendu fi expreflément de prendre des femmes 
parmy les autres nations , de crainte qu’elles ne 
portaifent le peuple à l’idolatric, & ne luyfiflent 
abandonner le culte du feul Dieu éternel & véritable. 
Mais la brutale volupté de ce Prince luy fit oublier 
tous fes devoirs: il époufa jufques à fept cens fem- 
mes toutes de fort grande condition , entre lefqucl- 
les eftoit comme nous Pavons vû la fille de Pharaon 
Roy d’Egypte; & il avoit déplus trois cens concu- 
bines. Sa paiïion pour elles le rendit leur efclave: 
il ne pût fc défendre de les imiter dans leur impiété; 
&plus il s’avànçoit en âge, plus fon cfprits’aftoi- 
bliîfant , ils’éloignoit du fcrvicc de Dieu &s’accoû- 
tumoit aux ceremonies facrilcgcs de leur faufle reli- 
gion. Un lî horrible péché n’eftoit que la fuite d 7 un 
autre : car il avoit commencé de contrevenir aux 
commandcmens de Dieu deflors qu’il fit faire ces 
douze boeufs d’airain qui foûtenoient ce grand vaif- 
feau de cuivre nommé la Mer , & ces douze Lions de 
Iculpture placez fur les degrez de fon trône. Ainfi 
comme il ne marchoit plus fur les pas de David fon 
Pere, que fa pieté avoit élevé à un fi haut point de 
gloire , & qu’il eftoit d’autant plus obligé d'imiter ■ 

3 ue Dieu le luy avoit commandé deux diverfesfois 
ans des fonges, fa fin fut auflimalheureufeqiie le • 
commencement de fon règne avoit efté heureux 
& illuftre. Dieu luy manda par fon Prophète ; qu’il 
connoiffoit fon impiété , & qu’il n’auroit pas le cc 
plaifir de continuer impunément à l’offenfcr : Que cc 
neanmoins à caufe de la promette qu’il avoit faite <c 
à David, il le lailferoit regner durant le refte de fa cc 
vie y mais qu’aprés fa mort , il chafticroit fon fils cc 
àcaufcde luy : Qu’il ne le priveroit pas toutefois en- icc 
tieremem du Royaume 5 qu’il n’y auroit que dix ce 
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35 Tribus qui le lèpàroient de fon obeiflancc y 8 c 
3 > que les deux autres luy demeureroient alïujettics, 
35 tant à caufe de l’alfcdion que Dieu avoit eue pour 
yy David fon Pere, qu’en confideration de la ville de 
yy Jerufalcm où il avoit eu agréable qu’on luy confa- 
yy craft un>Temple. Il feroit mutile de dire quelle fut 
l’affliftion de Salomon d’apprendre par ces paro- 
les qu’un tel changement de fa fortune l’alloit 
rendre auffi malheureux qu’il eftoic heureux au- 
paravant. 

Quelque temps apres cette menace du Prophète , 
Dieu fufcita à ce Prince unennemy nommé Ader r 
& voicy quelle en fut la caufe. Lors que Joab Gene- 
ral de l’armée de David alfùjettit l’idumée, & que 
durant l’cfpace de fix mois il fit palier au fil de l’épée 
tous ceux qui cftoient en âge de porter les armes , 
Ader qui clioit de la race Royale & qui eftoiealors 
encore fort jeune y s’enfuit & le retira auprès de Pha- 
raon Roy d'Egypte , qui non* feulement le reccut 
tres-bicn & le traita très- favorablement y mais le prit 
en telle afteétion, qu’aprés qn’il fut plus avancé’ en 
âge , il luy fit époufer la loeur delà Reine fa femme 
nommée Tapbis . dont il eut un fils qui fut nourri 
avec les enfans de Pharaon. Apres la mort de Da- 
vid & celle de Joab y Ader fupplia le Roy de luy 
permettre de retourner en fon pays : mais quel- 
ques inllances qu’il luy en fift , il ne pût jamais l'ob- 
tenir 5 & ce Prince luy demandoit toujours quelle 
raifon le pouvoit porter à le quitter , & s’il man- 
quoit de quelque chofc en Egypte. Mais lorsque 
Dieu , qui rendoit auparavant Pnaraon fi difficile à 
accorder la demande d’Ader , fe refolut de faire fen- * 

*. tir les effets de fa colere à Salomon, dçmt il ne pou- 
voit plus fouftrir l’impiété, il mit dans le cœur de 
Pharaon de permettre à Ader de rétourner en Idu- 
méc. Si-tolt qu’il y fut arrivé, il n : oublia rien pour 
tafeher de porter ce peuple à lecouër le joug des If- 
, jaciicçs. .Mats il ne put le luy perfuader ; à caufe que 
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les forces garnifons que Salomtm cntrétenoit dan$' 
leur pays , les mettoienten eftat de n’ofer rien entre- 
prendre. Ainfi Ader s’en alla en Syrie trouver Razzar 
qui s’eftoit révolté contre Adrazar lvoy des So- 
phoniens , & qui avec un grand nombre de voleurs 
qu’il avoir ramalfcz pilloic & ravageoit toute la cam- 
pagne. Ader fit alliance avec luy , & s’empara par 
Ion afïiftancc d’une partie de la Syrie. Il y fut décla- 
ré Roy, & du vivant même de Salomon * iPfaifoic 
de frequentes courfes & beaucoup de mal dans les ter- 
res des Ifraëlitcs. 

Mais ce ne furent pas feulement des étrangersqui 3 tb 
troublèrent ccrte profonde paix, dont Salomon jouif- 
foit auparavant : les propres fujets luy firent la guer- 
re. Car Jéroboam fils de Nabath animé par une an- 
cienne prophétie s’éleva auffi contre luy. Son Père 
l’avoit laide en bas âge , & fa Mere avoit pris foin de 
l’élever. Lors qu’il hit grand Salomon voyant qu T il 
promettoit beaucoup, luy donnalafurintendance des 
fortifications de Jerufalcm. Il s'en acquitta fi bien 
qu’il le pourveutenfuitedujgouvcrnement deia.Tri- 
bu de Jofeph. Comme il partoit pour en aller pren- 
dre polieflfion , il rencontra le Prophète Achia qui 
clloit de la ville de Silo. Ce Prophète apres l’avoir 
falué le mena dans un champ écarte du cheimrroù 
perlonnc ne les pouvoit voir, déchira fon manteau 
en douze pièces , & luy commanda de la part de 
* Dieu d’en prendre dix , pour marque qu’il vouloit 
l’établir Roy fur dix Tribus , afin de punir Salomon 
de s’eftre tellement abandonné à l’amour de fes fem- 
mes,<^ue d’avoir pour leur plaire rendu un culte facrR 
lege a leurs faux Dieux: & que quant aux deux au- 
tres Tribus elles dcmeurcroient à fon fils en confide* 
ration de la promelfc que- Dieu avoit faite à David. 

Ainfi , ajouta le Prophète , puis que vous voyez ce <e 
qui a obligé Dieu à retirer fes grâces de Salomon & à <c 
le rejetter , obfervez religieitfemcnt fes comman- cc 
démens ; Aimez la iufticc , & reprefcmcz-vous « 
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fans ccfie que fi vous rendez a Dieu Phonneurque. 
• ,5 vous luy devez , il recompenfera voftre pieté , & 
vous comblera des mefmes faveurs , dont il a comble . 
y> David. 

Comme Jéroboam cftoit d’un naturel tres-am- 
bitieux & tres-ardent, ces paroles du Prophète luy 
eleverent tellement le cœur & firent une fi forte imv 
preflion fur fon cfnrit , qu’il ne perdit point de- 
temps pour perfuader au Peuple de fe révolter çon? 
tre Salomon, & de l’établir Roy en fa place. Salo- 
mon en eut avis, & envoya pour le prendre & pour * 
le tuer: mais il s’enfuit vers Sus ac Roy d’Egypte 
& demeura auprès de luy jufqucsàlamort de Solo-, 
mon pour attendre un temps plus favorable à l'execu- 
tion de fon deffein. 
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j Mort de Salomon. Roboam fon fils mécontente U Peu») 
pie . Dix Tribus P abandonnent y <& prennent polir 
\ Roy Jéroboam, qui pour les empefeher d'aller au 
Temple de Jerufalem les porte h V idolâtrie, & veut 
luy+mefme faire la fonction de Grand Sacrificateur.: 
Le Prophète Jadon le reprend , &fait enfuit e un 
grand miracle. Un faux Prophète trompe ce verita-. 
ble Prophète , çÿ> efi caufe de fa mort . Il trompe 
aufji Jéroboam , qui fe porte dans tentes fortes d'im» 
ptetez ,. Roboam abandonne aujfî Dieu. 

* • . é , « « .*<■«. 

S Alomon mourut eftant âgé de quatre-vingt 
, quatorze ans, dont il en avait regné quatre-vingt , : 
& fut enterré à Jerufalem. Il ayoit.efté lçjplus-i 
.heureux , le plus riche, & lc ; plus fage de tous, les\ 
Rois jufqucs au temps que fur la fin de fa vie.il> 
fe lai (fa tranfportcr de telle forte à fa palfiori- 
pQUr les femmes, qu’il viola la Loy de Dieu , 
fut la caufe dç tant de maux que fouffrirent les 
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Ifraëlites 3 comme la fuite de cette hiftoire le fera 
voir. 

Roeoam fort fils 3 dont la mere nommée Nomx 
cftoit Ammonite 3 luy fùcceda 3 & aufti-toft plu- 
fieurs des principaux du Royaume envoyèrent en 
Egypte pour faire revenir Jéroboam. Il fe rendit en 
diligence dans la ville de Sichem, & Roboam s’y 
trouva auffi ? parce qu’il avoir jugé à propos d’y 
faire aflembler tout le Peuple pour s’y faire couron- 
ner par un confentement general. Les Princes des 
Tribus & Jéroboam avec eux le prièrent de les vou- 
loir foulager d’une partie des importions cxceiïi ves 3 
dont Salomon les avoit chargez 3 afin de leur donner 
moyen de les payer , & de rendre ainfifa domina- 
tion d’autant plus ferme & plus allurée 3 qu’ilsluy 
feroient fournis par amour y & non pas par crainte. 
Il demanda trois jours pour leur répondre : & ce re- 
tardement leur donna de la défiance x parce qu’ils 
croyoient qu’un Prince , & particulièrement de cct 
âge devoit prendre plaifîr à témoigner de la bonne 
volonté pour fes fujets. Ils efperercnt neanmoins 
qu’encore qu’il ne leur euft pas accordé fur le champ 
ce qu’ils demandoient 3 ils ne laifleroient pas de l’ob- 
tenir. Roboam cependant alfembla les amis du 
Roy fon Pere pour délibérer avec eux delà réponlc 
qu’il ayoit à rendre. Ces vieillards qui n’avoient pas 
moins d’experience que de fàgefte 3 & qui connoif- 
foient le naturel du Peuple , luy concilièrent de luy 
parler avec beaucoup de bonté, & de rabattre dans 
cette rencontre pour gagner leur coeur quelque cho- 
fe de ce faite qui eft comme infeparable de la purflan- 
ce Royale, les fujets fe portant aifémenrà conce- 
voir de l’amour pour leursRois lors qu’ils les traitent 
avec douceur 5 & s’abaiflent en quelque forte par 
l’affeétion qu’ils leur portent. Roboam n’approuva 
pas un confeil fi fage , & qui luy cftoit fi ncceflai- 
re dans un temps où il s’agifloit de fe faire dé- 
clarer Roy. U fit venir de jeunes gens qui avoient cfté 
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nourris auprès de luy: leur dit quel eltoir l’avis dus 
anciens qu'il avoit confultez, & leur commanda de 
luy dire le leur. Ccsperfonncs à qui leur jeuneflc& 
Dieu mefme ne permettoit pas de choifir ce qui 
cftoit le meilleur, luy confcillcrent de répondre au 
3> Peuple, que le plus petit de Tes doigrs elt oit plus gros 
3, que n’eftoient les reins defonPere : que s’il les avoir 
33 traitez rudement , il les traiteroit bien encore d’une 
33 autre forte: & qu’au lieu de les faire fouetter avec 
33 des verges comme il avoit fait , il les feroit fouetter 
avec des écourgécs. Cet avis plût a Roboam , comme 
plus digne ce luy fcmbloit delà majefté Royale : & 
ainfi le troifiéme jour citant venu , il fit alfemblcr le 
Peuple, & lors qu’il attendoit de luy une réponfc 
favorable, il luy parla dans les termes que ces jeunes 
gens luy avoient confeillé \ & tout cela fans doute 
par la volonté de Dieu , pour accomplir ce qu'il avoit 
fait dire par le Prophète Achia. Une fi cruelle ré- 
ponfc ne fit pas moins d’impreffion fur i’efprit de 
tout ce Peuple que s’ils en eulfent déjà relfenti l’effet: 
iis s’écrièrent avec fureur, qu’ils renonçoientpour 
jamais à toute la race de David: qu’il gardait pour 
luy fi bon luy fcmbloit le Temple que fon pere avoit 
fait baltir : mais que pour eux ils ne luv feroient ja- 
mais aflujettis : & leur colcre fut fi opinialtre , 
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tribus , leur 
ayant cité envoyé pour leur faire des cxcufès de cés • 
paroles trop rudes, & leur reprefenter qu’ils dévoient 
plûtolt les attribuer au peu d’cxperience de ce Prince 
qu’à fa mauvaife volonté , ils le tuèrent à coups de 
pierres fans vouloir feulement l'entendre. Roboam 
connoiflant par-là qu'il n’eltoit pas luy-mèmc en 
feurcté de fa vie au milieu d’une multitude fi ani- 
mée , monta fur fon chariot & s’enfuit à Jerufalem , 
où les Tribus de Juda & de Benjamin le reconnurent ’ 
pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elles fc 
fcparcrent pour toujours de robeilfance dcsfuccef* 
leurs de David y & choifircnt Jéroboam pour leur 
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xommander. Roboam qui ne pou/oit fc refoudre à 
le foufirir aflembla cent quatre-vingt mille hom- 
mes des d'eux Tribus qui iuy eftoient demeurées fï- 
dclles, afin de contraindre les dix autres par la force 
à rentrer fous (bnobciifance. Mais Dieu luy défen-.. 
dit par fon Prophète de s’engager dans cette guerre y . 
tant parce qu’il n’eftoit pas jufted’cn venir aux ar- 
mes avec ceux de fa propre nation 3 qu’à caufe que 
c’eftoitpar fon ordre que ces Tribus l’avoient aban- 
donné. Je commenccray par rapporter les allions 
de Jéroboam Roy dlfraël 3 & viendray enfuitc à 
celles de Roboam Roy de Juda, d’autant que l'or- 
dre de l’hiftoire le demande ainfi. 

Jéroboam fit baftirun Palais dânsSichem , où il 34«r 
établit ia demeure , & un autre dans la ville de Pha- 
nuël. Quelque temps apres la fefte des Tabernacles 
s’approchant il penia que s’ilpcrmettoitàfesfujcts 
de l’aller célébrer à Jerufalem, la ma jefté des cere- 
monies & du culte que l’on rendoit à Dieu dans le 
Temple les porteroit à fe repentir de l’avoir choifï 
pour leur Roy: qu’ainfi ils l’abandonneroicnt pour 
fe remettre fous robeiflancc de Roboam > . & qu’il , 
ne perdroit pas feulement la couronne > mais cour* 
roit aufli fortune.de perdre la vie. Pourremedier à 
un mal qu’il avoit tant de fujet d’apprehender , il fit 
baftir deux Temples 3 l’un en la ville de Bethel , & 
l’autre en celle de Dan qui cft proche de la fourcc du 
petit Jourdain j & fit faire deux veaux d’or que l’on 
mit dans ces deux Temples. Il aflembla enfuite fes 
dix Tribus 3 & leur parla en cette forte : Mes amis > ce 
jecroy que vous n’ignorez pasqueDicueftprefcnt ce 
par tout , & qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il ce 
ne puifle entendre les prières & exaucer les voeux de u 
ceux qui L’invoquent. C’eft pourquoy je ne trouve ce 

{ >oint a propos que pour l’adorer vous vous donniez <c 
a peine d’aller à Jerufàlem qui efl fi éloignée d’icycc 
& qui nous efl: enncmie.Celuy qui en abafty le Tem- ce 
v ple n’eftoit qu’un homme non plus, que moy« s & ce 

• * ‘ } >a y 


en 




44 Histoire des Juifs. 

33 j’ay fait faire & confacrcr à Dieu deux veaux d’or , 
» dont l’un a efté misenlavilledeBethel, & l’autre 
' 35 en celle de Dan , afin que félon que vous ferez les 
33 plus proches de Tune de ces deux villes vous puifïiez 
33 y aller rendre vos hommages à Dieu. Vousnenian- 
>3 querez point de Sacrificateurs & de Levites : j’en 
33 établira) 7 que je prendray d’entre vous 3 fans que 
3* vous ayez befoin pour ce fujet d’avoir recours à la 
33 Tribu de Levi& àlaraccd’Aaron : mais ceux qui 
33 defireront d’eftre receus à faire ces. fonctions n’au- 
33 ront qu’à offrir à Dieu en facrificc un veau & un 
33 mouton en la mefme maniéré que l’on dit que fip 
. 33 Aaron lors qu’il fut premièrement établi Sacrifica- 
33 tcur. Voilà de quelle forte Jéroboam trompa le 
Peuple qui s’eftoit fournis à luy , & le porta à aban- 
donner la Loy de Dieu & la Religion de leurs peres ; 
ce qui fut la caufe des maux que Tes Hébreux fouffri- 
rent depuis , & de la fervitude où ils fc trouvèrent 
réduits après avoir efté vaincus par les nations étran- 
gères j ainfî que nous le dirons en fon lieu. . ^ 

47.' La fefte eu; feptiéme mois s’approchant , Jero- 
3- Roû boam refolur de la cclcbrer à Betnel , ainfi que les 
Tribus de Tuda & de Benjamin la celebroient à Je- 
rufalem. Il fit faire un Autel vis-à-vis du veau d’or, 
& voulut exercer luy-même la charge de Grand Sa- 
crificateur. Ainfi il monta à cet Autel accompa- 
gné des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais lors 
qu’il alloit offrir des viftimesen holocauftc en pre- 
fcnce de tout le Peuple , Dieu envoya de Jcrufalcm 
lin Prophète nottfmé J a d o n qui fc jetta au milieu 
de cette grande multitude , fe tourna vers cet Autel , 
& dit fi haut que le Roy & tous les afliftans le purent 
„ entendre :* Autel, Autels voicy ce que dit le Seigneur : 
„ 11 viendra un Prince de la race de David nommé 
„ J o s i a s qui immolera fur ce même Aurel ceux de 
,, ces faux Sacrificateurs qui feront alors encore vi- 
>> vans , & brûlera les os de ceux qui feront moi ts 5 par- 
lée qu’ils trompent ce Peuple & le portent à l’impié- 
té. 
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té. Or afin que pcrfionne ne puiffe douter de la veri- u 
té de ma prophétie , vous allez en voir l’effet dans ce c f 
moment : cet Autel va eftre brifé en pièces , & la cc 
grailfc des belles , dont il eft couvert (cra répandue cc 
par terre. Ces paroles mirent Jéroboam en telle co- cc 
îcre, qu’il commanda qu’on arreftaft le Prophète, & - 
ctendit fa main pour en donner l’ordre: mais il ne 
pût la retirer , parce qu’à l’inftant elle devint fcche 
& comme morte. L’Autel fe brifa en pièces en meme 
temps 3 & les holocauftesquieftoicntdeffus tombe- 
rent par terre félon que l’homme de Dieu l’a voit 
prédit. Jéroboam ne pouvant plus alors douter que 
Dieu n’ciift parlé par ce Prophète , le pria de luy de- 
mander fa guerifon. Il le fit, &fà main fut aufïi- tort: 
rétablie dans là première vigueur. Il en eut tant de 
-joye, qu’il conjura le Prophète de vouloir aflifter à 
fonfeftin: mais il lercfufacndifant , que Dieu luy 
âvoit défendu de mettre le pied dans fon Palais, ny 
de manger feulement du pain & boire de l’eau dans 
cette Ville: Qu’il luy avoir même commandé de 
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le- 
quel il eftoit venu. Cette abftinence du Prophète 
augmenta encore le rcfpeét de Jéroboam pour luy, 
& il commença de craindre quelefliccés de fon cn- 
treprife ne fuft pas heureux. 

; Il y avoit dans cette même ville un faux Prophè- 
te , qui encore qu’il trompaft Jéroboam eftoit en 
grand honneur auprès de luy, à caufe qu’il ne luy 
predifoit que des chofes agréables : & comme il 
eftoit fort vieil & fort caffc, il eftoit alors toutlan- 
guiffant dans fon lit. Ses enfans luy dirent qu’il 
eftoit venu de Jcrufaiem un Prophète qui entre les 
autres miracles qu’il avoit faits avoit rétabli la main 
du Roy qui eftoit entièrement deffcchée. Cette 
àftion luy faifant craindre que Jéroboam n’eftimaft 
èet autre Prophète plus que luy , & qu’il neperdift 
ainfi tout fon crédit, il commanda à fes enfans de 
préparer promptement fonafne, $ x en alla auprès le 
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Prophète , & le trouva qui fe repofoit à l’ombre d’un 
chelhc. Il le falua & luy fit des plaintes de ce qu’il 
n’eftoit pas venu dans fa maifon , où il l’auroit receu 
avec grande joye. Jadon luy répondit que Dieu luy 
'avoit défendu de manger dans cette ville chez qui, 
que ce fuft. Cette dé feule , repartit le faux Prophè- 
te , ne doit pas s’étendre jufques a moy , puis que je 
fuis Prophète comme vous; que j’adore Dieu en la 
mcffne forte , & que c’elt par fon ordre que je viens 
vous .trouver pour vous mener chez moy , afin 
d’exercer envers vous l’hofpitalité. Jadon lecreut: 
fe lailfa tromper, & le fuivit. Mais lors qu’ils man- 
geoient enferrible , Dieu luy apparut & luy dit, que 
pour punition de luy avoir defobeï , il rencontreroit 
en s’en retournant un Lion qui le tuéroir , & qu’il ne 
feroit point enterré dans le fepulchre de fes.Peres : ce 
que je croy que Dieu permit pour empefeher Jero- V 
boam d’ajouter foy à ce que Jadon luy avoit dit. Ce 
Prophète éprouva .bien-toft l’etfet des paroles de 
Dieu. Il rencontra en s’en retournant un Lion qui le 
fit tomber de dtlTùs fon aine, le .tua, & qui fans 
toucher à l’afne féMnt auprès du corps du Prophète 
pour le garder. Quelques paflans le virent & le rap- 
portèrent au faux Prophète. Il envoya auffi-toiHcs 
enfans quérir le corps , qu’il fit enterrer avec grande 
ceremonie, & leur commanda quand il feroit mort 
de mettre le fien auprès de luy , parce qu’une partie 
des choies que Jadon avoit prophetifees eftant déjà 
arrivées, il ne doutoit point que le refte n’arrivaft 
auffi : qu’ainfi de même que l’Autel avoit eûé brifé 
en pièces , les Sacrificateurs & les faux Prophètes fe- 
rment traitez de la forte qu’il avoit prédit; au lieu 
que fi fes os cftoient meflez avec les os de Jadon , il 
li’auroit pas fujet de craindre qu’on les brülaft com- 
me ceux des autres. Lors que cet impie eut donné cct 
ordre il alla trouver Jéroboam , & luy demanda 
, pourquoy il fe iailToit troubler de la forte par les d if- 
cours d’un extravagant. Il luy répondit que ce qui 
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cîloit arrive à l’Aurel & à fa main fai fuit bien voir 

% 

C]uc c’eftoit un homme rempli de Fefprit de Dieu , 

& un véritable Prophète. Sur quoy ce méchant hom- 
me allégua à cePrincc des raifons vray-femblables, 
mais tres-fauffes, pour effacer cette creance de fon 
ciprit & obfcurcir la vérité. Il luy dit , que ce qui 
ciloit arrivé d fa main ne procedoitquede la laflitu- 
de d’avoir mis tant de viétrmes fur l’Autel, comme 
il paroiffoit allez , parce qu’elle avoir cfté rétablie en 
fon premier eftat après un peu de repos. Qu’au re- 
gard de l’Autel, comme il eftoit nouvellement con- 
ftruit, il n’y avoir pas fu'jct de s’étonner qu’il n’euft 
pû fupporter le poids de tant de belles immolées, 

& qtf enfin un Lion ayant dévoré cet homme , il pa- 
roiffoit clairement que rien de tout ce qu’il avoir dit 
n’eiloit véritable. Le Roy perfuadé par ce difeours 
ne s'éloigna pas feulement de Dieu: Il fe porta me- 
me jufqtics â cct excès d’orgueil & de folie qued’o- 
ler s’élever contre luy : il s’abandonna d toutes for- 
tes dp crimes , & travaiîloit continuellement à en 
inventer de nouveaux encore plus grands que les pre- 
miers. 

* 48 • 
3 . Rêis 
14. 

menr. Il firbaftir dans celle de Jttdaplufieurs gran- 
des & fortes villes ^ fçavoir Bethléem Etham , The-* 
co, Bethfur, Soch, Odolam,Ip,Marel'an, Siph , 
Adoram, Lachis, Saré, Elom, & Ebron. Il en fit 
ballir d’autres aulfi fort grandes dans la Tiibu de 
Benjamin 3 établit dans toutes des Gouverneurs & de 
fortes garnifons* les munit de blé, devin, d’hui- 
le, & de toutes les autres chofes necclfaires & y mit 
de quoy armer un très-grand nombre de gens de 
guerre. Les Sacrificateurs , les Levites , & toutes les 
perlonnes de pieté qui elloient dans les dix Tribus 
loûmis à Jéroboam ne pouvant fouffrir que ce Prin- 
ce les vouluft obliger d’adorçr les Yeaux d’or qu’il 
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Après avoir parlé de ce Prince , il faut maintenant 
parler de Roboam fils de Salomon qui rcgnoit 
comme nous l’avons veu fur deux Tribus feule- 
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avoir fait faire, abandonnoient les villes ou ils de- 
meuroient pour aller fervir Dieu dans Jerufakm : & 
cet effet de leur pieté qui continua durant trois ans 
augmenta beaucoup le nombre des fujets de Ro- 
boam. Ce Roy de Juda époufa premièrement une 
de fes parentes , dont il eut trois fils , & une autre en- 
fuite aulïi fa parente nommée Macho, fille aifnée de 
Thamar fille d’Abialom, dont il eut un fils nom- 
mé Abia. Et bien qu’il euft encore d’autres fem- 
mes légitimés jufques au nombre de dix-huit , & 
trente concubines, dontilavoit eu vingt-huit fils, & 
foixante filles, il aima Macha par-deffus toutes les 
autres, choifit Abia fon fils pour fon fucccffcur , & 
luy confia fes trefors & les plus fortes de fes places. 

Comme il arrive d’ordinaire que la profperité 
produit la corruption des moeurs , l’accroiffement 
de la puiffance de Roboam luy fit oublier Dieu , & 
le Peuple fuivit fon impiété : carie dérèglement d’un 
Roy caufc prefque toüjours celuy des fujets. Com- 
me l’exemple de leur vertu les retient dans le devoir , 
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordre, 
parce qu’ils fe perfuadent que ce feroit les condam- 
ner que de ne les pas imiter. Ainfî Roboam ayant 
foulé aux pieds tout refpeft & toute crainte de Dieu, 
fes fujets tombèrent dans le mefme crime , comme 
s’ils euffent craint de l’offenfcr en voulant eftre plus 
juftes que luy. 


Ch a- 
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; Chapitre IV. 

Su fa Roy d'Egypte ajfiege la ville de Jerufalem , que 
le Roy Roboham luy rend lafchement . Il pille le Tem*\ 
pie & tous les t refors laijfez, par Salomon. Mort de 
Roboham . Abia fon fils luy facede . Jeroboham 
envoya fa femme conjulter le Vropbete Achia fut 
la maladie d' O bimez, fon fils . il luy dit qu'il mour- 
mit , & luy prédit la ruine de luy & de toute fa 
race a caufe de fon impiété . 

r 

D I e u pour exercer fa jufte vengeance fur Ro« 
boam fc fervit de Sulac Roy d’Egypte: Sc Hé- 
rodote le trompe lors qu’il attribué cette aftioo à So- 
feftcr. Ce Prince en la cinquième année du régné 
de Roboam entra dans fon pays avec une armée de 
douze cens chariots , foixante mille chevaux , & 
quatre cens mille hommes de pied , dont la plufpart 
eftoientLibiens &Ethyopiens * & après avoir mis 
garnifon dans pluficurs places qui fe rendirent à luy, 
il afliegea Jerufalem. Roboam qui s’y eftoit enfer- 
mé eut recours à Dieu : mais il n’écouta point fît 


3 Wi 


ce 


priere > & le Prophète Samba l’épouvanta en luy 
difant, que comme luy & fon Peuple avoienrabam 
donné Dieu, Dieu les avoit aulïi abandonnez. Ce cc 

J » • mA 

Prince & fes fujets fe voyant fans cfperance de fil- 
cours s’humilièrent , & confelfcrent que c’eftoit a- 
Vec juftice qu’ils recevoicnt ce châtiment de leur im- 

{ >ieté & de leurs crimes. Dieu touché de leur repentir 
eur fit dire par fon Prophète qu*il ne les extermine- 
roit pas entièrement s mais qu’il les aflujettiroit aux 
Egyptiens pour leur faire éprouver la différence qui 
le rencontre entre n\:ftre fournis qu’à Dieu feul , ou 
eftre fournis aux hommes. Ainfi Roboam perdit 
courage & rendit Jerufalem àSufaC, qui luy man- 
qua de parole: car il pilla le Temple, prit tous les tre- 
fors confacrez à Dieu* tous ceux de Roboam, les bou- 
jtiift* Tome II. C cliers 
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cliers d’or que Salomon avoit fait faire , & les car* 
quois d'or des Sophoniens que David avoit offerts à 
Dieu , & s'en retourna en Ion pays charge de tant de ' 

riches dépouilles qui montoient à une fomme in* 
croyable. Hérodote fait mention de cette guerre, Se 
fc trompe feulement au nom de ce Roy d'Egypte lors 

S u'ildit, qu'après avoir traverféplufieurs Provinces 
s’alfu jettit la Syrie de Paleftine , dont les peuples fe 
rendirent à luy fans combattre: ce qui montre clai- 
rement que c'cft de noftre nation qu'il entend par-. 

1er, & fait voir par là qu'elle fut alfujcttie par les 
Egyptiens. Car il ajoute que ce Prince fît élever des 
eofomnes dans les lieux qui s'eftoient rendus à iuy 
fans (e défendre, fur lefqucllespourleur reprocher 
leur lafeheté eftoient gravées des marques du fexe 
des femmes : ce qui regarde fans doute Roboam , puis 
que ç'a eftéle feul de nos Rois qui ait rendu'Jeru- 
falem fans combattre. Ce même Hiftorien dit que les 
Ethyopiens ont appris des Egyptiens à fc faire circon- 
cire y & les Phéniciens & les Syriens de la Palelfinc 
demeurent d’accord qu'ils tiennent auiïi des Egy- 
ptiens cette coutume , eftant d'ailleurs tres-conftant 
qu’il n’y a point d’autres peuples que nous dans la 
Paleftine qui foient circoncis. Mais je laiifc à cha- 
cun d’avoir fur cela telle opinion qu'il voudra. 

Quand le Roy ISufac s'en fut retourné. en Egypte , 
Roboam au lieu de ces boucliers d'or qu’il avoit cm* 
portez en fit faire de cuivre en pareil nombre qu’il 
donna à fes gardes , & pafla le relie de fa vie en re- 
pos fans faire aucune a ftion digne de mémoire, par- 
ce que la crainte qu’il avoit de Jéroboam fon irré- 
conciliable ennemi i'empefchoit de rien entrepren- 
jere. Il mourut à l’âge de cinquante- (eptans, dont il 
en avoit régné dix-fept. Son peu d'efprlt Sc fon ar- 
rogance luy firent perdre comme nous l'avons vu la 
plus grande partie dé fon Royaume , pour n'avoip 
pas voulu fuivre le eonfeil des amis du Roy Salomon 
fonPere. A b i a fon fils qui n'eftoic âgé que de dix- 
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huit ans luy fucccda , & Jcroboam rcgnoit encore 
alors fur les dix autres Tribus. 

Apres avoir dit quelle fut la fin de Roboam , il faut 3 r 
dire aufti quelle fut celle de Jéroboam. Ce déteftable 3 * & 
Prince continua toujours de plus en plus à ofFenfer * 4 - 
Dieu par (es horribles impietez. Il faifoit continuel- 
lement dreffer des Autels fur les lieux des forefts les 
plus élevez , & établilfoit pour Sacrificateurs des 
perfonnes de baffe condition. Mais Dieu ne tardât 

f >as long-temps à le punir de tant d'abominations par 
a jufte vengeance qu'il exerça fur luy & fur toute 
fa pofterité. OBiME'slon fils eftant extrêmement 
malade , il dit à la Reine fa femme de prendre l’habit 
d’une pcrlonne du commun du peuple , & d’aller 
trouver le Prophète Achia, cet homme admirable 
qui luy a voit autrefois prédit qu’il feroit Roy 3 qu'el- 
le feignift d’eftre étrangère ; & qu’elle s’enquift de 
luy fi fon fils gueriroit de cette maladie. Elle partit 
aufli-toft , & comme elle approchoit de la maifon 
d’Achia, Dieu apparut au Prophète alors fi accablé 
de vieillcflc qu'il ne voyoit prelque plus 3 luy dit que 
la femme de Jéroboam venoit le trouver > & Pin- 
flruifit de ce qu’il auroit â luy répondre. Lors qu'el- 
le approcha de la porte , feignant d’eftre une pauvre 
femme étrangère , le Prophète luy cria : Entrez ce 
femme de Jcroboam fans diflimuler qui vous elles: ce 
car Dieu me la révélé 3 & m'a inllruit de ce que j'ay ce 
a Vous répondre: Retournez trouver voftre mary /c, 

& luy dites de la part de Dieu : Lors que vous n’eftiez ce 
en nulle confideration j’ay divifé le Royaume qui U 
dévoie appartenir au fucceficur de David , pour vous ce 
en donner une partie ; & voftre horrible ingratitude ce 
vous a fait oublier tous mes bienfaits : vous avez ce 
abandonné mon culte pour adorer des Idoles for- ce 
rnées de vos mains : mais je vous extermincray ce 
avec toute voftre race : je donneray vos corps à man- ce 
ger aux chiens & aux oifeaux, & j’établiray un Roy ce 
lOr lfracl qui ne pardonnera à aucun de vos déferai- ce 
•- f . ,C 2 dans. 
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d dans. Le peuple qui vous cft foûmis ne fera pâ^ 

** exempt de ce chaftiment : il fera chafle de cette terre 
fi. abondante cju^il polfcde maintenant , & dilperfé 
35 au-delà de l’Eufrate , parce qu’il a imite voftre im~ 
pieté & cefle de me rendre l’honneur qui m’eft deu, 

■y pour rendre un culte facrilcgc .a ces faux Dieux qui 
y font l’ouvrage des hommes. Haftcz-vous, ditenfui- 
y te le Prophète , d’aller porter cette réponie à voftre 
d mary : Et quant à voftre fils , il rendra l’efprit au 
33 mefinc moment que vous entrerez dans la ville. On ' 
l’enterrera avec honneur , & tout le Peuple le pieu- 
, rcra , parce qu’il cft le feul de toute la race de Jero- 
boam qui ait de la pieté & de la vertu. Cette Prin- 
çefle comblée de douleur par cette réponfe & confi- 
derant déjà (on fils comme mort, retourna toute fon- 
dant en larmes retrouver le Roy, & en fe haftant 
elle ha.fta la mort de fon fils qui ne devoir expirer que 1 * 
Iprs qu’elle arriveroit , & qu’elle ne pouvoit plus * 
cfperér de revoir en vie. Elle le trouva mort fuivant 
la prediftion du Prophète, & rapporta à Jéroboam , 
août ce qu’il luy avoit dit. 


C H A P I T R E ' V. 

> Signalée 'victoire gagnée par Abia Roy Jejuda contre 
Jéroboam Roy d'ifraét. Mort d* Abia. Aza fon fils 
luy [accédé. Mort de Jéroboam. Nadab fon fils luy 
[accédé. Baaza l* affajfine , & extermine toute la 
. race d e Jéroboam . 

J Eroboam meprifant les oracles que Dieu avoit, 
prononcez par la bouche de fon Prophète , 'aflem- 
5 ’p r Ma huit cens mille hommes pour faire la guerre à , 
'VAbia fils de Roboam, dont ilmeprifoitla jeunelle*, * 
JVlaisla refolution de ce Prince furpaflant fon âge*, 
au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’en- , 
nemis, il efpera de remporter la viétoire , leva dans 
, Jes deux Tribus qui luy eftoient aflujettis une armée 
M quatre cens mille hommes, alla au-devant de Jé- 
roboam , 
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J?oboam y fe campa prés de la montagne de Samar . 
•ton, & fe prépara à le combattre. Lors que les ar- 
mées furent en bataille & preftes à fe choquer , Abia 
monta fur un petit tertre, fit ligne de la main aux 
troupes de Jéroboam qu’il defiroit de leur parler, 

& commença en cette forte : Vous n’ignorez pas 
que Dieu établit David mon bifaycul Roy fur tour * 
ion Peuple, & qu’il luy promit que fes defeendans <.* 
regneroient aufli après luy.. Ainfi je ne puis aifez 
m’étonner que vous vous foyez foullraits de lado- 
mination du feu Roy mon Pere , pour vous fou- ^ 
mettre à celle de Jéroboam qui eftoit néfon fujet , K 
que vous veniez maintenant les armes à la main #c 
contre moy qui ay elle étably de Dieu pour vous * 
commander, & que vous vouliez m’ofter cette pe- K 
rite partie du Royaume qui me relie dans le mcimc 
temps que Jéroboam en pofiede la plus grande. Mais cX 
j’elpere qu’il ne jouira pas long-temps d’une ufurpa- <4 
tion lî injufte : Dieu le punira fans doute de tant de ^ 
crimes qu’il a commis, qu’il continue toujours de (€ 
commettre , & dans lefquels il vous porte à l’imi- 
ter. Carc’eft luy qui vous a poulfez à vous révolter it 
contre feu mon Pere, qui ne vousavoit point fait 
d'autre mal que de vous parler trop rudement par le 
mauvais confeil qu’il avoit fuivi , & qui a fomente tc 
de telle forte voftre mécontentement , qu’il vous a t€ 
perfuadez non feulement d’abandonner vollre legi- 
rime Prince ; mais d’abandonner Dieu mefme en 
violant fes faintes Loix : au lieu que vous deviez ex- cc 
eufer des paroles rudes en un jeune Roy qui n’eftoit 
pas accoutumé à parler en public. Et quand mefme 
par fon peu d’experience , il vous auroit donné un ‘ 
jufte fujet de vous plaindre y les bien- faits, dont vous 6 
elles redevables au Roy Salomon monayeul, n’au- <c 
roient-ils pas dû vous le faire oublier, puis qu’il n’y '* 
a rien de plus raifonnable que de pardonner les fau- <c 
tes des enfans par le fouvenir des obligations que 
i’on a aux Pçres ? Neanmoins fans çitrç touchez ‘ c 

C 3 d’aùcu» 


Ÿ4 Histoire des Juifs. 
d’aucune de ces confiderations , vous venez nfattâ^ 
»> quer avec une grande armée : & j’avoue ne pouvoir 
$ï comprendre fur quoy vous établirez voftre confiari- 
» ce. Eft-ce fur ces veaux d’or & fur ces Autels élevez 
dans les hauts lieux ? Mais au lieu d’eftre des marques 
de voftre pieté , ne le font-ils pas au contraire de 
>> voftre impiété ? Eft-ce fur ce que le nombre de vos 
,> troupes furpafle de beaucoup celuy des miennes? 
,, Mais quelque grande que foit une armée , peut-elle 
» efperer un heureux fuccés lors du’elle combat contre 
o la juftice? Elle feule jointe à la pureté du culte de 
» Dieu peut faire obtenir la viftoire. Ainfï.je dois me 
» promettre de la remporter, puis que ny moy ny ceux 
9 , qui me font demeurez fidelles ne nous fommes point 
», aépartis de l’obfcrvation des Loix de nos Peres ; mais 
>9 que nous avons toujours adoré le Dieu véritable 3 
Créateur de l’univers , qui eft le principe & la fin de 
„ toutes chofcs, & non pas des Idoles formées de là 
„ main des hommes d’une matière corruptible , & in- 
„ ventées par un Tyran qui abufe de voftre crédulité 
,, pour vous ruiner & pour vous perdre. Rentrez donc 
„ en vous-mefmes , & fuivant un meilleur confcil , ce£ 
w fez de vous éloigner de la fage conduite de nos an- 
ceftres, &de vouloir renverfcr ces faintes Loix qui 
nous ont élevez à un fi haut point dé grandeur & de 
>t puiflancc. 

Pendant qu’Abia partait ainfï , Jéroboam faifoit 
fecretement couler une partie de les troupes pour 
prendre fon armée par-derriere & l’envelopper : ce 
qui la remplit d’un merveilleux efîroy lors qu’elle 
s’en apperccut. Mais Abia fans s’en étonner les 
exhorta de mettre toute leur confiance en Dieu que 
les hommes ne peuvent furprendre. La gcnerofïté 
avec laquelle il leur parla leur en infpira une fi gran- 
de , qu’aprés avoir invoqué le fecours Je Dieu & 
méfié leurs cris au fon des trompettes des Sacrifica- 
teurs, ils allèrent au combat avec une hardiefte in- 
croyable ; & Dieu abattit de telle forte l’orgueil & le 
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Courage de leurs ennemis , que nous ne voyons point, 
ny dans toute l’hiftoire Grecque , ny dans toutes cel- 
les des barbares , qu’il le (oit jamais fait un tel carna- 

E c dans aucune autre bataille. Car cinq cens mill£ 
ommes du party de Jéroboam demeurèrent morts 
fur la place dans cette îlluftre & mervcilleufe viétoi- 
rcque Dieu accorda à la pieté du Roy Abia. Ce,ju- 
lte & glorieux Prince emporta enfuite d’aflaut fur 
Jéroboam Bethcl, Ifan, & plufieurs autres des plus 
fortes de fes places , gagna tout le pays qui en dépen- 
doit, & le mit en tel eftat qu’il ne pût s’en relever 
durant la vie de cct illuftreRoyde Juda. Mais elle 
finit bien-toft : car il ne régna que trois ans. Il fut en- 
terré à Jerufalcm dans le lépulchre de (es anccftrcs, 

& laiflfa de quatorze femmes feize filles & vingt- 
deux fils , dont l’on nommé Aza qu’il eut de Mach A 
luy fucccda, & régna dix ans dans une profonde paix. 

Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’ Abia 3^3 
Roy de Juda ; & Jéroboam Roy d’Ifraël ne le fur- 
véquit pas de beaucoup. Il régna vingt-deux ans. 
NADABfoivfilsfticcedaàfon impiété aulli-bien qu’à 
(à couronne, & ne régna que deux ans: Baaza fit$ 
de Machcl le tua en trahifon lors qu’il alfiegeoit 
Gabath qui eft une ville des Philiftins , uliirpa le 
Royaume , & félon que Dieu l’a voit prédit extermina 
toute la race de Jéroboam, & donna leurs corps à 
manger aux chiens pour punition de leurs crimes & 
de leur impiété. 
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Vertus d’AzaRoy de Judo, & fils d'Abia . Merveil - 
leufe victoire qu'il remporte fur Zaba Roy d'Ethyo - 
fie . Roy de Damas l'ajfîfte contre Baaza Roy 

’ ’ d'Ifraél , qui efi ajfajjïnê par Creon > fils 

' ■ qui luyfttccede efi ajjajfiné far Zamar . * • 

55*4* À Z a Roy de Juda& fils ‘d’Abia eftoit un Prince 
3. Ro/j fi fage& fi religieux, qu’il n’avoit pour réglé de 

1 les aftions que la Loy de Dieu. Il réprima les vices , 
a. Para- b ann j t les defordres , & retrancha la corruption qui 
& s,c ft°^ c ^ ntr0jC l u i re dans fon Royaume. Il avoit dans 
la feule Tribu de Juda trois cens mille hommes choi- 
fis armez de javelots &de boucliers , & deux cens 
cinquante mille dans celle de Benjamin qui a voient 
aum des boucliers , & fe fervoient d’arcs & de flè- 
ches. Z a b a Roy d’Ethyopie vint l’attaquer avec 
.une armée de cent mille chevaux, neuf cens mille 
Jiommesde pied, & trois cens chariots. Il marcha 
contre luy juiques à Mareza qui*eft une ville de Ju- 
dée, & mit fon armée en bataille dans la vallée de 
Saphat. Lors qu’il vit cette grande multitude d ent 
nemis , au lieu de perdre courage , il s’adrelfa à Dieu 
> pour implorer fon affiftance , & luy dit dans fa prie- 
93 re qu’il ofoit fe la promettre , puis qu’il ne s’eftoit 
33 engagé à combattre une fi puifîantc armée que par 
33 la confiance qu’il avoit en fonfecours : qu’il fçavoit 
33 qu’il pouvoit rendre un petit nombre viftorieux 
33 d’un très-grand, & faire triompher les plus foiblcs 
33 de ceux qui font les plus forts & qui paroilfent les 
39 plus redoutables. 

33 Dieu eut la priere de ce vertueux Prince fi agréa- 
ble, qu’il luy fit connoître par un ligne qu’il rempor- 
terait la viéloire. Ainfi il alla au combat avec une 
entière confiance , tua un grand nombre des en- 
nemis , mit le relie en fuite , & les pourfui vit jufques 
. • * . à la 
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à' la ville de Gerar qu'il prit de force. Ses gens la (ac- 
• cagerent & pillèrent tout le camp des Ethyopiens, * 
où ils gagnèrent une fi grande quantité d’or > de cha- : 
mcaux , de chevaux , & de bcftail , qu’ils s’en retour- 
nèrent à Jerufalem chargez de richeflcs. Comme ils 
approchoient de la ville , le Prophète A s a r i a $ 
vint au-devant d’eux , leur commanda de s’arrefter . 

& leur dit : Que Dieu leur avoir fait remporter cette « 6 
glorieufe viftoire , parce qu’il avoir reconnu leur pie - €C 
té & leur foûmiflion aies faintes Loix 5 & que s’ils 
continuoient à vivre de la mefme forte, il continue- «« 
roit aufli à les faire triompher de leurs ennemis. Mais c < 
que s’ils s’éloignoient de fon fervice , ils tombcroicnc 
dans une telle extrémité de malheur , qu’il ne fc 
trouveroit parmy eux un feul Prophète véritable , ct 
ny un feul Sacrificateur qui fuft jufte : que leurs villes « 
feroient détruites, & qu’ils feroienterrans & vaga- « 
bons par toute la terre. Qu’ainfi il les exhortoit d’ern- 
braifer déplus en plus la vertu pendant qu’il eftoit « 
en leur pouvoir , & de ne s’envier pas à eux-mêmes 
Je bonheur qu’ils avoientd’eftre fi fa vorifez de Dieu. «« 

Ces paroles remplirent Aza & les fiens d’une telle 
. joye qu’ils n’oubliercntrien , tant en general qu’en 
particulier, detoutee qui dépendoit d’eux pour fa & 
re obferver la Loy de Dieu. 

♦ Je reviens maintenant à Baaza , qui après avoir 
aflaffiné Nadab fils de Jéroboam avoit ufurpé le 
Royaume d’Ifrael. Ce Prince choifit la ville de Thcr- 
fa pour le lieu de fon féjour , & régna vingt-quatre 
ans. Il fut encore plus méchant & plus impie que 
n’avoient cfté Jéroboam Nadab fon fils. Il n’ÿ 
eut point de vexation , dontiln’affligeaftfe^ftijetsi ^ . 
ny de blafphêmes qu’il ne vomift contre Dieu. Ainfi 
il attira fur luy fa colere , & Dieu luy manda par Gr- <• 
mon fon Prophète qu’il l’extermineroit & toute fa 
race, comme il avoit exterminé celle de Jéroboam > 
parce qu’au lieudcreconnoiftre la faveur qu’il luy « 
aYOit faite de l’établir Roy, & au lieu de gagner le <* 
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cœur de fon peuple par fon amour pour la religion 
& pour la juffice y il avoir imité le déteftablc Jéro- 
boam dans (es crimes & Tes abominations. Ces me? 
naces non feulement ne portèrent point ce malheu- 
reux Prince à fe corriger & à faire pénitence pour ap- 
paifer le couroux de Dieu : mais il fe plongea plus 
que jamais dans toutes fortes de pechez. Il affiegea 
Ramath qui eft une ville afTez confiderable & disan- 
te de Jcrufalem de quarante ftades feulement. Après 
l'avoir prife il la fortifia , & y établit une grande gar- 
nilon , afin de pouvoir de ce lieu faire des courfcs 
dans le pays. Le Roy Azapour s’en garantir envoya 
des Ambaîfadeurs avec de l’argent au Roy de Damas 

{ >our luy demander fecours en confideration de l’al- 
iancc qui avoit cfté entre leurs Peres. Ce Prince rc- 
ceutrargcnt, & envoya aufli-toft une armée dans 
les terres de Baaza. Elle y fit de grands ravages y brû- 
la quelques villes 3 laccagea Gelam y Dam y & Abal- 
ma , & obligea ainfi Baaza de difeontinuer la forti- 
fication de Ramath pour défendre fon propre pays. 
Cependant Aza employa à fortifier Gaba & Mafpha 
les matériaux que Baaza avoit préparez pour forti- 
fier Ramath j & Baaza ne fc trouva plus encftatde. 
pouvoir rien entreprendre contre Aza. Creon a P* 
(affina Baaza 3 & il fut enterré dans la ville d’Arza. 
Ela fon fils luy fucceda , & ne régna que deux ans. 
Car Zamar qui commandoit la moitié de fa cava-' 
lcrie le fitaffaflincr dans un feftin qu’il faifoit chez 
Pun de fes Officiers nommé Oza y où il n’avoit point 
de gardes , parce qu’il avoit envoyé tous fes gens de 
guerre aflieger une ville des Philiftins nommée 
Gabath. 
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Chapitre VII. 

A 

L'armée d'Ela Roy d'ifraël affajjiné par Zamar élit ' 

. Amry 'pour Roy , Zamar fe brûle luy-mefme • 
Achab fuccede àAmry fonPere au Royaume d'If- 
. raëL Son extrême impiété . Chajliment dont Dieu 
le menace par le Prophète Elie , quife retire enfuit & 
dans ledefertoh des corbeaux le nourrijfent >■ & puis 
en Sarepta chez* une veuve où il fait de grands 
miracles . Il fait un autre très-grand miracle en 
* prefence d' Achab & de tout le Peuple , & fait tuer 
quatre cens faux Prophètes . Jefabel le veut faire 
tuer luy-mefme ; & il s 1 enfuit* Dieu luy ordonne de 
confacrer Jehu Roy d'Ifrael , & Azael Roy de Syrie, 
& d'établir Elifée Irophete . yefabelfa 'tt lapider Na- 
both pour faire avoir fa vigne a Achab . Dieu en- 
. voye Elie le menacer $ & ilferepent de fon péché . 

Z Am ak comme nous venons de le voir ayant fait 
alfafliner le Roy Ela & ufurpé la couronne , ex- 
termina fuivant la prediélion au Prophète Gimon 
toute la ràce de Baaza , de mefme que celle de Jéro- 
boam avoit efté exterminée à caufe de fon impiété* 
Mais il ne demeura pas long-temps ians eftre puni de 
fon crime. Car l’armée qui afïiegeoit Gabath ayant 
appris raffaflinat qu’il avoit commis & qu’il s’eftoit 
emparé du Royaume , leva le lîege , & éleut pour 
Roy le General qui la commandoit nommé Amry* 
Ccluy-cy alla aum-toft aflieger Zamar dans Therza * . 
prit la ville de force : & alors cet ufurpateur fe trou- 
vant abandonné de toutfecours s’enfuit dansieliett 
le plus reculé de fon Palais, y mit le feu , &fe brûla* 
luy-mefme après avoir régné feulement fept jours. 
Le Peuple fe divifa enfuite en diverfes faélions , les 
was voulant maintenir Amry , & les autres pren- 
dre Thaman pour leur Roy. Mais le party a’ Am- 
ry fut le plus fort > & il demeura en paiûble pof- 
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fefïion du Royaume dlfraël parla murt de Thaman 
qui fut tué. Il commença à régner en la trentiè- 
me année du règne d Aza Roy de Juda , & régna 
'douze ans, fix dans la ville de Therza, & fix dans- 
celle de Mareon que les Grecs nomment Sama- 
rie. Il la nomma alors Someron du nom de celuy, 
dont il acheta la montagne fur laquelle il labaftir. 
Il ne différa en rien des Rois fes predeccfreurs , fi- 
non en ce qu'il les furpafla tous en impiété. Car il 
n’y en eut point qu’il ne commift pour détourner 
le Peuple de la religion de leurs Peres. Mais Dieu 
» par un jufte chafhment l’extermina & toute fa ra- 
ce.. Il mourut à Samarie , & A c h a b fon fils luy 
fucceda. - 

Ces exemples des faveurs dont Dieu recompenfê 
les bons, 3c des chaftimcns qu’il exerce fur les mé- 
chans, montrent comme il veille fur les aftioivs des 
hommes. Car nous voyons ces Rois dlfraël s’eflre 
détruits en peu de temps les uns les autres , & toutes 
leurs races avoir eflé exterminées à caufe.de leur 
impiété; & que Dieu au contraire pour rccompen- 
fer la pieté d’Aza Roy de Juda le fit régner avec une 
enticre profperité durant quarante & un an. U mou- 
rut dans une heureufe vieillcffe, & Josaphat fon 
fils qu’il avoit eu dCAbida fucceda à fa vertu aufïi- 
bien qu’a fon Royaume , & fit connoiftre par fes 
aftions qu’il eftoit un véritable imitateur de la pieté » 
& du courage de David ± dont il droit fon origine, 
comme nous le verrons plus particulièrement dans 
la fuite de cette hiftoire. v 

- Achab Roy d’ifraël établit fon fé jour à Samarie, 

& régna vingt-deux ans. Au lieu de changer les abo- 
minables inihtutions faites par les Rois fes predecefi- 
feurs , il en inventa de nouvelles , tant il fe plaifoit à 
les furpaffer en impiété, & particulièrement Jéro- 
boam : car il adora comme luy les veaux d’or 
qu il avoit fait faire, 3c ajouta encore d’autres cri- 
mes à ce grand crime. * Il époufa J s s a b.ei fille. - 
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d’Ithobal Roy des Ty riens & des Sydoniens , & fe 
rendit idolâtre de (es Dieux. Jamais femme ne fut 
plus audacieufe 6r plus infolente > & fon horrible 
impiété palîa jufqucs à n’avoir point de honte de 
baftir un Temple à Baal Dieu des Tyriens > de plan- 
ter des bois de toutes fortes , & d établir de faux Pro- 
phetes {3ç>ur rendre un culte facrilege à cette fauffe 
Divinité. Et comme Achab (urpaifoit tous fes prede- 
cefléurs en méchanceté , il prenoit plaifir devoir 
toujours ces fortes de gens auprès de luy. 

Un Prophète nommé Eue qui cftoit de la* ville srp» 
de.Thesbon luy vint dire de la part de Dieu & i’ailu- 3* KwV 
- ra avec ferment que lors qu’il fe feroit retiré après. l 7* 
s’eftre acquitté de (à commiflion, Dieu ne donne-' 
roit à la terre ny pluye ny roféc durant tout le temps 

2 u’il feroitabfent. Luy ayant ainfi parlé, îls’enalla 
u collé du Midy , & s’arrefta aupré&du torrent, afin 
de ne pas manquer d’eau : car quant à Ion manger, 
des corbeaux luy apportoient chaque jour de quoy 
fe nourrir. Lors que ie torrent fut ddfeché,il s’en alla 
par le commandement de Dieu à Sarepta , qui cft 
. une ville afllfe^entrc Tyr &Sydon, chez une veuve 

3 u’il luy révéla qui le nourriroit. Lors qu’il fut prés 
e la porte de la ville,, il rencontra une femme qui 
coupoit du bois , & Dieu luy fit connoiftre que c’e- 
floit celle à qui il devoit s’adrefler. Il s’approcha 
d’elle, la falua . & la pria de luy donner de l’eau 
pour boire. Elle luy en donna : & comme elle s’en 
alloit, il la pria dç luy apporter auflidu pain. .Sur 4 . 
quoy ellcPali'ura avec ferment qu’elle n ? avoitqu’u- 
ne poignée de farine avec tres-peu d’huile, qu elle. .. 
cftoit venue ramaüer du bois pour cuire un peu de 
pain pour elle & pour Ion fils : & qu’ils feroienr 
après réduits à mourir de. faim. Prenez courage,. cc 
luy répondit le Prophète ,^& concevez une mqil- ^c 
leure efperance : 4 mais . commencez je vous prie par ce. 
v xne donner de ce peu .que vous avez à. manger , car je cc ; 
vous promets que voftrc platnefera jamais fans 

rine> J ■ 


Digitized by Google 


éi Histoire des Juifs* 

rine, ny voftrc cruche (ans huile , jufqucs à ce que 
Dieu falfe tomber delà pluye du Ciel. Cette fenv* 
me luy obéit , & riy luy , ny elle , ny fon fils ne 
manquèrent de rien juiques au jour que l’on vit fi- 
nir cette grande fcchercHe , dont l’Hiftoricn Ménan- 
dre parle en cet te forte lors qu’il rapporte les aétions 
d’Ithobal Roy des Tyriens : Il y eut de fon temps une 
grande fecherejfe qui dura depuis le mois d’Hyperbe- 
reteus jufques aumefmc mois de l'année fuivante . Ce 
F rince fit faire de grandes prières : & elles furent 
fuivies d’un grand tonner e. Ce fut luy qui fitbaftirla 
•ville de Botrys en Pbenicie , & celle d’Auzate en A fri - 
que . Ces paroles marquent fansdotite cette feche- • 
reife qui arriva teus le régné d’achab : car Ithobal 
regnoit dans Tyr en ce mefme temps. 

3^°* • Le fils delà veuve, dont nous venons de parler 

mourut peu après : & l’excès de la douleur de cette 
mere affligée la tranfporta de telle forte, qu’elle attri- 
bua fa perte à la venue du Prophète , parce, difbit-cl- 
le , qu’il avoit découvert tes péchez & qu’il avoir 
cfté caufe que Dieu pour l’en chaftier luy avoit ofté 
fon fils unique. Mais le Prophète l’exhorta à te con- 
fier en Dieu : luy dit de luy donner le corps de fon . 
fils, & luy promit de le luy rendre vivant. Elle luy 
obéit, & il le porta dans la chambre, où après l’a- 
voir mis fur fon lit , il éleva fa voix vers Dieu , & 

,, luy dit dans l’amertume de fon ame : Que puis que 
„ la mort de cet enfant feroit une mauvaife recompcn* 
5> ce de la charité que fa Mere luy avoit faite de le re- 
,, ccvoir chez elle & de le nourrir, il le prioit ardem* 
„ ment de luy vouloir rendre la vie. Dieu touché d& 
compafflon pour la Mere , & ne voulant pas que 
l’on pût accufer fon Prophète -d’avoir cfté la caufe 
. de fon malheur , relïufcita cet enfant. Cette pauvre 
- femme ravie de joye de revoir contre toute forte d’ef* 
y, perancc _ fon fils vivant entre fes bras *• : - C’eft mainte- 
,, nanti dit-elle à Elie* que je connais que vous par* 
*Jez par Pefprit^ de Dieu. .. . • 
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Quelque temps apres Dieu envoya ce Prophète 3 6 
dire au Roy Achab qu’il donneroit de la pluye. La ^ 
famine cftoit alors fi grande , & le manquement de 
toutes leschofes necciiâircsà la vie fi extraordinai- 
re 5 que mcfmc les chevaux & les autres animaux ne « 
trouvoient point d’herbe , tant cette extrême lèche- 
reflue avoit rendu la terre aride. Ainfî Achab pour 
éviter Tenticre ruine de fon beitail, commanda à Ob- 
dievs qu’il avoit établi fur tous les Pafteurs de faire * 
chercher du fourage dans les lieux les plus humides, 

& d’envoyer en ruefmc temps chercher de tous co-. 
ftez. le Prophète Hlie. Voyant qu’on ne le trouvoic 
point, il rclolut d’aller luy-mcfme aufli le cherchcr,& 
dit à Obdias de le lui vre, mais de prendre un autre 
chemin. Cet Obdias elloit un fi homme de bien & lî 
craignant Dieu, que dans le temps qu’Achab & Je- * 
label faifoient tuer les Prophètes du Seigneur il en 
avoit fait cacher cent dans des cavernes , où il les 
nourrifibit de pain & d’eau. Il n’eut pas plûtoft 
quitté le Roy , que le Prophète vint à fa rencontre. 
Obdias luy demanda qui il eftoit , & lors qu’il le lt 
(ceut il fe profterna devant luy. A vendiez le Roy 
de ma venue , luy dit le Prophète. Mais quel mal vous fr 
ay-jefait, luy répondit Obdias, pour vous porter à c< 
me vouloir procurer la mort? Car le Roy vous ayant 
fait chercher par tout afin de vous faire tuer, fi après 
* que je luy auray dit que vous venez l’efprit de Dieu 
vous emporte ailleurs , & qu’ainfi il trouve que je 
l’auray trompé j il me fera fans doute mourir. Vous <c . 
pouvez neanmoins fi vous le voulez me fauver la ‘K 
vie 5 & je vous en conjure par l’affe&ion que cC : 
j’ay témoignée à cent Prophètes vos femblablcs'*. 
que j’ay comme arrachez à la fureur de Jcfabcl, 

& cachez dans des cavernes où je les nourris encore 
maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il 
pouvok aller en toute alfeurance trouver le Roy, . 
puis qu’il luy promettoit avec lèrment de paroi ftre ; 

ce jour-Umefme devant luy. Us’yenaliai 8cAchab vV 

fur 
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» fur cet avis vint au-devant d’Elie , ltiy dit avec 
m » colere t Eftes-vous donc celuy qui avez caui'é tant 
*> de maux dans mon Royaume , & particulièrement 
*» cette fterilité qui le réduit dans une telle mifere > Le 
^ Prophète luy répondit fans s’étonner , que c’eftoit 
à luy-même qu'il devoit attribuer tous les maux * 

>> dont il fè plaignoit, puis qu'il les avoit attirez par 
3> le culte facrilcge qu'il rendoit aux faux’ Dieux des 
9 » nations, en abandonnant le Dieu véritable. Il luy 
dit enfuitc de faire venir tout le Peuple fur là mon- 
tagne de Carmel : de commander [que les Prophè- 
tes, ceux de la Reine fa femme, dont il témoigna . * 

ignorer quel eftoit le nombre , & les quatre cens 
Prophètes des hauts lieux s’y trouvaient tous. 
Après que cela eut efté executc il parla en ces termes 
99 à toute cette grande multitude : Jufques à quand vo- 
99 tre efprit demeurera-t-il flottant dans l'incertitude 
99 du parti que vous devez prendre ? Si vous croyez 
99 que noftre Dieu foit le ieul Dieu eternel , pourquoy 
99 ne vous attachez-vous pas à luy par une entière foü- 
o million de cœur , & n’ob fer vez- vous pas fes com- 
mandemens ? Et fi vous croyez au contraire que 
99 ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado- * v 
>> rer, que ne les prenez-vous donc pour vos Dieux? 

» Perfonne ne répondant, le Prophète ajouta : Pour 
3> connoiftre par une preuve indubitable lequel eftle 
99 plus puiflant , ou le Dieu que j’adore , ou ces Dieux , 
5 vque Ton vous- porte à adorer 5 & lequel, ou de. 

» mov , ou de ces quatre cens Prophetcsci): dans la ve- 
99 ritable Religion, je vay prendre un bœuf que je 'met- 
„ tray fur le bois préparé pour le facrifice 5 mais je ne 
» mettray point le feu à ce bois. Que ces quatre cens 
„ Prophètes fartent la mefmechofe : qu’ils prient en- * 
fuite leurs Dieux , comme je pricray mon Dieu* 

99 de vouloir mettre le feu à ce bois, & alors on con- 
,, noiftra qui eftle vray Dieu.- Cette propofition ayant 
efté approuvée , Elie dira ces Prophètes dechoifir le 
„bœuf. qu’ils voudroiem , commencer les premiers 

• àfa- 
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à facrifier, & d’invoquer tous leurs Dieux. Us le fi- 
xent ^ mais inutilement. Elie pour fe mocqucr d’eux 
leur dit de crier plus haut,, parce que lcur> Dieux 
s’eftoient peut-eftre allé promener , ou bien s’e^ 
ftoient endormis. Ils continuèrent leurs invoca- 
tions jufques à Midy , & fe découpoicntlapeaufc* 
Ion lenr coutume avec des razoirs& des lancettes; 
mais fans en tirer aucun avantage. Quand Elie fut 
oblige de facrifier à fontour, il leur commanda de 
fe retirer , & dit au Peuple de s’approcher pour preiv 
dre garde s’il ne mettroit point fecretcment le feu 
dans le bois. Chacun s’approcha : Le Prophète prit 
douze pierres félon le nombre des Tribus , en éleva 
un Autel qu’il enferma d’un profond folle, arran- 
gea le bois fur l’Autel, & mit la vi&imefurceboiî* 
... JT répandit enfuite delfus quatre tres-grandes cru- 
ches toutes pleines d’eau de fontaine : & cette quan- 
;• *tité d’eau ne trempa pas feulement la viftime& tolit 
: ce bois , mais coula dans le fofle, & le remplit. Alors 
il invoqua Dieu & le pria de faire connoiftre fa puifi- 
fance à ce Peuple qui eftoit depuis fi long-temps 
dans l’aveuglement. A l’inftant mefme onvitdef 

* cendre du Çiel fur l’Autel un feu qui confuma entiè- 
rement la viétime & toute cette eau, fans que la terre 
demeurait moins feche qu’elle eftoit auparavant. 
Le Peuple épouvanté d’un fi grand miracle fe pro* 
fterna contre terre , & adora Dieiï en criant qu’il 

* eftoit le feul grand , le feul véritable.: Que tous ces 
autres Dieux n’eftoient que des noms vains & ima- 
ginaires, des Idoles fans vertu & fans puiiïance, des 

k objets dignes de mépris , & à qui on ne pouvoit fans 
folie rendre de l’honneur. Ils prirent & tuèrent en- 
fuite par le commandement du Prophète ces quatre 
cens faux Prophètes ; & Elie dit au Roy d’aller man- 
ger en repos , & qu’il Paffuroit que Dieu donne- 
roit bien-tott de la pluye. Apres que ce Prince fut 
parti, il monta fur le fommet de la montagne de 
Carmel , s’affit à terre * mit fa telle entre fes genoux* 
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& le Ciel eftant tres-clair & tres-ferein commanda 
à fon fervitcur de monter fur un rocher & de regar- 
der vers la Mer , pour luy dire s’il n’apperccvroit 
point quelque petite nuée s’en élever. Il y monta * 
& luy dit qu’il ne voyoitricn : mais eftant retourné; 
jufqucs à lept fois , enfin il luy rapporta qu’il avoit 
veudans l’air une petite noirceur d’environ un pied 
de long. Alors le Prophète manda au Roy de fc 
hafter de retournera Ifraël s’il ne vouloit fc trou- 
ver envelopé d’un grand orage. Achab s’en alla à . 
toute bride dans fon chariot , & le Prophète porté 
par l’efprit de Dieu n’alla pas moins vifte. Aufli-toft: 
qu’ils furent arrivez à la ville a d’épaifles nuées cou* 
vrirent tout l’air , unventimpetueuxfelcva^ &unc 
tres-grande pluye tomba fur la terre. 

$£2. Quand Jefabel eut appris les prodiges qu’EIie 
3. Rois avoit faits , & la mort de fes Prophètes , elle luy 
manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit . 
traitez. Ces menaces l’ayant étonné , il s’enfuit dans 
la ville de Bcrfabée qui eft à l’extrémité de la Tribu 
de Juda & confine à llduméc , y laiifa fon fervi* 
teur 3 & s’en alla feul dans le defert. Lors qu’il y 
fut il pria Dieu de le retirer du monde , & s’endor- 
mit enfuite fous un arbre. Comme il eftoit dans cet 
accablement de trifteffe 3 il fentit quelqu’un qui le ré- 
veilla 3 & trouva cjti’on luy avoit apporté de l’eau 
& à manger. Apres avoir repris des forces par cette . 
nourriture inefperée il marcha tant qu’il arriva juf- 
ques à la montagne de Sina où Dieu donna la Loy à 
Moïfe , & ayant trouvé une caverne fort fpacieufe , 
il refolut d’y établir fa demeure. Là il entendit une 
voix qui luy demanda pouiquoy il avoit abandonné 
la ville pour fc retirer dans un defert.- Il répondit , 
que c’cftoit à caufe qu’ayant fait tuer les Prophètes 
des faux Dieux , & taché de perfuader au peuple 
d’adorer le Dieu véritable & qui mérité fcul qu’on 
l’adore , la Reine Jefabel le faifoit chercher par 
tout pour le faire mourir. Cette voix luy comman- 
de 
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cUde fortirlc lendemain de fa caverne pour appren- 
dre ce qu’il auroit à faire. Il obéit: & aufli-toft il 
fcntit la terre trembler foûs fes pieds,' & des éclairs 
ardans frappèrent fès yeux. Un grand calme vint 
enfuite , & il entendit une voix ccleftc qui luy dit 
de ne rien craindre, qu'il netomberoit point en la 
puiffance de fes ennemis : qu’il retournait en fa mai- 
ion , & qu’il confacraft J E h u fils de Nemclli 
Roy fur Ifraël, & Azael Roy fur les Syriens, 
parce qu’il vouloit fe fervir d’eux pour punir tous 
ces méchans. Cette voix ajouta qu’il établit Pro- 

{ )hcte en fa place Elize’e fils de Saphatdela vil* 
e d’Abel. Elie pour obeïr à ce commandement 
partit à rheure-mcfme 3 & ayant trouvé fur fon; 
chemin Elilée & quelques autres qui labouroient la 
terre avec douze paires de bœuft, il jetta fon man- 
teau fur luy. A l’inftant mefme il prophetilà , bif- 
fa fes bœufs , le fuivit après avoir par (a permif 
fion pris congé de fes parens , & ne l’abandonné 
jamais. 

Un habitant de la ville d’Azar nommé Nabote 
avoit une vigne qui jcignoit les terres du Roy A- 
chab. Ce Prince le pria diverfes fois de la luy vendre 
-à tel prix qu’il voudroit , ou de l’échanger contre 
quelque autre , parce qu’il en avoit beloin pour 
croître fon parc. Mais Naboth ne pût jamais s’y re- 
foudre , difant que nuis autres fruits ne luy pou- 
voient être fi agréables que ceux que portoit une 
vigne que fon Pere luy avqit laiflfée. Ce refus offènfa 
tellement Achab qu’il ne vouloit ny manger ny al- 
ler au bain : & Jefabel luy en ayant demandé la 
caufc il luy dit, que Naboth par une étrange bruta- 
lité luy* avoit refufé opiniâtrement de luy vendre 
ou de luy échanger fon héritage, quoy qu’il fefut 
abaifle jufques à l’en prier en des termes indignes de 
la Majellé d’un Roy. Cette fiere Princefïe luv ré- 
pondit, que ce n’etoit pas un fiijet qui méritait de 
l’affliger,* & de luy faire oublier le foin qu’il devroit 

pren- 
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prendre de luy-mcfme : qu’il s’en repofaft fur elle 
fans s’en tourmenter davantage : qu’elle y donne- 
roit bon ordre > & que l’infolence de Naboth ne de- 
meureroit pas impunie. Elle fit écrire aufii-toft au 
nom du Roy aux principaux Officiers de la Province 
d’ordonner un jeune : & quand le peuple feroitaf- 
femblé de donner le premier lieu à Naboth à caulc 
de la nobleife de fa race j mais de faire enfuite dépo- 
fer par trois hommes qu’ils auroient gagnez qu’il 
avoit blafphemé contre Dieu & contre le Roy* afin;dc 
le perdre par ce moyen. Cet ordre ayant efté exécu- 
té * Naboth fut lapidé par le peuple > & aufti-toft que 
Jel'abel en eut reccu la nouvelle elle alla dire au 
Roy, qifil pouvoir quand il voudroic fe mettre en 
pofléfïion de la vigne de Naboth fans qu’il iuy en 
coûtait rien, lien eut tant de joye, qu’ilfortit du lit 
& s’y en alla à rheure-mefme. Mais Dieu émeu de 
colere envoya Elie luy demander pourquoy il avoic 
fait mourir le polTeneur légitimé de cet. hérita- 
ge afin de s’en emparer injullement. Lors qu’A- 
chab feeut qu’il venoit il alla au-devant de luy , 
& pour éviter la honte du reprocc qu’il jugeoit 
bien qu’il luy venoit faire , iuy avoua d’avoir 
tifurpé cet héritage $ mais luy dit qu’il n’avoit pas 
^ tenu à luy qu’il ne Peut acheté. Voltre fang, luy 
répondit le Prophète , & celuy de voltre femme 
fera répandu dans le mefme lieu où vous avez 
» fait répandre celuy de Naboth, & donné fon corps à 
manger aux chiens : & toute voltre race fera exter- 
minée pour punition d’un auffi grand crime qu’eft 
celuy de violer la Loy de Dieu , en faifant mourir 
un citoyen contre toute forte de juflice. Ces paroles 
firent une fi forte imprelïion fur l’efiprit d Achab 
qu’il confelfâ fon péché y fe reveftit d’un fac ,. alla 
pieds nuds , & ne vouloit pas mclmc manger afin 
d’expier fa faute. Dieu touché de fon repentir luy 
fit dire par Elic, que puisqu’il avoit regret d’avoir 
commis un fi grand crime ^ il çn diricreroit la puni- 
tion 
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bon jufques après fa mort : mais que fon fils en • 
recevroit le cnaiüment. 


Chapitre VIII. 

Adad Roy de Syrie & de Damas ajjîfléde trente-deuX 
Autres Rots afjnge Achab Roy d’ifrael dans Sa- 
tnarie . Il cji défait par un miracle > ' & contraint 
de lever le ftege. IL recom?mnce ia guerre l'année x 
[tiivante , perd une grande bataille , <& s'eflant 
* fauvé avec peine a recours a la clemence d’ Achab > 
qui le traite très - favorablement , & le renvoyé 
dans [on pays . Dieu irrité le menace par le Pro- 
phète Mtchee de P.en chaflier. 

E N ce -mefine temps Adad Roy de Syrie & de 

Damas alfembla toutes fes forces , appella à fon 3. Roi 
Iccours trente-deux des Rois qui demeuroient au- * 
delà de l’Eufrate, 6c marcha contre Achab 3 qui ne 
£e tentant pas atfez fort pour en venir à un combat 9 . 
retira dans fes meilleures places tout ce qu’il y avoic 
à la campagne 5 8c luy-mefme s’enferma dans Sa- , 
marie , qui eftoit tellement fortifiée qu’elle paroif- «, 
fait imprenable. Adad envoya un Héraut luy de- £ 
mander un fauf-conduit pour des Ambaifadcurs qui . 
iroient luy faire des proportions de paix. Iil’accor- ;c 
4 a- 3 . 8c Adad luy fit propofer , que s’il vouloir re- 
mettre entre fes mains tes trefors , fes femmes 3 & 
fes enfans pour en ditpofer, comme il luy plairoir* 
il leveroit îefîege 6c fe rctireroit en fon pays. Achab 
y. confcntit ; 8c Adad renvoya enfui te ces mefines 1 . 
Ambafiadeurs luy dire qu’il envoyeroit le lendemain* 
quelques-uns? des tiens pour fouille! dans fon Palais,* 

8c dans toutes. les mailons de fes proches 6c de ceux? 
qu’il aimoit le plus 5 afin d’y, prendre tout ce qu’ils! 
voudroient. Achab furpris de cette nouvelle pro- 
portion aifembla le Peuple 6e leur dit 3 que fon 
extrême aftcCiion pour leur faluc > & fon detîr de 

‘ leur 
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?î leur procurer la paix l’a voit fait refoudre d’accorder 
>> à Adadla demande qu’il luyavoit faite deluyaban- 
,> donner fes femmes, fes enfans, & lès trefors. Mais 
99 que maintenant il luy propofoit d’envoyer des gens 
99 fouiller dans toutes les maifonspour y prendre tout 
99 ce que bon leur fcmblcroit : en quoy il faifoit bien 
>9 voir qu'il ne vouloit point de paix , puis qu’aprés 
99 avoir rçconnuqueion amour pour fes fujets l’avoit 
99 porté àluyaccordertoutcequidépendoitdeluy, il 
99 chcuchoitun prétexté de rompre fur ce qui les regar- 
,, doit en particulier. Que neanmoins il eitoit preft de 
,, faire tout ce qu’ils defiroient. Alors chacun s’écria 
99 qu’il ne falloit point écouter lesinfolcntes propofo 
9> tions de ce Barbare y mais fe préparer à la guerre. 

Achab fit cnlùite venir ces Ambafladeurs , & leur 
j, dit de rapporter à leur maiftre : Que fon affèdion 
,, pour fes fujets le faifoit demeurer dans les termes 
• ,, de la première propofition. Mais qu’il ne pouvoir ac* 

„ ceptcr la fécondé. Cette réponfc irrita Adad de telle 
,, forte, qu’il envoya une troifîéme fols cesAmbafla- 
„ deurs luy dire avec menaces , qu’il voyoit bien qu’il . 
y, fe confioitaux fortifications de fa placer mais que 
, } (es foldats n’avoient qu’à porter chacun un peu de 
„ terre pour élever des plattes- formes qui feroient plus 
hautes que fes murailles* A quoy Achab répondit , 
que ce n’eftoit pas par des paroles , mais par des 
^étions que fe terminoient les affaires de la guerre* 
Ces Ambaffadeurs trouvèrent à leur retour Adad : 
dans un grand feftin qu’il faifoit à ces trente-deux ; 
Rois fes alliez: &tous ces Princes enfemble rcfolii* 
rent d’attaquer la ville de force , & d’employer tou*, 
tes fortes de moyens pour s’en rendre maiftres. Dans • 
cet extrême péril où Achab fe voyoit réduit avec* 

• tout fon peuple , un Prophète vint de la part de Dieu J 
luÿ dire de ne rien craindre , & qu’il le rendroic' 
vidorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayant' 
demande de qui Dieu vouloit fe fervir pour le de- . 
livrer ? Ce fora * luy répondit-il j des enfans dés- 

plus * 
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plus grands Seigneurs de voftre Royaume , dont luy- 
mcfmcfcra le chef a caufcde leur peu d’cxperience. . 
Acliab les ayant aufli-toft faitaffembler, leur nom- 
bre fe trouva effre de deux cens trente-deux. On 
luy donna avis en ce mcfme temps qu’Adad s’amu- 
foit à faire grande chcre : & il commanda à cette 
petite troupe de marcher contre cette grande armée. 
Les fcntinclles d’Adad luy firent fçavoir qu’ elle s’a- 
vançoit. Il envoya contre eux avec ordre de les luy 
amener pieds 8c poings liez , foit qu’ils vinflentpour 
traiter , ou pour combattre : & Achab cependant fit 
mettre en amies dans la ville tout ce qui luyreftoit 
de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquèrent 
fi brufquemcnt les gardes avancées d’Adad , qu’ils* 
en tuèrent plufîeurs fur la place , 8c pourfuivirent 
les autres jufques dans leur camp. Pour" féconder 
un fi heureux fuccés Achab fit fortir le refte de les 
troupes s & elles défirent fans peine les Syriens 
parce que ne s’attendant à rien moins , ils eftoient 
prcfque tous yvres. Ils jetterent leurs armes pour 
s’enfui 1*5 6c Adad mefme ne fe fauva que par la viffeff 
fe de fon cheval. Achab 6c les liens les pourfuivirent 
longtemps, tuèrent tous ceux qui tombèrent entre 
leurs mains, pillèrent leur camp, 8c retournèrent - 
à Samarie chargez d’or, d’argent, 6c avec grande 
quantité de chevaux 6c de chariots qu ils avoient; 
gagnez.. Le mefme Prophète dit enfuite à Achab de 
préparer une armée pour foutenir un autre grand , 
effort l’année, fui vante , parce que les Syriens Parta*' 
queroient de nouveau. 

Adad après effre échapé d’un fi grand péril tint 
fconfeilavec fes principaux officiers pour refoudre de 
quelle fbrtc.il, cpntinueroit à faire la guerre aux 
Jfraçlitçs. Ils luy dirent que le moyen de les vaincre 
n’eftoit pas de les attaquer dans les montagnes,parce 
que leur Dieu y cftoit fi puiffant qu’il les y rendroit 
toujours victorieux : mais , qu'il les fiirmoiiteroit 
fans doute s’il les attaquoic dans la plaine: Qu’il 

* fallait 
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- falloir renvoyer les Rois qui eftoient venus à fon le- ■ 
cours; retenir feulement leurs troupes & leurs Ge-/ 
neraux, 8c faire des levées de cavalerie 6c d’infante-' 
rie dans fon Royaume pour remplacer les gens qu’il 
avoit perdus. Ce confeil fut approuvé par Adad , 6c 
il donna ordre de l’executer. 

* Aufli-toft que le printemps fut venu, il entradans 
lcpaysdeslfraëlitcs, 8c fe campa dans une grande 
£ campagne proche de la ville d’Apheca. Achab mar- 
cha à la rencontre : 6c bien que Ion armée fufbfort 
inferieure en nombre à la fienne, il le campa vis-à-vis 
de luy. Le Prophète vint le retrouver 6c luy dit, 
que Dieu pour faire connoiftre qu’il n’eftoit pas 
moins puifiant dans les plaines que dans les monta- 
gnes contre ce que difoient les Syriens luy donneroit 
encore la viftoire. Les armées demeurèrent fix jours 
en prefence fans en venir aux mains. La bataille fc 
donna lefeptiéme jour, 8c le combat fut extrême- 
ment opiniaftrc : mais enfin les Syriens furent con- 
traints de tourner le dos. Lcslfraëlites Icspourfui- 
virent avec tant d’ardeur , que le nombre de ceux 
qu’ils tuèrent foitdans la bataille ou dans leur fui- 
te , joint à ceux qui furent étouffez par leurs pro- 
pres chariots 6c par les gens de leur parti , fut de 
cent mille hommes. Vingt-fept mille gagnèrent* 
Apheca qui tenoit pour eux , 8c où ils croyoient trou-' 
ver leur fèurcté : mais ils -Rirent accablezfous les 
ruines de fes murailles. Le Roy Adad s’eftant fau- 
Vc dans une caverne avec quelques-uns de fes prin- 
cipaux Officiers, ils luy reprefenterent que les Rois 
* d’Ifracl eftoient des Princes fi bons 6c fi généreux, 
qu’ Achab pourroit fe porter à luy conferver la vie 
s’il vouloit leur permettre d’avoir recours en foii 
nom à fa clemcncc. Il le leur permit: 6c ils allèrent: 
revêtus de facs6cla corde au cou, ce quieft la ma- 
nière , dont les Syriens témoignent leur humiliation, 
prier ce Prince de fauver la vie à leur Roy, à condi- 
tion qu’il luy feroit pour jamais aifujetti. Il leur ré- 
pondit* 
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fondit , .qu’il fe réjouïflbit qu’il n’euft pas cité tué v 
dans la bataille : qu’ils pouvoient l’alfurer qu’il le 
traiteroit comme s’il eftoit fon frcre , & qu’il le leur 
promcttoit avec ferment. Sur cette parole Adad le 
vint trouver & fe profterna devant luy. Achab qui 
eftoit alors fur fon charfe baifla, luy prit la main * 
le tira auprès de luy,lcbaifa$ & luy dit de s’aflurer 
qu’il ne recevroit point de traitement de luy qui ne 
mft di^ne d’un Roy. Ce Prince après l’avoir fort re- 
mercie luyprotçfta qu’il n’oublieroit jamais une & 
grande obligation : qu’il luy rendroit toutes les vil- 
les quefes predecelfeursaVoient conquifes fur les If- 
raëlites, & que le chemin de Damas ne leur feroit 
pas moins libre que celuy de Samarie. Enfoite de ce 
traité fait entre les deux Rois & confirmé par fer- 
ment, Achab renvoya Adad avec des prefens. 

« Incontinent après le Prophète Miche’e dit à un 
Ilraçlite de le frapper à la telle parce que Dieu le vou- 
loit ainfi. Cet homme ne pût s’y refoudres & le 
Prophète luy dit, que pour punition de n’avoir pas 
3 joüté foy à ce qu’il luy avoit commandé de la part 
4e Dieu il feroit dévore par un Lion: ce qui arriva* 
Le Prophète fit enfuite un femblable commande- 
ment à un autre homme, qui profitant de l’exemple 
de fon compagnon luy obéit. Alors Michée fe ban- 
da la telle , alla en cet cftat trouver Achab , & luy 
dit : Que fon capitaine luy ayant donné en garde un 
prifonnier avec menace de le faire mourir s’il le laifi 
foit échapcr , ce prifonnier s’eftoit fauvé, & qu’ainfi 
il couroit fortune de la vie. Achab répondit qu’il 
meritoit de la perdre : & aufli-toft Michée débanda. 
fa telle. Le Roy le reconnut, & n’eut pas peine i 
juger qu’il s’eftoit fervi de cet artifice pour donner 

Ï dus de force à ce qu’il avoit à luy dire. Le Prophète 
uy déclara que Dieu pour le chaftier d’avoir laide 
échaper Adad qui avoit proféré contre luy tant de 
' blalphêmes, permettroit qu’il déferoit fon armée y 
& queluy-mefmc feroit tué dans la bataille. Cette 
* Urfi. Tom. II. D «en»' 
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menace du Prophète irrita tellement Achab j qu’il le 
fit mettre en prifon , & fe retira tout trifte dans fon 
Palais» •• 1 : 

' I — ’ • } - 
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Chapitre IX, 

'Extrême pieté de Jofaphat Roy de Juda. Son bonheur » 

* Ses forces, il marie Joram fon. fils avec une fille 
1 d* Achab Roy d’Ifrael > &fe joint a luy peur faire 
; la guerre à Adad Roy de Syrie : maps.il defire de 

*•’ confulter auparavant des Prophètes 

\ ’ f » 

* 

I L faut revenir maintenant à Jofaphat Roy de Ju- 
-da. Il augmenta fon Royaume, & mit de fortes 
garnifons non feulement dans toutes fes places , mais * 
aufh dans celles qu’Abia fon ayeul avoit conquifes 
fur Jéroboam Roy d’IfraeL .Ce Prince eut toujours . 
Dieu favorable , parce qu’il avoit tant de .julficc & 
tant de pieté qu’il travailloit fans cclfe à luy plaire: & 
les Rois fes voifins eurent un tel rcfpeft pour luy. 
qu’ils le luy témoignoictit mefme par des prefens. 
Âinfi on voyoit continuellement augmenter fa répu- 
tation & les richefles. 

• Enla.troifiéme année de fon régné , il affembla les 
principaux de fon Eftat avec les Sacrificateurs , & 
leur commanda d’aller dans toutes les villes inftruire * 
les Peuples des Loix des Moïfe, & de s’employer de 
tout leur pouvoir pour les difpoferà rendre à Dieu 
l’adoration &l’obeïflance qu’ils luy dévoient. Uo 
.ordre fi faint eut un fi heureux fuccés , que chacun fç 
portoit à l’en vi à obferver les commandemens de 
•Dieu. Ce vertueux Prince ne rêgnoit pas feulement 
ilaus le cœur de fes fu jets, les nations voifines l’ai- - . 
fttojèitt &le revendent aulîi ; f) & ne furent jamais 
tentées de rompre la paix avec luy. Les Philiftins 
Juy payoient reglement le tribut qu’ils luy dévoient* 
les Arabes les yrois cens agneaux Sc autant de che- 
vreaux 
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Vreaux qu'ils eftoien t obligez de luy donner par char 
Clin an. Il fortifia de grandes villes qui. auparavant 
eftoienttres-jfoiblçs y; &• entretint outre fesgarnifons 
un très-grand nombre de troupes : car il avoit dans 
la.ïribu de Tuda trois cens mille hommes armez de 
boucliers 3 dont edra, en commandoitcent mille & 
Jean deux cens mille 5 outre lelquelsilçommandoic 
encore deux cens mille archers de la Tribu de Benja- 
min tous gens de pied. Et un autre General nomme 
Ocbobat avoit aufli fous fa. charge cent quatre-vingt 
mille hàtntnèé armez de bouchers. Ayant pourvoi - 
de la forte à la feureté 'defon il maria Jor am 

fon-fils à Gothol ia ( ou Arhaîïk ) fille d'Achab 
Roy dlfràëh» &• alla voir ce prince a Sàmarié; Il en 
fut fi bien retfeu qu’il ne fccontenta pas de le traiter 
avec grande magnificence 5 il fit auifi tres-bien trai- 
ter toutes les troupes qu’il avoit menées avec luy : & 
le pria çnftfite de joindre fes armes aux fiennes pour 
faire la guerreau Roy de Syrie 3 & pour reprendre 
la ville ae Ramath de Gaiaad que le Pere decë Rôÿ 
avoir conquile, fur Am ry-fon 4 ?ere. ;Tofaphatle luy ^ 
.accorda , & fit venir pour ce fujet de Jcrulalem à zi* 
Samarie une armée aufli forte que la Senne. Ces 
deux Rois eftant chacun feparément far un trône , 
firent faire hors des portes de la ville la reveuë de 
toutes leurs troupes, & leurmrent payer une moùftft^i 
Jolaphat demanda apres avècinftance de fai revenir 
des Prophètes s’il y en àfcoit V afin des les confultër 
touchant cette guerre , &fçavoir d'etijc s’ils eftoierit 
d-’avis de l'entreprendre > parce que depuis qu’ Achat* 
avoit trois ans auparavant mis en ‘ liberté Adad 
Roy de Syrie , il avoit toujours Vçfcu çn paix avec 
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JLesfaux Prophètes du Roy Achab* & particulièrement 
Sedechias l' ajfurent qu’il vaincroit le Roy de Syrie , 

&le Prophète Michée luy prédit le contraire. La - 
bataille fe donne , & A chah y efi feul tué. Ocho- 
fias fon fils luy {accédé. , . - i 

■ y\ . , . , 

<À ^ H a b fit venir fes faux Prophètes qui eftoient 
3 6 # Æx au nombre <çte quatre cens , pour (ça voir fi Dieu 
Je rendroit vi&oricux d’Adad , & s’il luy feroit recou? 
vrer la ville qui cftoit le fujet de la guerre. Ils luy 
répondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en- 
gager dans cette entreprita, puisqu’affurément elle 
luy réiifllroit, & que ce Roy tomberoit entre fes 
mains comme la première fois. Lé Roy Jofàphat ju- [ 
gea par la maniéré , dont ils partaient, que c’eftoient 
de faux Prophètes , & demanda à Achab s’il n’y 
avoir point quelque Prophète du .Seigneur de. qui ils 
pûflent apprendre plus certainement ce qui leur de-? 
voit arriver. Il luy répondit qu’il y en avoit tin nom- 
mé Michée : mais qu’il le haifioit & l’a voit fait met- 
tre en prifon , parce qu’il ne luy prophetifoit ja- 
jnfis que du mata ;& l’avoit mefiuc alluré qu’il ie^ 

Î ioit. -vaincu .&* tué par le* Roy de Syrie.* Jofaphat 
c ppia de le faire venir $ &, il l’envoya quérir par 
un Çunuque qui luy raconta en chemin ce que les au-: i 

çrcs Prophètes a voient prédit. Michée luy dit qu’il ; 
n’eftoit pas permis de mentir à Dieu , & qu’ainfi il 
dirqit au Roy tout ce qu’il luy iiilpireroit. Lors 
qu’iï fut arrive & qu’on l’eut prefle de déclarer la 
,, vérité il dit que Dieu luy avoit fait voir les Ifraëlitcs 
>, qui fuy oient deçà & delà, comme des brebis fans 
berger , & les Syriens qui les pourfuivoient : que ce- j 
la iignifioit qu’ils fe fàuvcroicnt tous , & que le Roy 
v fçyl periroit dansde combat. Achab dit alors à Jo- 
*7) - faphat 
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faphat : Ne vous avois-je pas bien dit que cet hom- 
me eftoit mon ennemi ? Michée aiFura qu’il n’avan- 
.çoitrien que ce que Dieu luy faifoit connoiftre, & 
que ces faux Prophètes le trompoient en luy confeiD 
lant d’entreprendre cette guerre dans l’efpcrance 
qu’ils luy donnoient de remporter la vi&oire , au 
lieu que s’il s’y engageoit fa perte eftoit inévitable.. 
Ces paroles donnèrent àpenler à Achab. Mais S e- 
dechiaSj l’un de ces faux Prophètes s’avança & 
luy dit , qu’il ne devoir point ajouter foy à ce difeours 
de Michee , puis qu’il ne predifoit jamais rien de vé- 
ritable : qu’il n’en falloit point de meilleure preuve 
que - ce qu’Elic qui eftoit un plus grand Prophète 
que luy avoit dit., que les chiens lecheroient Ion 
(ang à Jefraël dans la vigne de Naboth comme il* 
âvoient léché celuy de Naboth lors que le peuple 
l’avoit lapidé : en quoy il paroifloit que la préaiétion 
de Michce eftoit contraire à celle d’Élie : & qu’ainfi 
il n’y avoit rien de plus faux que ce qu’il aiïuroit que 
le Roy feroit iué dans trois jours : niais que Pou con- 
noiftroit bien-toft lequel bu de luy qui parloir , ou 
de Michée eftoit v Vé plus véritable & le pltts rem- cc 
pli de l’efprit de Dieu. Car , ajouta Sedcchias , je cc 
m’en vay le fraper au vifage : & qu’il fafle donc s’il Cc 
tft un vray Prophète , que ma main fe feche ainfî ç 

S ue voftre Ma jefté n’ignore pas que le Prophète Ja- c 
on fit que celle du Roy Jéroboam fe fecha lors qu’il 
le vouloir faire prendre, llfrapdenfuite Michée, & 
lie luy en ëftant point arrivé de maly Achab délivré 
de toute crainte jnatcha hardiment contre les Sy- 
riens. Ainfi Dieu qui 1 1 vouloir chafticr ce méchant 
Prince fit à mon avis, que pour fe précipiter dans fon 
malheur , il ajouta plus de foy à fes faux Prophètes 
qu’à un Prophète véritable; Sedechiasprit enfuite des “ 
tomes de fer & dit à Achab: Voila le figne par le- cc 
quel Dieu vous fait, connoiftre que la* Syrie fera ,de« 
truirc. EtMichée aflltra avi ëôhtrairc qu’il arriveroie 
bien-toft que Sedcchtàs s’ënfuiroit pour Ce cacher 
'* • ; D 3 afi n 
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afin* d’éviter d’ellre puni de fon menfonge. Ces pa^ 
rôles irritèrent tellement Achab , qu’il commanda 

3 u’on lemift en. garde chez Ac h amon Gouverneur. 

e la ville , & , qu’on ne luy donnaft pour toutes 
chofes que du pain & de l’eau. # , » • 

Enfuite de ces prediétions lî oppofées Achab &. 
Jolaphat fe mirent en campagne avec toutes leurs 
forces pour aller affieger Ramath. AdadRoy de Sy- 
rie vint à leur rencontre', &fecampaen unlieupro^ 
che. Ces deux Rois alïociez avoient refolu que pour 
empefeher l’effet de la prophétie de Michée , Achab 
prendroir l’habit d’un lîmple foldat, & que Jolà- 
phat paroiftroit dans la bataille armé & vêtu com? 
me Achab avoiraccouftumé de refixé. Mais le ehan- 

a # • « * - * • * m ■* 

gement d'habit ne changea pas la deftinéed’ Achab. 
Adad commanda à tous les chefs & fit commander 
par eux à tous fesfoldats.de ne tuer qu’ Achab feul. 
Àinfï dans la creance qu’ils eurent que Jofaphat 
eftoit Achab , ils allèrent droit a luy 8c l’environne? 
rentde toutes parts. Mais quand ils en furent proches 
reconnurent qu’ils s’eftoient trompés , & le retire? 
rentt Le combat aura depuis le matin jufques au foir: 
les Syriens furent toujours victorieux.} & neanmoins 
pour obéir à leur Roy , c ils ne tuèrent perfonne, par- 
ce qu’ils n’en vouloient qu’à Achab } & ils le cher- 
chaient inutilement. Mais une flèche tirce au lia? 
zard par un Syrien pommé Aman feeut bien le trou- 
vert elle perça fa cuirafle , & luy traverfale^poul- 
mon. La crainte qu’il eut que là blclfure ne fift.perT 
dre cœur.au# liens v Jit- que pour, la JLcur cacher > il 
commanda àcçluÿ‘qui conduilbit .ton chariot de le 
tirer hors delà mélée, & ne.youlut point en defeeu- 
dre qu’aprés que le Soleil fut couché, quoy qu’il fouf r 
frift d’extrêmes douleurs. Enfinies forces luy man- 
quant par la quantité de làng qu’il avoit perdu 3 i\ 
rendit 1 c|prit» r . j ^ f » -* / . 

..7QufU)<ua nuit fut vçnué les Syriens, apprirent la 
mort par iui Héraut qu'pii leur envoya,, & : s’en. rç- 
, ' * , . : * tourne- 
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tournèrent auffi-toft en leur pays. Le corps de ce 
Princefut porté à Samariepoury eftre enterré & 
lors qu’on lavoir avec de l’eau de la fontaine de 
Jefraël fon chariot qui eftoit tout couvert de fon 
fang;, on vit l’effet de la prédi&ion du Prophète Elie: 
cardes chiens le léchèrent s &des femmes de mau- 
vaife vie vont depuis ce temps fe laver dans cette fon- 
taine. La prophétie de Michée fut aufli accomplie,’ 
en<e qu’Achab mourut àRamàth. On peut voir par 
cet exemple combien on doit reverer les paroles des 
Prophètes du Seigneur 3 & non pas celles de ces faux 
Prophètes qui pour plaire aux hommes ne leur di-- 
fent que ce qui leur elt agréable 5 au lieu qu’il tfy a 
que ces divins oracles qutnous avertiflenr de ce qu’il 
nouseft avantageux de faire ou de ne pas £aire< Ce 
mefinc exemple nous apprend aufli quelle eft la for- 
ce des arrefts prononcez de Dieu 5 puis que quelque : 
connoiffance que nous en ayons nous n’en fçau- 
rions détourner l’eftét. Mais les hommes fc flatent cfe 
vaines efperances jufqucs à ce qu'ils tombent dans 
les malheurs qui leur ont efté prédits. Ce fiit tHnfi 
qu’Achab ne voulut pas croire ceux qui luy avorenc 
preiâgé fa mort > & ajoûta plus de foy à ceux qui le 
trompoient en luy difam le contraire. OcHosrAs fon 
fils luy lucccda au Royaume. 4 * 
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Le Prophète Jehu reprend Jofaphat Roy de juda d’a- 
voir joint fes armes a celles d' Achat? Royd’Ifraël. 
Ilreconnoififafaute y & Dieu luy pardonne. Son 
admirable conduite. Viftoiremiraculeufe qu'il rem- 
for te fur les Moabites , les Ammonites & les Ara- 
bes. Impiété & mort d’ Oc bofias Roy d'ifraël comme 
le Prophète Elie l'avoit prédit, Joramfonfrereluy 
fuccede. Elie dijparoijl . Joram ajjîfté par Jofa- 
phat & par le Roy d'Idumée remporte une grande 
viffoire fur Mifa Roy des Moabites. Monde Jofa- 
phat Roy dejuda . 





\ 

Ors que Jofaphat Roy de Juda après 
avoir joint fes ‘armes a celles d’Achab 
Roy d’ifraël contre Adad Roy de Syrie , 
ainfi que 'nous ^l’avons vû , retournoit 
de Samarîe 'à ‘Jetufalem , le Prophète 
Jehu vint au devant de luy & le reprit d’avoir affilié 
un Roy fi impie : luy dit que Dieu en eftoit fort irrité, 
& que neanmoins il luy avoit confervé la vie , & Fa- 
voit arraché d’entre les mains de fes ennemis, à caufe 

de 
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de fa vertu. Çe rcligieqx Prince couché d’jun extrême 
repentir 4 e la faute .qu’il avoir faite eut recours à . 
Dieu, & appaifa fa jCÔl$jgft par .des prières &par des , 
facrificcs. Ifalla enfuite par tout fou Royaume pour • 
infiruirc le Peuple dcfcsiaintsçommandemens, & . 
pour l’exhorter à l’adorer & à le fervir de toute l’a- 
bondance de foncœur. 11 établit des Magiftrats dans 
toutes les villes , & leur recommanda tres-exprelfc- . 
jnent de re/idre.la juftiçe à toqt le monde, fans fè laif- 
.fcr corrompre, par dcsprefens. y ,& fans confidercr la 
noblcfife , .la ; richefle ,• Sç les autres qualitezavanta- 
^geufcs dçs .pcrfbni^çs , en fe fouvenant que Dieu qui 
pénétré les choies les plus cachées voit toutes les • 
.adions des hommes. Lors qu’il fut de retour à Jeru- • 
,falcm, il y établit auffi dç s Juges qu’il choifit parmy . 
les principaux d’entre les Sacrificateurs &lesLevi- 
Jtes, & leur recommanda comme aux autres de ren- - 
-dte une jufticc tres-exade. Il ordonnaque lorsqu'il • 
fe rencontreroit dans les autres villes des affaires im- 
portantes & difficiles qui mericeroieht d’eftré exa- - 
minées avec plus de lumière & d’exaditudequclcs • 
ordinaires,elles (croient portées par-devant eux à Je- , 
xulàlem , parce qu’il y avoit fujet de croire que la ju- 
stice ne (croit fi bien rendue en aucun autre lieu que 
dans cette capitale du Royaume, où eftoient le Tem- 
ple de Dieu & le Palais oùiesRoisfàifoientieurfc- 
jque. Il établit dans les principales charges Amafias . ■ 
Sacrificateur., SiZeéeJi/u qui ctoitde kl Tribu de Juda. 
i, Lncemcfme temps les Moabites & les Ammoni* . 
tes joints aux Arabes qu’ils a voient appeliez à leur %.p/. 
Recours entrèrent avec une grande armée dans les r*H. za. 
terres de Jofaphat, & vinrent fè camper à trois cens,, 
ftades de Jerufalem auprès du lac Alphaltidedans le • - 
territoire dEngaddi fi; fertile i en ; baume: 8c> eh pal- , , 
fflieps.. Jofaphat furpris dlapprendreliqutfîs^etoient;-. 
déjà fi.ayancez dans fon Royaume , fit atfembler dans , 
dé Temple , toùt le pcuplcde Jerufalem , pour prier 
Dieu de l’affiffer contre.de fi puiffàns ennemis & de 
h D î ! les ^ 
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les chaftier de leur audace. IlluyreprclentTavëc hir- 
» .milité qu’il avoit droit de l’elperer , puis que c’eftoit 
.53 luy-mefme qui avoit donne à fon Peuple la polfef- 
33 fion du pays , dont ces nations le vouloient ehaifer, & 

>3 que lors que fcs anceftres a voient bafti & confacré ce 
>3 Temple à fon honneur, ils avoient mis toute leur 
3> confiance en fon fecours fans pouvoir douter qu’il 
3> ne leur fût toujours favorable. Ce Prince accompa- 
gna cette pricre de les larmes, & -tout 4 c Peuple géné- 
ralement tant hommes que femmes & enfans y joi- 
gnirent lesleurs. Alors le Prophète jAziELss’avançaf, . 
& dit a haute voix en s’adreifent au Roy & à toute 
53«jcettc grande multitude, que leurs vœux eftoient ex- 
33 auxeez: que Dieu combattroit pour eux 3 & leur dom- 
33 nerottla viâoire : qu’ils partiflënt désle lendemain 
33 pour aller au-devant deleurs ennemis jufques à une 
33 colline nommée Sis^ckfoà-dire en Heoreu émr- 
^ jaence) qui eiL entre Jerufalem & - Erigaddi-: ■ qifire ; 
, les yrencontrerdkntj&qu'fU'n’àuroientpa^bélbm 
: de £e Icrvni de leursArmes, parce qu’ils fcroientlëtilel 
ment les ^eftatcurs Üucoiftibdt que fe-roit luÿi 
mefine cm leur faveur. A cçs paroles du Prophète lé ■ 
Roy &toiitlePeuplefeprôftornercnt levifbge con- 
tre. terre , rendirent grâces à Dieu, Tadorcrent, & les . 
Lévites chantèrent fur ies orguesdesTlyittnes à fa 
louange». '! L** d •*.'«- j \ ÿ ' u- * • t 

> Le lendemain - décile, point du jotfr le Roy Jôfîfc 
.phatlé mit en campagne ^ & loiv qu’ils fut arrivé 
dans le deièrt qiii eilloûs la ville de~The£ua , ildit à 
Tes troupes , qu’elles n’avoient pas bcloin de Te met* 

,, tre en bataille comme dans un jour de combat, puis 
„ que toute leur force confiftoit en leur parfaite con* 

„ nancc au fecours que Dieu leur avoit promis par fort 
,, -Prophète : mais qu’il fuffifoit de fetc marcher à leur 
„ jtefte les Sacrificateurs avec leurs trampeüfrt , & lt& 

„ .Lévites accompagnez de lcursichantres^pour fendre 
,, grâces à Dieu d’üne viéioire déjà obtenue* & dû 
„ triomphe déjà remporté de kurs ennemis* -Cet ordre 
i » lî 
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fi faint d’un fi faint Roy flic receu avec rcfpeébde 
toute l’armée , .& ponctuellement exécuté. ! j u t 
Auflî-roft Dieu répandit un tel aveuglement dans 
Pë/prit des Ammonites &.de ces Peuples joints à eux , * 7 

que fe prenant pour ennemis & tranfportez de fureur ' * n * •* 

ils fe tuërentdes uns les autres avec tant d’animofité 
& de rage , qu’il n’en refta pas un feul en vie de tour 
ce granonombre : & la valiee où cette aétion fe pafla. 
fut toute couverte de corps morts. Jofaphat comblé 
de joye rendit à Dieu des aâions infinies de grâces 
d’une victoire fi miraculeufe que ceux mefine qui en 
remportoient tout l’honneur & tout t’avantage m’y 
avoient eu aucune part, & n’avoient couru aucund 
fortune : &ilpermitenfuiteàfesfoldats d’aller pili • 

1er le camp des ennemis, & de dépouiller les morrn 
A peine trois jours entiers y purent fuffire, tant le 
nombre de ces mortseftott grand > & tant il ic trou- 
va de dépouilles* Le quatrième, jour tout le Peuple 
s’aliëmbla' dans une yaliée pour célébrer des louant 
gesde Dieu Sdes merveillcsidefon pouvoir j >cç qui 
fit donner à ce lieu le nom delà vailéerdes.lôuan? 
ges , qu ? elle conlcrve encore au jourd’huy# * I ‘ * . 

• Ce pieux & glorieux Prince après ellre retourné 
avec fon armée a Jerufalem ^employa plufieurs jours 
à faire des (àcrifices &dcsfeftins publics ën recon? 
noillancc de l’obligation que Juy & tout fon Royau* 
me avoient a Dieu, d’avoir combattu pour eux 
détruit leurs ennemis q>a& un effet: fi, prodigieux de (à * 
force toute-püiifante >. & le bruit de cette vidoire : 
furnaturclle s’èftant répandu parmy les autres nat- 
tions , elles ne purent douter que ce grand Prince ns 
fut tres-parriculiererneot favorifé de Dieu,, & con> 
ceurent une fi haut* opinion de fa juftice & de fa 1 
feintetç* qu’ils la cgnleryerent durant tout le reftè - 
de fon régné. * * j ‘j, - - •* » . ' - :i 

.• Comme . il , vivoir en amitié avec Ochofias* Roy 
d’Ifraël fils d'Achab , ils équipèrent enfembte tm^ 
grande flotte pour trafiquer dans le Pont & dans li* 1 

P 6 Jh&r - 
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Thrace : mais ces vaiifeaux firent naufrage, àcauft 
qu’ils cftoient fi grands qu’on ne pouvoir bien les 
gouverner : & ainfi ils abandonnèrent ce deffein. 

< 11 faut venir maintenant à Ochofias. Il fit toû< 

* jours fon féjour dans Samarie , fut aufïi méchant que 
fon Pcre & que Ion ayeul, & grand imitateur de 
l’impiété de Jéroboam qui le premier détourna le 
Peuple de l’adoration qu’il devoit à Dieu. En la fé- 
condé année du régné de ce jeune & méchant Roy, 
les iMoabites refuferent de luy payer le tribut qu’ils 
pay oient à Achab Ion Pere. Un jour qu’il defeendoit 
d’une gallerie de fon Palais il tomba, & s’eftant fort 
blcifé, il envoya confulter l’oracle de MyiodDieu 
cPAccaron, pour fçavoir s’il gueriroit de cette bleffu- 
re.î Dieu commanda au Prophète Elie d’aller au-de- 
vant de ces envoyez, pour leur demander fi le Peu- 
ple d’Ifraël n’avoit donc point de Dieu qu’il recon- • 
nuft oour fon Dieu , puis que leur Roy envoyoit ainfi 
confulter un Dieu étranger. Après qu’Eliefe fut ac- 
quité de fa commifïion il leur commanda d’aller di- 
re à leur maiftre qu'il mourroit de cette blcffure , & 
ainfi ils s’en retournèrent fur leurs pas. Ochofias 
étonne de les voir revenir fi promptement leur en de- 
manda la caufe : &ils luy repondirent qu’ils avoient 
rencontré un homme qui leur avoit défendu de 
paffer outre , & leur avoit ordonné de luy rappor- 
ter de la part de Dieu que û maladie iroit tou jours 
en augmentant. Sur quoy le Roy leur ayant de- 
mande comment cet homme eftoitfàit, ils luy di- 
rent qu’il cftoit tout couvert de poil , & ceint d’u- 
ne ceinture dê cuir. Il connut alors que c’eftoit Elie, 

& envoya un Capitaine avec cinquante foldats 
pour le prendre & le luy amener. Cet officier le 
*rojuva aflls fur le haut de la montagne ,• & luy dit 
de le fuivre pour venir trouver le Roy, &quds’ilnc 
lefaifoit volontairement , il l’ymeneroit par force. 
Elie luy répondit qu’il luyferoit voir par des effets 
'qu’il effoit un véritable Prophète; & en achevant 

ces. 
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X es paroles il pria Dieu de faire defcendrc le feu du 
Ciel pour brûler ce capitaine &tous ces foldats : & 
aüffi-tofl: on vit paroiltrc dans l’air un tourbillon en-» 
flamme qui les reduifittousen cendre. La nouvelle 
en ayant cfté apportée au Roy, il envoya un autre 
capitaine avec pareil nombre de foldats qui menaça 
aufli le Prophète de l’amener de force s’il ne vouloir 
venir de fon gré. Elie renouvella fa priere ; & le feu 
du Ciel confuma ce capitaine & ceux qui l’accoin- 
pagnoient , comme il avoir fait les premiers. Le Roy 
envoya un troifiéme capitaine & cinquante autres 
'foldats : mais comme celuy-cy eftoit fort fage, lors 
qu’il approcha du Prophète , il le falua tres-civile- 
. ment, & luy dit : Vous n’ignorez pas fans doute ce 
que c’eft contre mon defîr & feulement pour obéir c« 
au commandement du Roy , que je viens vous trou- cc 
ver comme ont fait les autres. C’eft pourquoy je ce 
vous prie d’avoir compaflion de nous, &dedefcerf- cc 
dre volontairement pour venir trouver le Roy. Elfe ce 
touché de la manière fî refpeftueufe, dont cc capi- 
taine en ufoit , defeendit & le fuivit. Lors qu’il 
{ fut arrivé auprès du Roy, Dieu luy inlpirace qu’il 
devoit dire , & il parla ainfi à ce Prince :* Le Sei- 
.gneur dit : Puis que vous n’avez pas voulu me re- ce 
connoiftre pour voftre Dieu , & ne m’avez pas ce 
creu capable de juger & de prédire ce qui arriveroitec 
•de voftre mal ; mais que vous avez envoyé cori- ce 
ifulrer le Dieu d’Accaron, je vous déclaré que vous ce 
-mourrez. ' 

- Peu detempsaprèscetteProphetieflitaccomplie. 37/ 
-Et parce qu’Ochofîas n’avoit point d’enfant Jo- 
r am fon frere luy fucceda au Royaume. Il égala 
-fon Pere en impiété, & abandonna comme luy le 
-Dieu de les anceftres pour adorer des Dieux étran*- 
-gers, quoy que d’ailleurs il ftit fort habile. Ce fut 
r < fous fon régné qu’Elie difparut fans cjtfc’on ait jamais 
•pu fçavoir ce gu’il cft devenii.il laiffa comme je l’ay 
-dit Elifée fonoifeiplej & nous. voyons bien dans les 

fain- 


CO 
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laintes Ecritures que luy & Enoc qui vivoit avant 
le déluge (ont difparus d’entre les hommes y mais 
on v n'a jamais eu aucune ‘connoilFance de leur 
monv- 

. 37 • - Joram apres avoir ainftfuccedé à la: couronne 

61 d’Kraél , relolut de faire le guerre à Misa Roy des 
Moabites. parce qu’il refuloit de luy payer le tribut 
de deux cens mille moutons avec leurs toifbns qu’il 
payoit à Achab fon Pere. Il envoya vers Jofàphac 
Roy de Judapourle prier de Paffifteren cette occa- 
fion comme il avoit autrefois affilié Achab fon Pere. 

Et Jofephar luy ayant mandé que non feulement il 
«tafïiftcroit , mais qu’ii meneroit avec luy le Roy 
: . d’Idumée qui elloit dépendant de luy , Joram fe 
. fcnti t fi obi igé de cette réponfc, qu’il alla à Jerufalem | 

.. Pen remercier. Jofaphat- le receut avec grande ma- 
gnificence :*& ces deux Princes le Roy d’Idumée 
î- arefolurent d'entrer dans le pays-ennemy par les de- 
: ferts de Pldumée qui eftoit le coté par lequel les Moa- 
-bites s'atrendoiént le moins d’eilre attaquez. Ces 1 
.trois Rois partirent, enfuite, & après avoir marché 
.durant 7. jours & s’eftre égarez faute de bons guides-, 
ils fe trouvèrent dans une fi grande neccffite d'eau 
.. que les hommes 8c les chevaux mouroient de foif. 
wCpmrae f Joram eftoit d!un naturel impatient, il de- 
v, ..mandait -à Dieu en murmurant contre luy quel mal 
j j 4lluy avoit fait pmirlivier ainfi trois Rois fans conv 
- batjtrç entre les, mains de leurs ennemis* 1 Jofaphat au 
contraire qui eftoit unPrincefort religieux le con- 
foloit , & envoya s’enquérir s’il n'y avbit point 
-dans l’armée quelque Prophète de Dieu qu'ils puf- 
fent confulter fur ce qu’ils ’ devroient faire dans 
-une telle extrémité. Un des lèrviteurs de Joram dit 

a u’il avoit vu EiiféefilsdcSaph?ttqui eftoû : diiciplç 
„ ’Elie. Aufli-toft ces trbDRois par l'avis de Jofàpnac 
l'allerent trouver dans fa cabane qui eftoit au-dehors 
du camp > & le prièrent, 8c particulièrement Jo- 
ram y de leur dirç quel fçxoit Pévencmcnt • de cette 

gucr- 
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rguerre. *Ilrépondit à ce Prince qifiil le lailfaft en rc- 
*<! posv* & qu’il allaft plutoil'cünlhlter les Prophètes c< 
'• de fonPerc &dè (âMcte** qui ellolent fi véritables." 

Joram k preifa & le conjura cle vouloir parler puis 
:* qu’il yalloic de leur vie à tous. ; Sur quôy Elifce prit . 
v Dieu à témoin, & afliira avec ferment qu’il ne luy 
' auroit point répondu fans la confideration de Jo- 
i faphat qui eftoit un* Prince juftc*&- craignant Dieu. - 
-Jdqdit enfui te' que l’on fift venir un joueur d’infiru- 

- .mens : & aufli-toft qu’il commença' de jouer ce 
% Prophète rempli de- l’efprit de Dieu dit à ces trois < 
EÜcis, de faire faire quantité de fedfez. dans :1c tor- 

f rent, & qu’ils verraient que fans que PaipAfftagi* 

- té par aucun vent,- ny qifiitombaft du Ciel une feu- 
'Je goutte d’eau, ces foifez en {croient remplis, & 

- leur fourniraient* & à : toute leur-arméc de quoy 



brous demeurerez vjttbrieuk r de vos eiuiêmis par fon 
:afliftance : Vous prcndbeZcîés plus belles & les plus <s 
rfbrtes de kurs villes :vous^avagêrèE leur pays: vous ,c 
; couperez leurs arbres*: vous boucherez kurs fon- <c 
raines : & vous détournerez leurs ruifl eaux. Le Pro- " 
; phete luy iyanr parlé de la forte on vit le lendemain 
; avant le lever du Soleil k’-torfeht sout^renipli rte 
- l'eau qui eftoit venue de l’lduméè drftante i de trois 
: journées-de v l!à y ou Dieu âvbit fait* tomber *de la . 
rpluye : T & ;ainfiroiite cette grande armée eut de l’eau . 
:î cri 'abondances ; Le Roy des Moabi tes -ayant feeu que 
ccs trois Rois marchoient contre luy à travers le dé- 
fère. > affembla toutes ks forces pour aller*' à leur 
rencontre for les frontières dedonEftat, afin dfe 
les empefeher d’y entrer. Lors qu’il fo fut avancé 
jufques auprès du torrent , la réverbération des * 
rayons duDoleilquidonnoientfor l’eau à fon lever, . 
la. fàjfant paroiftre toute rouge, ce Prince & tous 
les fiens prirent cette rougeur pour du fang, 8c fe 
perfoaderent que ce qu’ils 1e voyoient ainli couler . 
*. O / com-. 
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comme de l’eau venoit de ce, que l’extrémité de là 
. foif avoit réduit leurs ennemis à s’entretuer les uns 
les autres. Dans cette faulle creance les Moabites 
. demandèrent permiffion à leur Roy d’aller làccager 
leur camp y &• apres l’ayoir obtenue marchèrent 
avec précipitation & fans aucun ordre comme vers 
une proye qu’ils croyoient leur eltre allurée* Mais 
ils fe trouvoient auffi-toll environnez de tous 
. collez par leurs ennemis , qui en tuèrent: une par* 
;tie, & mirent le relie en fuite. Les trois Rois en- 
4 trerent dans leur.pays , prirent & ruinèrent, pliifîeurs 
villes, répandirent le gravier du torrent fur Iles terres 
.les plus fertiles, coupèrent, les meilleurs arbres, 

. bouchèrent les fontaines , détruifirent tout, &affie- 
gerent le Roy mefmc dans la place où il s’elloitrc- 
tiré. Ce Prince le voyant en péril d’y ellre forcé re- 
jblur de fairç un^ffor^pentr fe ikùver. Ainfî il fortit 
: de la ville avec fept.çej^hom^ 

\de travcrlèr le camp dçs affiegeans d&cojhL qu’il 
, croy oit élire le plus mal gardé. Mais cela ne luy ayant 
pas réüffi , il fut contraint de rentrer alorsfon 
defefpoir luy fit faire ce qu’on ne peut rapporterions 
horreur. 11 prit le Prince fon fils aifné&fon fuccef- 
: feur, & lefacrifia fur les murailles de la ville à la 
iVeuë des affiegeans. Un fpeftacle fi terrible toucha 
ces trois Rois d’une: fi grande compâffion que pouf- 
;fez d’un fentiment d'humanité,: ils levcrcntie fiege 
& s’en retournèrent chacun en Ton pays. Jofàphat 
ne vécut guere depuis : il mourut à.Jerufalem ellant 
âgé de foixante ans, dont il en avoit régné vingt* 
cinq. . On l’enterra avec la magnificence qtiemeri- 
:toit un fi grand Prince & fi grand imitateur de la 
vertu de David. . . m ’ i *qnru 

r: .« M3T. ' ^ pitrç 
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Chapitri IL 

foramfilsdeJofaphatRoydeJudaluyfutcede . Huile 
multipliée miraculeuftment par Eli/ée en faveur de 
la veuve d’Obdias. Ad ad Roy de Syrie envoyant des 
troupes pour le prendre 3 il obtient de Dieu de les 
aveugler y & les mene dans Samarie. Adad y ajfîe- 
jre forum Roy d’Ifraè’L Siégé levé miraculeujement 
fuivant la prédiction d'Elifée • Adad eft étouffé 
par Azael qui ufurpe le Royaume de Syrie & de 
Hamas. Horribles impiétés & idolâtrie de ffo* 
ramRoydeJuda . Etrange chaftiment > dont Dieu 
le menace • 

J O s ap h a t Roy de Juda lailfa plufieurs cnfans , 377. 

dont J or am qui eftoitl'aifné luy fucceda ainfi *• p ara * 
qu'il l'avoit ordonné : la femme de Joram eftoic 
comme nous l'avons vu foeur de Joram Roy dlf- 
raëi fils d'Achab/qui au retour de la guerre contr.e 
les Moabites avoit mené avec luyElifee à Samarié. 

Les aftions de ce Prophète font fi mémorables 3 qUe 
j'ay crû les devoir rapporter icy félon qu’elles fc 
trouvent dans les Ecritures faintes. 

La veuve d’Obdias Maiftrc d’hoftel du Roy 37 &• 
Achab vint reprefenter à ce Prophète 3 que n'ayant ^ ois 
pas moyen de rendre l’argent que fon mary avoit ** 
emprunté pour nourrir les cent Prophètes qu'il* fca- 
"voit fans doute qu'il avoit fauvez de la perfecution 
de Jcfabel 5 fes créanciers prétendoient de l'avoir 
pour efclavc elle & fes cnfans: Que dans un telle 
extrémité 3 elle avoit recours à luy & le conjurait d'a- 
voir compalïion d'elle. Elifée luy demanda fi elle 
n'avoit rien du tout. Elle luy répondit qu'il ne luy 
reftoit chofè quelconque qu'un peu d'huile dans une 
phiolc. Il luy dit d’emprunter de les voifins quanti- 
té de vailfeaux vuides ; & de fermer enfuite la porte 

de 
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de fa chambre , & de verfer l’huile de fa phiolc dans 
ces vaiffeaux , avec une ferme confiance que Dien 
les rempliroit tous. Elle exécuta ce qu’il luy avoir 
ordonné , & ' la promtlfe du Prophète ayant efté 
, fuivie de l’effet , clic alla luy en rendre compte.* Il 
luy dit de vendre cette huile, d’en employer une 
partie du prix à payer fes dettes , & de garder lé refte 
pour fe nourrir &fès enfans. Ainfî il acquitta cette 
pauvre femme , & la délivra de la pcrfecution de les 
créanciers. 

Voicy une autre aéïion de ce grand Prophète. 
Adad Roy de Syrie ayant rnis des gens en embufea- 
depour tuerjoram Roy d’Ifraél lors qu’il iroit à la 
chalfe , Eliféc l’en envoya avertir , & l’empelcha 
ainfi d’y aller. Adad femit en telle colcrcdece que 
fon entreprife avoir manqué , qu'il menaça ceux à 
qui il l’avoit confiée de les faire mourir, parce que 
n’en ayant parlé qu’à eux , il falloit qu'ils i’culfent 
trahi & en eulfent donné avis à fon ennemi. Sur qgoy 
l’un d’eux luy protefta qu’ils crtoient tous fort inno- 
cens de ce crime,, mais qu’il devoit s’en prendre à 
Elifée à qui nul de fes defleins n’eftoit caché , & qui 
les découvroit tous à Joram. Adad touché de cette 
raifon luy commanda de s’enquérir en quelle ville 
ce Prophète fe rctiroit > & ayant feeu que c’cftoit à 
Pothaïm, il envoya grand nombre de gens de guerre 
pour le prendre. Ils invertirent de nuit la ville afin 
qu’il ne pûft leur échaper ; & lefcrviteur d'Elifée en 
ayant eu avis dés le point du jour ,, courut tout trem- 
blant le rapporter à fon maiiïre: Le Prophète qui fe 
confioit au Iccours d’en-haut , luy dit de ne rien ap- 
préhender, & pria Dieu de le vouloir alfurer en luy 
faifant connoiftre la grandeur de fon pouvoir infini. 
Dieu l’exauça , & fit voir à ce fervitcur un grand 
nombre de gens de cheval & de chariots armez pour 
là défenfe, du Prophète. Elifée pria auffi Dieu d’a- 
veugler de telle forte les Syriens, qu'ils ne puflent 
le connoiftrcj & Dieu le luy ayant promis, il s'en alla 
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au milieu d'eux leur demander ce qu'ils cherchoicnt; 
Ils. luy répondirent qu'ils cherchoicnt le Prophète 
Eliféc.. Si vous me voulez fui vre , leur dit-il , je vous 
condui ray dans la ville où ileft & comme Dieu ne 
repandoit pas moins de tenebres dans leur efp rit que 
dans leurs yeux , ils le fuivirent , & il les mena dans 
Samarie. Le Roy Joram par Ton avis les fit.environ-, 
ner de toutes (cs.troupcs , & fermer les portes de la 
ville. Alors le Prophète pria Dieu de diüipcr le voit 
Je* dont leurs yeux cûoient couverts. Il l'obtint} & 
on peut juger quelles- furent leur, furprife & leuç 
frayeur aelc voir ainfi an. milieu de leurs ennemis, 
Joram demanda à l’homme de Dieu s'il ne vouloir <c 
pas bien, qu’il le;s fîft tous tuer â coups de fléchés. Il <c 
luy répondit, qulil le luy defendoit çxprdfémcnt, 
.parce qu'il n’eftoit pas jufte de faire mourir des prit “ 
lonniers qu'il n'a voit pas pris à la guerre , & qui “ 
n'avoient. fait aucun mal dans fon pays , mais que < * 
JDieu avoit livrez entre fes mains par un miracle: « 
o u'il devoit au contraire les* bien traiter , & lesren- c< 
yoyer à leur Roy^ Joram fiiiyit Conconfeii , & Adad « 
entra dans une telle admiration du pouvoir de Dieu 9 
&.dcs grâces , dont il favorifoit fon Prophète , que 
tant qu’Elifée vécut, il ne voulut plus ufer d'aucun 
artifice contre le Roy d'ifraci , mais feulement le 
combattre à force ouverte. Ainfi il entra dans fon 
pays avec une piuflantc ariçéc : v & Joram ne fç 
croyant, pas capable 0 de luy ( /rcfifl:cr en campagne ^ 
s ? en£erftia, dans,,$a£naric furlacoufiance .qu'il avoit 
en * Les., fortifia jugeant bien qu'il, ne. f 

pourrrait.cmp^rçr^.placç. dé fb*ce relolut dè.l’a^ .é 
fâmer , & ainfi commença le fiege...Le manque- . 
ment de toutes les chofès' iicccfiaircs à la vie fc . 
trouva bien- toft fi grand, que la telle d'un afne fc.\ 
vendoit quatre- vint. pièces d’argent , & un.feptier.. 
defîentcdepigepn rt dontonfelervoit aulky dejtcl} 
en cinq. '.Une telle miîeve.failant.apprehen? 
jler ajotam que. quelqu'un prefle de deielpqir nç 
1 . ’ * * 4 ^ * ‘ ^ ‘ ‘ ‘ fiftw 
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fit entrer les ennemis dans la ville, il faifoit luy- 
mefmc chaque jour le tour des murailles, & vifî- 
toit exactement toutes les gardes. Dans l’une de 
ces rondes une femme vint fe jetter à (es pieds & le 
conjura d’avoir pitié d’elle. Il creut qu’elle luy de- 
mandoit quelque chofe pour vivre , & luy répon- 
dit rudement , qu’il n’avoit ny grange ny preffoir 
d’où il put tirer cic quoy l’aflifter. Cette femme luy 
dit que ce n’eftoit pas ce qu’elle luy demandoit; 
mais feulement de vouloir bien eftrc juge d’un dif- 
férend qu’elle avoit avec l’une de fes voihnes. Il hty 
commanda de luy dire ce que c’eftoit $ & elle luy 
dit , que cette autre femme & elle mourant toutes 
deux de faim & ayant chacune un fils, elles eftoient 
demeurées d’accord de les manger enfemble, puis 
qu’elles n’a voient aucun autre moyen de fau ver leur 
vie : qu elle avoit enfuite tué fon fils, & qu’elles 
l’avoient mangé : mais que maintenant cette autre 
femme contre ce qu’elle luy avoit promis ne vour- 
loit par tuer le fien , & l’avoit caché. Ces paroles 
:i touchèrent fi vivement ce Prince qu’il déchira fes 
habits, jetta des cris , & tout tranfporrédecblere 
contre le Prophète Eliféc refolut de le faire moufiF, 
parce que pouvant obtenir de Dieu par fes prières 
la délivrance de tant de maux, il ne vouloitpasla 
luy demander. Ainfî il commanda qu’on allaft à 
l’heure- mefmc luy couper la tefte :î & on partit pour 
exécuter cet ordre. Le Prophète qui fe tenoit en [repos 
dans fa maifon l’ayant appris par uné révélation dé 
«Dieu dit à fes difciples : Le Roy comme eftanr fils 
a d’uh homicide envoyé pour me couper la tefte : mais 
a tenez-vous auprès de la porte pour 'la fermer à 
y ces meurtriers lors que vous les verrez approcher: 
» il fe repentira d’avoir fait ce commandement , & 
^ viendra bicn-toft icy luy-mefme; Ils firent ce qu’il 
leur avoit commandé , & Joram touché de repen- 
tir du commandement qu’il avoit fait & craignant 
qu’on ne l’cxecutaft vint en grande liafte pour rem - 
“ ‘ ~ pefeher. 
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pcfdier. II fit des plaintes au Prophète de ce qu’il 
eftoit fi peu touché de fon malheur & de ccluyde 
(on peuple , qu’il ne daignoit demander à Dieu dç 
les vouloir délivrer de tant de maux. Alors Elifee 
luy promit que le lendemain à la mefme heure , il y 
auroit une telle abondance de toutes fortes de vivres 
dans Samaric > quejla mefurc de fleur de farine ne 
fe vendroit qu’un ficle en plein marché , & que 
deux mefures d’orge ne vaudroient pas davantage; 
Comme ce Prince nepouvoit douter des prediétions 
du Prophète après en avoir fi fouvent reconnu- la 
Vérité, refperance de fon bonheur à venir luy don-* 
jia une telle joye, qu’ellcluyfit oublier fes malheurs 
prefens 5 & ceux qui l’açcompagnoicnt n’en eurent 
pas moins que luy à la reforve d’undefos principaux 
officiers qui commandoit le tiers de fes troupes , & 
fur l’épaule duquel il s’appuyoït. Mais celuy-làdit 
à Elifée. O prophète ce que* vous promettez au cc 4*. 
Roy n’çfl pas croyable , quand ttiefme Dieu feroitcc 
pleuvoir du Ciel de la; farine & de l’orge. N’en dou-.ee ï* 
te,z point > luy répondit Elifée, vous le verrez de 
vos propres yeux : mais vous n’ en aurez que la veuë , 

& ne participerez point à ce bonheur : ce qui arrivai 
ainfi qu’il l’avoit prédit. ce 

C’cftoit une coutume entre les Samaritains que 
lesjcpreuxnedemeuroient point dans les villes. Et 
par cette raifon quatre perfonues de Samarie affii- 

f ées de cette maladie elloient dans un logis au-dc- 
ors. Comme ils n’a voient chofe quelconque pour 
vivre , & ne pouvoient rien efperer de la ville à 
caufe de l’extreme famine où elle le trouvoit rédui- 
te , & qu’ainfi , foit qu’ils y allaient pour y deman- 
der Üaumone , ou qu’ils demeuraflent enez eux * 
ikuic pouvoient éviter de mourir de faim , jls jugeH 
renr qu’il valoit mieux s’abandonner à la diferetion? ,< 
des ainemis, puis que^’ils a voient compaffion d’eux , 
ils leur fauvcroicntla vie : & que s’ilsles faifoient . 
mourir , cette mort foroit plus douce que celle qui 
„ . au- 

* 
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autrement leur eftoit inévitable. Apres avoir pris 
cette refolution , ils parurcncpouf aller au campder 
Syriens. Un bhikqtie Dieu avoir fak entendre cette 5 
mefme nuit à. ^ Peuples 3 ' comme de : chevaux 
de chariots, & de toute une grande armée qui ve- 
Doit les attaquer, leur avoit donné une telle épou- 
vante , qu’ils avoient abandonné leurs tentes , & 
avoient dit à Adad leur Roy que le Roy d’Egypte & 
les Rois des Iflcs venoient au fecours de Joram y 8c 
failoicnt dçja retentir le fon de leurs armes. Com* 
ftic Adad avoit entendu le mefme bruit , il ajouta ai- 
fémertt foy à lent 'rapport ,* & fans que luy ny les 
liens feéuli'ent ce qu’ils fàifoient ils s’en eft oient fuis 
avec tant de précipitation 8c un tel defordre, qu’ils 
n’avoient rien emporté de tant de biens & derichef-. 
fes, dont leur camp eftoit rempli. Ainfi lorsque ces 
lépreux en furent proches , ils y trouvèrent toutes 
'fortes de biens en abondance , & n’entendirent pas 
moindre bruit. Ilss’aVancerentplusavant, 8e en- 
-rrerent dans aine tente, où ne trouvant perfonne; 
'iis bcùrent & mangèrent tant qü’ik Voulurent, & 
prirent des habits & quantité d’or 8c d’argent qu’ils 
enterrèrent dans un champ au-dehors du camp. De 
là ils paflérent dans une autre tente, 8c enfuite en- 
core dans deux autres, où ils firent la mefme chofe 
fons jamais rencontrer perfonne. Ils ne pûrent plus 
alors douter que les ennemis ne s’en fulfent allez ^ 
8c ils fe blamoient <eux-mefme$ de n’avoir pas plâ~ 
toft porté cette bonne nouvelle à leur Roy 8c à leur» 
concitoyens. Ils le hafterent autant qu’ils pûrent , & 
crièrent aux fentinelles que les ennemis s’eftoient re^ 
tirez.' Ces fentinelles en donnèrent avis au corpsde 
garde le plus proche de la perfonne du Roy , qui 
l’àyaiit feeu tint-confeil avec fes chefs 8c fes plus parw 
riculiers fervitetirs j 8c leur* dit,:; Que cette retraite 
des 5 Syriens luy eftoit fufpcfte, parce qu’il y avoifc 
ftijct de craindre qu’Adad defefperant de pouvoir 
prendre la ville par famine n’euft; feint de iç retirer > 

. afin 


Digitized by Google 


Livre IX. Chapitre IL $1 
afin que fi les afliegez fortoient pour aller piller <c 
fon camp , il revinft aufl>toR les environner de,, 
toutes parts , les tailler en pièces , & prendre en- <c 
fuite la ville fans aucune refiftance :* Qu’ainfi foiv (€ 
intiment citait de ne faire pas moins bonne garde - 
qu'à l'ordinaire. L’un des J plus fages de ceux qui 
affifloient à ce confeil ajouta après avoir fort loué 
cet avis * qu'il eilimoit à propos d'envoyer deux ca- 
valiers rcconnoiitre ce qui fe palioit à. la campagne 
jufqucs au Jourdain : Que s'ils eftoient pris par les 
ennemis , ; les autres apprendroient par cçt exemple a 
fe tenir foigneufement fur leurs fgardes pour ne pas 
fomber dans; un pareil accident; & que quand mef- 
jme.ils feroient tuez cela n'avanceroit de guère leur 
mort, puis qu'ils n’auroient pü éviter de périr par 
Ja famine. Le Roy approuva cette proportion , & 
commanda auffi-toft des cavaliers , qui rapportèrent 
qu'ils n'aYoicnt trouvé un feul des ennemis, mais 
nvoient vu le chemin tout couvert; d'armes & de 

v * 

grains qu'ils avoient jettez pour pouvoir s'enfuir 
plus vifte. Alor-s Joram permit aux liens de piller le - ■ 
/camp des Syriens , Suis y firent un incroyable buriiu • 

Car outre la quantité d’or, d'argent , de chevaux , & 

4c beftail, ils y trouvèrent tant de froment & tant , • 
d'orge qu'il fembkdt que ce fuft un fonge. Ainfiils 
publièrent tous leurs maux paifez t & cette abondais 
.ce fut telle que comme Elifée Pavoit prédit,' deux 
;mc£ure$ d'orge ne fe vendoient qu'un ficle , & la me- 
sure de fleur de farine que le même prix : & cette me- 
iure contenojt un muid St demy d'Italie. Leleulqiii 
. n'eut point de part à un fi heureux changement fut 
cet officier fur qui le Roy s'appuyoit lorsqu'il fut 
trouver Elifée. Car ce Prince Iuy ayant commandé 
.de fç tenir à la porte delà ville pour empefeher que 
*4a ns. la pr elfe que le peuple fer oit pour fortir , ilsne 
.s'étouftàffent les uns les autres , luy-mefmefe trouva 
^étouffé ainfi que le Prophète l’ayoit prédit. . ' >. 

• t Lors qu’Adad. qui s’eftoit retiré à Damas fceutque 3 *o: 

cette A* 
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. cette terreur qui avoir ruiné Ton armée fim$;tju'il 
paruft aucun ennemy, avoit efté envoyée de Dieu, ! 
ilconceut un tel déplaifïr. de voir qu’il luy eftoit fi 
contraire , qu’il tomba dans une grande maladie. On 
l’avertit en ce mefme temps qu’Eliféc venoit à Da- 
mas, & il commanda au plus confident de les fèrvi- 
tcurs nommé Azael d’aller au-devant de luy avec 
des prefens , & de luy demander s’il gueriroit. Azael 
fit charger quarante chameaux des plus exccllens 
fruits du pays & des chofes precieufes , & après avoir 
falué le Prophète les luy prefenta de la part du Roy, 

& luy demanda en fon nom s’il pouvoit efperer de 
guérir. Le Prophète luy répondit qu’il mourroitj 
mais qu’il luy défendoit de luy porter cette nouvelle. 
Ces paroles affligèrent extrêmement Azael : & Eli* 
fée de fon cofté fondoit en larmes dans la veuë des * 
maux de fon Peuple , dont la moi t d’ Adad feroit fiii- 
vie. Azael le pria de luy dire le fil jet de fa douleur , &• 

>3 il luy répondit ; Je pleure à caufe des maux que vous 
pi ferez foufffir aux lfraelites. Car vous ferez mourir 
33 les plus gens de bien d’entrë-eux : vous réduirez en 
33 cendre leurs plus fortes places : vous écraferez leurs 
33 enfans contre les pierres $ & vous ne pardonnerez 
33 pas mefme aux femmes groffes. Azael étonné de 
ce difeours luy demanda comment cela 'le pour- 
roit faire, &,■ quelle apparence il y avoit qu’il 
euft jamais un fî grand pouvoir. Alors le Prophète 
luy déclara que Dieu luy avoit fait connoiftre qu’il 
regneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfuitc à Adad 
qu’il devoit bien efperer de fa fanté ; & le lende- 
main il l’étouffa avec un linge mouillé, & s’empara 
du Royaume. 11 avoit d’ailleurs beaucoup de méri- 
te y & il gagna de telle forte l’afleâion des Syriens & 
;deceux de Damas, qu’ilsle mettent encore aujour- 
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez , & 
Jcur rendent de continuels honneurs à caufe des bien- 
faits qu’ils en ont receus, des fuperbes Temples qu’ils 
. ont battis , & de tant d’embclÜflcmcns , dont la ville 
, , de 
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Livré IX. ChaRiTrê IL 47 
de Dàmas leur cft redevable. Ils vantent fort àulïi 
l’antiquité de leur race, fans confiderer qu’il n’y a 

3 u’onze cens ans qu’ils vi voient encore. Joram Roy > 

’lfracl ayant appris la mort du Roy Adad crût qu’il 
n’avoitplusrienà craindre ,8c qu’il pafleroit en paix 
& en repos tout le reftede fon régné. 

Mais pour revenir à Joram Roy de Juda , il ne fut 3 ^ r - 

Ï iasplûtoft a (li. s fur le trône , qu’il commença à ligna- +• Rt!S 
crfonregne par le meurtre de (es propres freres p 

de ceux des principaux de fon Royaume que le Roy^.n. 
JofàphatfonPereavoit le plus particulièrement ai- 
mez. Il ne fc contenta pas d’imiter les Rois d’Ifraél 
qui les premiers ont violé les Loix de nos Peres , & 
témoigné leur impiété envers Dieu : il les furpalfa 
encore en toutes fortes de méchancctez , & apprit 
d’Athalia fa femme fille d'Achab à rendre à des Dieux 
eftrangers des adorations làcrilcges. Ainfi il irritoic 
Dieu tous les jours de plus en plus par fes crimes , par 
les impietez, 5 r par la profanation des chofes lesplus 
. fafntcs de noftrc Religion. Dieu neanmoins ne vou- 
lut pas l’exterminer à caufc de la promeife qu’il avoit 
faite à David. 

Mais les Iduméens qui luy efloicnt auparavant 
afin jettis fecouérent le joug , & commencèrent par 
tuer leur Roy qui eftoit toûjours demeuré fidcllc à 
Jofaphat j & en établirent un autre en fa place. Jo- 
ram pour en tirer la vengeance entra de nuit dans 
leur pays avec un grand nombre de cavalerie & dë 
chariots, & ruina quelques villes & quelques villa- 
ges de la frontière fans ofer pafler plus avant. Mais 
cette expédition au lieu de le rendre redoutable à ces 
Peuples en porta encore d’autres à fe révolter contre 
luy i & ceux qui habitèrent le pays de Labin ne vou-. 
lurent plus le reconnoiltre. . : 

; La folie & la fureur de ce Prince pafla jufqucs à un 
tel excès , qu’il contraignit fes fu jets d’aller dans les 
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de 
faux Dieux : 8 1 lors qu’il CÜoit un jour agité de cette 
lltft. Tom. II. E manie 
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manie on luy apporta une lettre du Prophète Elîe r 
]>ar laquelle il le menaçoir d’une terrible vengeance 
de Dieu 5 parce qu’au lieu d’avoir comme fes predc~ 
ceflcurs obferVc les Loix* il avoit imite lesabomi*; 
nations des Rois d’ifiraël , & contraint ceux de Iâ> 
Tribu de Juda &lesliabitansde Jerufalem , comme 
Achab y avoit contraint les Ifraëlites, d’abandon- 
ner le culte de leur Dieu pour adorer des Idoles: à' 
quoy il avoit encore ajouté le meurtre de fes freres & 

( de tant de gens de bien : mais qu’il enrecevroitle 
chafticnenc qu’il meritoit : que fon Peuple tombe* 
£©it fous l’épée de fes ennemis? que ces cruels vain*: 
queurs n’epargneroient pas fes propres femmes & 
les enfans : qiicluy-tnefincvcrroitdefes yeiixfbrtir 
de fon corps toutes fes entrailles 5 & le repentiroie 
alors , mais trop tard , puis que fon repentir ne Pem*- 
pefeheroit pas de rendre l’ame au milieu de mille 
douleurs*. 


<?: * 
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* CHAPITRE III. 

Mari horrible de fer Am Roy de fada. Ochofias fon 

fils luy /accédé* 

il . . - i 

Ueique temps après les Arabes qui font pro«. 
ches de l’Ethyopie adille*. d’un grand nombre 
d'autres Barbares entrèrent dans le Royaume de Jo~ 
ram , le ravagèrent entièrement , & tuëtent fes fem- 
mes & fes enfâns à la referve d’un feul nommé. 
Ochosias :• & Joram félon la prédiftion du 
Prophète tomba dans cette horrible maladie , dont il 
l’avoit menacé , & mourut après avoir plus foutferti 

2 u’on ne feauroit dire. Le Peuple au lieu de le plain»*- 
ré eut line téMç -tivedîon pour fa mémoire , que le 
jugeant indigne' de recevoir aucun honneur , ilhtf 
Voulut pas qu’il fuft enterré dans le lepulehre de fes 
anceftres. Et Dieu le permit ninfi } à mon avis , pour 
; - , • . té- 
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Livre IX. Chapitre IV, 99 
témoigner l’horreur qu’il avoit de l’iuipieté de ce 
Prince. Il régna quarante-huit ans , 6c Ochosias 
fon fils luy fucceda, • ’ 


Chapitre IV. 

Joram Roy d'Ifraël affîege Ramath , eflbleffé , fe re- 
tire a Azar pour fe faire panfer , & laijfe J ehu 
General de fon armée continuer le fiege. Le Prophè- 
te Elifée envoyé cenfacrer Jehu Roy d’Ifraël avec 
ordre de Dieu d'exterminer toute la race d'Achab. 
Jehu marche droit à Azar où ejloit forum & 
où Ochofias Roy de fuda fon neveu 1‘ ejloit vent* 
voir. 


D A n s l’cfperancc qu’eut Joram Roy d’Ifraël de 
pouvoir après la mort du Roy de Syrie re- 
couvrer la ville de Ramath de Gai aad , ill’affiegea 
avec une grande armée , 8c fut bleflé à ce fiege 
d’une flèche tirée par un Syrien : mais le coup 
n’eftant pas mortel, il fe retira en la ville de Jefraël 
pour s’y faire traiter de fa playe , 8c laifl'a la conduite 
du fiege à Jehu fils d’Amafia qui commandoit Ion 
armée. Ce General prit la ville d’allaut, 8c Joram 
refolut de continuer à faire la guerre aux Syriens 
auflx-toft qu’il feroit guéri de fi blefliire. En ce même 
temps le Prophète Elifée dit à l’un de les difciples de 
prendre de l’huile fainte , 8c de. s’en aller à Ra- 
math ; d’y confacrer Jehu Roy d’ifraél; de luy dé- 
clarer que c’eftoit par le commandement de Dieu 

3 u’il le faifoit, 8c après luy avoir donné certains or- 
res de fi part de fe retirer comme un homme qui 
s’enfuit , afin que perfonne ne fuft foupçonné d’eftrç 
complice de cette adion. Ce difciple trouva Jehu 
comme le Prophète le luy avoit dit aflis au milieu de 
fe s Capitaines : 8c l’ayant prié qu’il luy püft parler en 
particulier, Jehu fe leva, 8c le mena dans fa cham- 
bre. Là cet nomme répandit de l’huile fur fi teile , 

E i 8c 
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Le texte 
Grec 
porte 
Azar 
mais 
c’eft 
Jefraël 
comme 
b fuite, 
& la Bi- 
ble le 
font 
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: *>&luy dit : Dieu vous confacre Roy d’Ifrâël pour 
^venger le crime commis par Jefabel lors que contre 
*y toute forte de juftice > elle a répandu le fang des Pro- 
jy phetçs y ji y ous commande d’exterminer entière - 
jy ment toute le race d’Achab , comme Tontefté celles 
03 de Jéroboam ,deNaboth fon fils,*&dcBafa à caufç 
^3 dejeur impiété. En achevant ces paroles, il lortit de 
ldchambre & fe rçtira en grande nafte. Jehu retour- 
na trouver ceux qu’il.avoit lailfez : & fur ce qu’ils le 
'prièrent de leur dire ce qu’eftoit donc venu faire cet 
^nçmmçqui fcmbloit avoir perdu l’cfprit,il leur ré- 
53 pondit : Vous avez rai fon d’en juger ainfî : car.il 
n^a parlé comme un fou. Lacuriolité de fçavoir cc 
33 que c’cftoit fit qu’ils leprcirerentde le leur appren- 
dre: & il leur dit: C’cft qu’il m’a déclaré que la volon- 
té de Dieu eft de m’établir voftrc Roy. A ces mots ils 
rjnirent >tons leurs manteaux par terre les uns fur les 
autres pour le faire afleoir defl us ainfî que deflus 
jun troue , & le proclamèrent Roy au fon des 
trompettes. Cc .nouveau Prince marcha auflirtoft . 
ayec toute l’armée vers Jefraël, où comme nous l’a- 
.y^ons dit le Roy Joram fc faifoic panfer de fa blcflu- 
,-rç 3 & où Ochofias Roy de Juda fils de fa fœur l’eftoit 
\venu Yifiter. Jehu pour furprendre Joram & ne 
point manquer ion entreprife fit fçavoir a tous fes 
/oldats, que s’ils luy vouloient donner une preuve 
.qu’ils l’a voient de bon coeur choifî pour leur Roy , ils 
empéçhaflënt que Joram n euû aucun avis de fa yc- 

,* " ■ — — : — * 

G -H A -P I T R E V. 

y chu tuë de fa tpain Joram Roy d’Ifraël, & Ochofias 

Rcy de Juda. 

L ’Arme’e de>Jehu obeït avec joye au commande- 
ment qu’il leur a voit fait , & occupa de tel[efoi> 

jsjtorjs ies chemins qui aUoieat ajeftaêl* qu’il cftoic 

impo®-» 
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impoflible de donner avis de fa venue au Roy Jb- 
ram : & chu monté fur fon chariot & accompagné 
de fà meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors 
qu’il en fut proche le guet donna avis qifil voyoit ve- 
nir un gros de cavalerie. Le Roy commanda à* un des 
fiens d'aller reconnoiftre : & ce cavalier dit à J chu 
que le Roy l’envoyoit pour Ravoir de luYcommchc 
tout alloit à Tannée. Il luy répondit qu’il ne dévoie 
point s’en mettre en peine , & qu’il le fiiivifh Le'güeC 
voyant que ce cavalier au lieu de revenir s’étoit join# 
à ce gros de cavalerie, en fit donner avis à Joram y 
qui en envoya un autre que Jehu retint auffi. Le 
guet lefitfçavoir à Joram : Scalorsil monta fur fon 
chariot accompagne d’Ochofias Roy de Juda, pour 
aller voir luy- mefme ce que c’cftoit : car Jehu mar- 
* choit alfcz lentement. Il le rencontra dans le champ 
de Naboth, & luy demanda fi tout alloit bien dans*' 
'fon armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit** 
qu’il fc pouvoit vanter d’avoir pour Mcre une for-' 
ciere & une femme perdue d’honneur. Ces paroles* 
faifant connoiftre trop clairement à Joram qu’it 
avoir confpiré fa ruine , il dit au Roy Ochofias 
Nous fommes trahis 5 & tourna en mefme temps fbnc* : 
chariot pour s’enfuir vers la ville: mais Jehu l’arrefta 
p* un coup de flèche qui luy traverfa le cœur & lefit:- 
tomber mort de ddïirs fon chariot; & fe fouvenanc 
d’avoir luy-mefme entendu le Prophète Elie dire air 
Roy AchabPcrede joram , que luy & toute fa race ' 
periroitdans le mefme champ qu’il avoir ufr.Fpé-fï 
injuftcmentfur Naboth, il f commanda Badach Ge^ 
neral d’une troifiéme partie de fes troupes de jetter le 
corps de J oram dans cet héritage de Naboth , & ain^ 
fi la prophétie fut accomplie. La crainte qu’eut le' 
Roy Ochofias d’eltre traité comme l’avoit cfté Jo- 
ràm , luy fit détourner fon chariot pour prendre un 
autre chemin. Jehu le pourfuivit jufquesà une peti- 
te colline où il luy tira un coup de flèche, dont fc • « 
fentant fort bleffé , il defeendit de fon chariot, monta 

E j àchç- 


IOÎ Histoire dès Juips.' 

à cheval , & s’enfuit à toute bride jufques à la ville de 
Wagedon où il mourut bien toft après de cette bief* 
fure. On porta fon corps à Jcnifalem ; & il y fut 
enterré apres avoir régné feulement un an, & fait 
voir qu’il choit encore beaucoup plus méchant que 
ii’avoit efté fon Pcrc. 




Chapitre VI. 

• 'Jehu Roy dTfraelfait mourir Jefabel, les feixantt-dix 
filsd'Achab , tou* Us parons de ce Prince > quaran m 
te-deux des parens d 3 Ochofias Roy de Juda>& gé- 
néralement tous les Sacrificateurs de Baal le faux 
Dieu des Tyriens , a qui Achab avoitfait bafiir un 
Temple . 

L O r s que Jehu faifoit Ton entrée dans Jefraël la 
Reine Jefabcl qui eftoit fort parée monta fur une 
: tour pour le voir venir, & dit lors qu’il s’appro- 
** choit ; Olefidelleferviteurquia afiafïiné fon mai- 
-tre. ! A çcs paroles Jehu leva les yeux, luy demanda 
. tjui elle eftoit ^ & luy dit de defeendre : ce que ne vou- 
lant pas faire, il commanda aux Eunuques qui 
eftoient auprès d’elle de la jetter du haut en-bas de la 
» tour. Ils luy obéirent : & cette mifcrable Princcfle 
r en tombant fc froilfa de telle forte contre les mura il- 
fies* qu’elles furent teintes de fon fang, puis expira 
. fous les pieds des chevaux qui marchèrent fur elle 
: apres qü’elle fut à terre. Jehu commanda qif on Ten- 
terraft avec l’honneur deu à la grandeur de là naif- 
fance comme eftant de race Royale : mais on ne 
- trouva plus que les extremitez de fon corps, ^parce 
r que les chiens avoient mangetout le relie. Ce qui fit 
* admirer à ce nouveau Roy la prophétie d’Elie, qui 
âvoit prédit qu’elle mourroit de la forte dans Jefraël. 
4 ? Rots ' Achab avoit laifle foixante & dix fils, & on les 

% . - nourrifloic tous dans Samarie. Jehu pour éprouver 
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’ quelle difpofition les Samaritains cftoicrit pour 
luy, écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes 8c 
aux principaux Magiftrats delà ville $ que puis qu’ils 
. ne manquoient ny d’armes , ny de chevaux , nyde 

• chariots 3 ny de foldàts Tny des places fortes , ils n’a- 
; voierit qu’àchdifîr pour Roy celuy des enferisd’Â- 
r chab qu’ils jugeoientleplüs diçnede régner, & de 
' fc vanger de celuy qui avoit tue leur pere. Cès Ma- 
giftrats & ces habitans ne fe croyant pas eneftâtde 
pouvoir rcfîftcr à un homme qui avoit tue deux fi 
puiflans Rois,luy répondirent qu’ils ne connoiftoient 

• point d’autre maiftre que luy , & qu’ils cftoient prefts 
défaire tout ce qu’il leur commanderoitvEnfuite cte 

• cette r.éponfe il écrivit aux Magiftrats , f que s’ils 
eftoient dans ce fontiment , ils luy envoyàflfênt les te- 
lles de tous lçs fils d’Achab. Après avoir rcceu cette; 
lettre ils firent; venir les Gouverneurs de ces jeunes 
Princes , & leur commandèrent d’exccuter ce que 
Jehu leur ordonnoit. Ce s hommes impitoyables 
■obéirent àrheurc-mefme, mirent toutes' ces telles 


dans des Tacs, &lc$ envoyèrent à Jehu^ll foupok - 
avec quelques-uns de fes plus ftmiliers lors qu’on les 
' luy apporta $ & il commanda qp’ori les mift en deu?c 
monceaux aux deux coftez de la porte dé fon Palais. r * 
Le lendemain matin il les alla voir , & dk .au Peuple: 

U cft vray que j’ay tué le Roy mon maiftre. Mais qui 
- *ué ceux-cy ? Voulant ainfî leur faire entendre * 
u*il n’eftoit rien arrivé que par l’ordre & la volonté # - 


2 


CC 


ic Dieu y qui avoit prédiép^r J'é.Prophetc Eiife qu’il 
extermirieror Achab & toute fa race. -I’I fit tuçr ert- 
fuite tous ceux des pareiw d’Achab qui fe trouvèrent 
encore en vie , & partit pour aller à Samarie. Il 
rencontra ch chemin quarante-deux des parensd’O- 
chofias Roy de Juda , & leur demanda où ils allouent. 
Ils luy répondirent qu’ils alloient faluër Joram Roy 
d’Iiraël & Ochofias leur Roy qui cftoit avec luy , 
car ils ne fçaydieht pas qifiil'esavoit tuez tous demi, 
il les fit prendre’, ' ot les fit tuer.- Incontinent apres 
r '“ E 4 J ont* 


r 
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Jonetâab qui cftoituh fort homme de bien & fon aiî* 
tien, ami vint le trouver , & le loua fort de ce qu'il 
executoit fi fidèlement le commandement de Dieu • 
en exterminant toute la race d’Achab.Jehu luy dit 
-de monter dans fon chariot pour, l'accompagner à 
Samarie > & avoir le contentement d’eilre témoin 
qu'il ne pardonneroit à un feuldctouslcsméchan$$ 
mais fairoit paffer par le tranchant de l'épée tous ces * 
faux Prophètes & ces fcduâeurs du Peuple qui le 
portoient à abandonner le culte de Dieu pour ado- 
rer de faufles Divinitez. , puis que rien ne pouvait 
dire plus- agtcable à un homme de bien tel qu’il 
eftoit , quelle voir fouffrir à des impies le chafti- 
ment qu'ils meritoient. Jonadab luy obéit y monta 
dans fon chariot , & arriva, avec luy à Samarie. 
: Tehu ne manqua pas de faire rechercher & tuer tous 
les parens d'Achab : St pour empefeher qu'aucun 
des Prophètes des faux Dieux de ce Prince ne put 
échapcr il fe. fervit de cet artifice. Il fit aflcmbler 
le Peuple & luy- dit : Qu’ayant rcfolu d'aug- 
r> ; monter encore de beaucoup le culte que l’on ren- 
^vdoit.aux Dieux d'Achab , il ne dèfiroit rien faire en 
^;cela que par l’avis de fes Sacrificateurs & de fes 
^.Prophètes : Qii'ainfi il vouloit que tous fans exee* 
^-gtion le vinflënt trouver , afin d’offrir un très-grand 
:n nombre de lacrifices à Baal.leur Dieu au jour de fa 
*>*Fefte , & que ceux qury manqueroient fuffent pu- 
& nis de mort. Il leur afïigna epfuite un jour pour 
ccttc ceremonie y & fit publier fon Ordonnance 
dans tous les lieux de fon Royaume. Lors que ces 
•' Prophètes & ces Sacrificateurs furent arrivez il leur 
*** fit donner des robes \ & alla accompagné de, J ona- 
dab fon amy les trouver dans le Temple, oui il fit 
faire uncreveue tres-exaéle , afin que nul autre ne fe 
mélaft avec eux , parce , difoit-iî , qu’il ne vou- 
loit pas que des profanes participaflew à ces faintes 
Ceremonies. Lorsque ces Propnetes& ces Sacrifi- 
; cateurs fepreparoiçncà offrir ks facrificçs, iLcom- 
. i . : ; , • manda 
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manda à quatre-vingt de ceux de fes gardes à qui il 
fe confioit le plus de les tuer tous , pour venger par 
% leur mort le mépris que l’on avoir fait durant un fi 
long temps de la Religion de leurs anccftrcs 3 & les 
menaça de les faire mourir eux-mefmes s’ils pardon- 
noient à un feul. Ils executerent ponctuellement ce 
commandement , & mirent melmc par fon ordre le 
- feu dans le Palais Royal > afin de purifier Samarie 
de tant d’abominations & de facnleges que l’on, y 
avoit commis. Ce Baal cftoit le Dieu des Tyriens > à 

S ui Achab pour plaire à Ithobal Roy de Tvr & de 
ydon fon beau-pere avoir fait* baftir & ronfacrer 
un Temple dans Samarie 3 & ordonné des Prophè- 
tes toutes les autres chofes nccdlairespourluy 
rendre de l’honneur. Jehu permit toutefois aux* 

• Ifraëlites de continuer à adorer les Veaux d’or : Et 
■ bien que Dieueuft cette adion tres-defagrcable^dl 
; ne lailia pas neanmoins en confidcration de ce qu’il 
avoit puni tant d’impieté , de luy promettre par fon % 
• Prophète que fa pofterité regncroirïlirllraël juUjues*^ 

• à* la quatrième génération. 


Chapitre VI L 


. Gotholü I (ou Athalia) veuve dejoram Roy de Juta 
veut exterminer toute la race de David. load Grand V 
Sacrificateur fauve y cas fils d'Ofias Roy de \uda fs 
le met fur leTrone > & fait tuer Gotboiia * 


G 


O t h o l i a ( ou Athalia ) fille d’Achab Roy 1 
d’Ifraël, & veuve de Jcram Roy de Juda voyant, J «* 
que Jehu avoit tué le Roy Joram fon frété ; qu’il' 2- Par*- 
exterminoit toute (a race, & qu’il n’avoit pas tn 
nie épargné Ochofias fon fils Roy. dçjuda , refoluü 1 ?; 
d’exterminer de mefme toute la race de David, afirt 
que nul de les defendans ne put monter fur le Trô- 
ne. Elle n’oublia rien pour executer ce dcfiëin : & it- 

E y n’éch^ t 


Digitized by Google 


'■ io 6 Histoire des Juifs. 

n’échapa qu’un fcul de tous les fils d’Ochofias. Ge 

a ui arriva en cette maniéré. Josabeth fœur 
’Ochofias & femme de Joad Grand Sacrificateur 
; cftant entrée au Palais , & ayant trouvé au milieu de 
tout ce carnage cet enfant nommé Joas qui n’a voit 
alors qu’un an & que fa nourrice avoit caché ; elle le 
• prit & l’emporta } & fansque nul autre que fon ma- 
•’rycn euftconnoillancccile le nourrit dans le Tem- 
ple durant les fix années que Gotholia continua de 
**regner dans Jerufalem. ' • 

Au bout de ce temps Joad perfitada à cinq Capi- 
taines de fe joindre à luy pourofter la couronne à 
Gotholia & la mettre fur la telle de Joas. Ils s’obli- 
' gèrent tous par ferment de garder le fecret, & con- 
courent une ferme efperancede venir à bout de leur 
entreprife. Ces cinq Capitaines allèrent enfuite de 
tous coftez avertir au nom du Grand Sacrificateur 
- les Sacrificateurs j les Lcvites, &• les principaux 
des Tribus , de fe rendre auprésde luy à Jerulalem. 

• Lors qu’ris y furent arrivez -Joad leur dit ; que 
pourveu qu’ils vouluflerit luy promettre avec fer- 
, ment de luy garder un fccret inviolable, il leur com- 
muniqueroit une affaire tres-importnnte à* tout le 
Royaume , dans laquelle il avoit befoin de leur afli- 
fiance. Il le luy promirent & le luy jurèrent : & alors • 
il leur fit voir ce leul Prince qui relloitde la race de 
,, David j & leur dit : Voilà voftre Roy ,'&? le lèül 
,, qui relie de la mailon de ccluy que vous feavez que 
3 , Dieu a prédit qui regneroir à jamais fur vous. Ainfi 
„ fivous voulez fuivre mon confeil, jefuis d’avis que 
,,le tiers de ce que vous elles icy prenne le Ibinde gar- 
„ der ce Prince dans le Temple : qu’un autre tiers fe ’ 
„ faififfe de toutes les avenues : que l’autre tiers falïe 
3 , garde à la porte par laquelle on va au Palais Royal 
„ & qui demeurera ouverte ; & que tous ceux qui 
„ n’ont point d’armes demeurent dans le Temple, où 
„on ne laiffera entrer avec des armes que les (euls 
3 } Sacrificateurs. Ilchoifit enfuite quelques Sacrifica- 
teurs 
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jtcurs & quelques Lévites pour fe tenir en .armes prés 
la perfonne de leur nouveau Roy afin de luy fervir 
de gardes j avec ordre de tuer tous (ceu^ quivou- 
idraient y entrer armez, j . & de q -a voir autre foin qug 
•de veiller à laconfcrvation de la pcifonne de ce 
Prince. Tous approuvèrent ce çonfçil, &fe mirent 
en devoir de f exécuter. Alors Joad ouvrit le maga- 
sin d’armes que D.avid a voit ordonné de faire dans 
Je Temple, diftribua tout.çe qu’il en trouva aux Sa- 
crificateurs & aux Lévites,. & les fit mettre à l’cn- 
_tour du Temple fi proches fes jups des autres qu’ils fc 
..pouvoient tous prendre par la main . afin. qu'on ne 
p ait les forcer pour y entrer. On amena enfuitc. le 
jeune Roy j & on Ic couConna, , Joad le.çonlàcra avec 
l'huile fainte, & tous les aflifians frapant des mains 
«n figne de joye crièrent Vive le Roy. .. . 

Gotholia ne fut pas moins troublée quefurprife de 
xç. bruit. Elle fortit de fon Palais accompagnée de 
jès gardes. Les Sacrificateurs la laifferent entrer dai» 
Je Temple : maisçeuxquiji voient cité difpofez tout 
à l’entour repoufferent fes gardes & le relie de ià 
ifuite. Lorsque çette ficre PrinociTevid ce jeune Pxin- 
*ç,c affisfur le trône avec la couronne fur la telle clic 
déchira .lés habits, Sc cria que l’on mil! à mort cet 
enfant , dont onfe 1èr voit pour former une entreprife 
; contre elle &ufurperlc Royaume. Joad au.contrai- 

comiBanda.auH Capitaines ÿdontnousaMûns. par- 
.Jé> de fe làifir d’elk, Sçde.lamener am torrent de 
^Cedron pour leyfiùre. :cecev<fir le .chaftimenc qu’cl- 
Je meritojt , .parce qu'il i ne : filloit pas fouiller le 
-Temple du lang d’une pciifonne.fi deteftable. Il 
-ajouta; que ;fi.quelques-uns fe mettoientendevoir de 
J[a .défendre s hs lesrtelfentfùriecliamp. On exécuta 
t g.U©-tpft ÇÇfièakei-’&ainfi .quand elle fur hors delà 
porte par où lortoientJcs^myieis du Ray, onJa.fit 
mourir. 

Apres im fi grand changement Joad fit alfembler 
dans le Temple tous ceux qui clloicnt en armes Sc 
k ') E 6 tout 
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tout le peuple 3 & leur fit faire ferment defcrvîr ff- 
delcment leur nouveau Roy, de veiller pour fa çon* 
fervation, & de travailler pour Paceroilfement de fbn 
-Royaume. . Il obligea Joas à promettre de fa part airffi 
avec ferment 3 de rendre à Dieu Phônneur qui luy 
cftoitdeu, & de ne violer jamais le s-Loix données 
parMoife. 

Tous coururenr enfuite au Temple de Baal que 
^Gotholia & le Roy Joram fbn mary pour faire piaf- 
lîr au Roy Acbabavoient fàirbaftir à ? la honte du 
Dieu tout^puifiant 3 le ruinèrent de fond en com- 
ble^ & tuèrent Mai ban qui ch eftoit le Sacrifica- 
teur* . ‘ ^ . w ; . ■ 

> Joad félon Pinftiturion du Roy David commit la 
garde du Temple aux Sacrificateurs & aux Levite^, 
•leur ordonna d’y offrir à Dieu deux fois le jour 
comme le porte la Loy , des Sacrifices folemnels 
accompagnez d'encenfemcns -, & choifit quet- 
v ques'iins des Lévites pour garder les portes du Tem- 
ple 3 afin de n’y laiffer. entrer perfonne qui ne fuft pu- 
rifié. - ' ' ' ‘ ' - • • • • 

Lors que cc Grand Sacrificateur eut ainfi difpofé 
rpureschofes , il mena du Temple au Palais Royal ce 
jeune Prince accompagne de cette grande multitude. 
On le mit fur le trône: les acclamations de joye fb 
renouveilerent j & comme il n’y avoir perfonne qui . 
ne.fe tinft heureux de voir que lamortdeGotholfa 
le&mettoitdansun tel reposa toute la ville de jeru- 
lalcm paflà pluficurs jours en feftes & en feftins. Ce 
jeune Roy , dont la merc nommée Sabia eftoit de la * 
ville de Berfabée, n’avoit alors* comme nous Pa- 
vons dit, que fept ans. Il fut un rres-rcligieux obfer* 
vateur des Loix de Dieu durant tout le temps que 

JoadfVecut , & il époufa par fon confeil deux femmes* 

. a . . . ✓ i ( . * : -• t 
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- Mort de Tehu Roy dTfraél. loazatfon fils luy fucceie. 

Ions Roy de Iudafait reparer le Temple de lerufa- 
lem. Mort de Io'ad Grand Sacrificateur . Ions ou- 
blie Dieu , &> fe porte a toute forte d'impieté. Jll 

- - fait lapider Zacharie Grand Sacrificateur & fils 

deload , mi Vert reprenoit: Azael Roy de Syrie af- 
l fiege Ierufalem : Ions luy donne tous fes trefors pour 
luy faire- lever le fiege i & tfi tué parles amis lie 
Zxckarir. • : - 

* 


• K Zael Roy de Syrie fît la guerre à Jchit Roy d’îf- 39°* 
■a* raël , & ravagea tous les pays que les Tribus de 4- 

• Ruben , de Cad , & la moitié de celle de Manaffé oc- l °" 
cupoicnt au-delà du Jourdain. Il- pilla aufîi les villes 

; de Galaad' & dè Bàtfiànca ,-mit lefèupartout , &ne 

• pardonna à aucun de ceux qui [tombèrent entre fës 
mains j fans que Jehu fe miften devoir de l’en cm- 
pefeher. Et ce malheureux-Roy d’Ifraël , dont le zele 
apparent n’avoit efté qu’une hypocrifie , méprifà la 
Loy de Dieu par un orgueil facrilege. Il régna vingt- 

• fèptansj &joazas (ou Joachas) fon fils luyfuc- 

- Céda. * * * . j . i j --'<*-•* ’ * .* 

l - • Gomme réntretenement du Temple avoit efté 39r- 
entièrement négligé fous les regnesde joram , d’O- +• !io:1 

'■ chofîas & dc ; Gotholia j JoasRoyde Judardolùtde l Z p ara . 

1 le faire réparer , & ordonna à -Joad d’envoyer des Jà, 

** Levites par tout le Royaume, pour obliger tous les 

• fujets d’y contribuer chacun un demy ficle d’argent.- 

J Joad creut que- le Peuple ne fe porteroit pas volon- 
tiers à faire cette contribution ,- ■& ainfi n’executa 

•; -point «et ordre* -Jôas éiida vingt-ttoifiéme année dç 

- Son tejgne luy témoigna dé le trouver fort mauvais , 

• & luy commanda d’eftre plus foigneüx à l’avenir de 

c pourvoir à la réparation du'Tetnpïc. Alors ce Grand 

■--> Sacri- 
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Sacrificateur trouva une invention de porterie Peu- 
ple à contribuer volontiers.* Il fit faire un coifrc de 
bois bien fermé avec une. ouverture aurdeffus en for- 
me de fente , qu’on mit dans le Temple auprès de 
l’Autel, & il fit fçavoir que chacun euft à y mettre 
♦félon fa dévotion ce qu’il voudrait donner pour la 
„ réparation du Temple. Cette manière d’agir fut fi 
ngreable au Peuple , qu’il fe prelfoit à P envi pour y 
. ietter de l’or & de l’argent ; & le Sacrificateur & 
. le Secrétaire commis à la garde . du trefor du Tem- 
^ plc vuidoient chaque jour.ee tronc en la prefence 
. du Roy , & apres avoir compté- & écrit ia foihme 
qui s'y trouvoit le remcttoicnt à la meime place. 
Quand on vit qu’il y avoit allez d’argent , le Grand 
Sacrificateur & le Roy firent venir tous les ouvriers 
& les matériaux ncceifair es; & lors que l’ouVrage 
.«fut achevé on employa for & l’argent qui reftoienc 
en aifez grande quantité ÿ . à iairc des coupes, dçs 
- rafles, & d'autres vaiifcauxiprppresau Drvjn fibryi* 

. ce. Il ne fc paifoij: point de jour que Ton n’of^ift 
. à Dieu un grand nonjbn: de Sacrifices & on obferva 
: ares-exaétement la mcfmc choie durant tout le. 

îcmpsque ce Grand Sacrificateur vécut. Il mourut 
. à Tage de cent trente ans , & on l’cpterra dans le fe- 
. julchre des liais ,, tant à caufe dp fe rare probité , 
que parce qu’il avoit confervé la couronne à Jta&tc 
; \dç Pavid% î Aufli-toft apres le Roy Jea*.* f°n 
imitation les principaux 4c fan Éftaf ,quîüiqrent 
: Diçu 3 feiadfere.nt. aliéné toute forte : & 

k : ièmbfoi^t:nepr4ndi^pfeifirx^’à f^uk^V^ pi^dsfa 

jReJjgion &ila Jufiâce. fdeu les en fit reprendre tres- 
. ievefement par les Prohibâtes qui leiin témoignèrent 
. combien .il -cftoit irrité contre ^is ikcflioiqnt 
r. 4 qndurçis daiislcpç peçfeé r 
; 1 '&&&$&&* fec^nblc^ chgftimPAs pprp 

avoi^at Ipuflçrts pour; jçftçp' tombez da^ l^ tnef- 
: mes w'mcs ne purent jl^s firent QflQrd ièi Açjuàf 
JLcur • fureur.pafla fc, aVdtot:>:r;qim-jA^£ k* 
: À 1 ex* 


i 


Digitized by Google 


% h 


» Livre IX. Chapitre VIII. tti 

extrêmes obligations dont il eftoit redevable à Joad 
" & fît lapider dans le Temple Zacharie fon fils qui 
luy avojt fuccedé.à la cbargede < 3 rand Sacrificateur, 
àcaufcquepar un mouvement de l’efprit de Dieu il 
l’a voit exhorté en prefence de tout le Peuple d’a- 
% gir à l’avenir avec juftice , & l’avoit menacé de 

• grands chaftimens s’il continuai t dans fo n péché.. Ce 

- làint homme prit en mourant Dieu à témoin de ce 
. que.ee Prince pour rccompenfe du falutarre confèil 
i.cju’il luy donnoit, & des fer-vices que fonpere luy 

avoir rendus, eftoit fi injufte & fi cruel que de le faire 
mourir de la forte. 

' ' Dieu ne différa pas long- temps à punir un fi grand 392* 
! crime. Azaël Roy de Syrie entra avec une grande * 

. armée dans le Royaume de Joas, prit, faccagea & 

• ruina la ville de Geth, & aftiegea Jerufàlcm. Joas . . 
’ fut laifî d’un tel efFroy, que pour fortir d’un fi grand 

- péril iL luy .envoya tous les trefbrs qui cft oient 
dans le Temple , tous ceux des Rois fes Predc- 

3 ceffcurs , & .tous les preiens offerts à Dieu par le 
. pcïîplc: ce qui ayant contenté; 1 ° avarice dece Prince 
il leva le fiege & fe retira. Mais Joas n’évita pas 
' ne.anmoius le chaftimcnt qu’il meritoit. Il tomba 
. dans une dangereufe maladie , & les amis de Za- 
-charie le tuèrent dans ion lit pour venger la. mort 
rde leur amy Sc du fils d’un homme don t'ia mémoire 
: eftoit en fi grande vénération.. Ce méchant Prince 

• n’avoit alors que quaranteffept ans ,• on l’enterra à 

• Jerufàlcm; mais non pasdanslefepulchre des Rois, 

. - parce qu’on ne Ven jugea pas digne. 
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Chapitre IX.- 

* 4 

fr y • 

Amnfict s fuccedeau Royaume de lud a àloasfon Vere 
Joafas Royd'I/raël fe trouvant prefque entièrement 
ruiné par A&aél Roy de Syrie a recours a Dieu , & 
JDieul'afpfte . Ic a s fon fils luy fucceJe. Mort du Pro- 
phète Elifée , qui luy prédit quil vaincroit les Syriens . 
Le corps mort de ce Prophète rejfufcite un mort ^ Mort 

d'Az.aélRoy de Syrie. Ad ad fon fils luy fuccede^ 

$ « ? » 

♦ * \ 

A Sî a s 1 a s (ucccda au Royaume de Juda à 
Joas fon Pcre , & Joazas avoit fuccedé à Jehu 
fonPcre au Royaume d’ifraël en la vingt & unième 
année du régné de Joas, & régna dix- fept ans. Joa- 
zas ne reffembla pas feulement â fon Perc, mais auflt 
aux premiers Rois d’ifraël qui avoient fi ouverte- 
ment mépril'é. Dieu: & quoy qu’il euft de trcs*gran- 
des forces , Azaël Roy 4 g Syrie remporta de R 
grands avantages fur luy , prit tant de fortes places , 
& fit un fi grand carnage des liens , qu’il ne luy refta 
que dix nulle hommes de pied & cinq cens che- 
vaux. En quoy on vit accomplir ce que le Prophète' 
Eîifée avoit prédit à Azaël lors qu’il faillira, qu’a- 
prés qu’il auroit tué'l&Roy Adad il regneroit en 
Syrie & en Damas. Joazas fc trouvant réduit dune 
telle extrémité eut recours à Dieu , le pria de le pro- 
téger,. & de ne pas permettre qn’il tombaftlous la 
puiffance d’Azaël. Ce fouverain maiftre de l’uni- 
vers fit voir alors qu’il ne répand pas feulement fes 
faveurs fur les juftes , mais auffi lur ceux qui fe re- 
pentent de l’avoir oftenfé , & qu’au lieu de les per- 
dre entièrement comme il le pourroit , il fe contente* 
de les chaftier : car il écouta favorablement ce Prin- 
ce, rendit la paix à fon Eftat, & luy fit recouvrer 
Jbn premier bonheur.' 

Après la mort de Joasas Joas fon fils luy fucceda 

au- 
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auRoyauitied'Ifraëlen la trenteLeptiémc année du 39 4* 
. règne de JoasRoy dejuda* car ces Rois portoient 3* 

; tous deux un mcfme nom , . & régna feize ans. Il ne 1 
reflembla pas à Joazas.fbn Perc* mais fut un -fore 
homme de bien. Le Prophète Elifée qui eftoit alors . , 

. extrêmement vieil eftant tombé fort malade il alla le 
. vifîter * & le voyant preft de rendre Pefprit le mit à 
. pleurer & à fe plaindre. Iirappelloitfon Pere* fon 
. feûticn* & tout fon fupport. Il difoit que tant qu'il 
avoit vécu * il n'avoit point eu befoin de recourir aux 
armes pour vaincre fes ennemis ; parce qu'il les avoît cc 
toujours furmontez fans combattre par i'afliftance “ • 
de fes prophéties & de lès prières. Mais que mainte- te ' 

nantqu'flquitroit le monde* il Je laiffoit déformé & “ 
fans défénlè expofé à la ftircur des Syriens & des au- 
très-nations qui. luycftoient ennemis : & qu'ain/TH cc 
luy feroit beaucoup plus avantageux de mourir avec « 
luy 3 que de demeurer en vie eftant abandonné de fon «c 
fccours. Le Prophète fut fi touché & fi attendri de c< 
ccs plaintes*, qu'aprés l'avoir confolé il commanda 
qu'on luy apportait an arc & des flèches: & dit en- 
fuite à ce Prince de bander cet arc* & tirer ccs flè- 
ches. Joas en tira trois feulement: & alors lePro- 
phetc luy- dit : Si vous en eufliez tiré davantage* vous ce 
auriez pu ruiner toute la Syrie-: mais puis que vous cc 
vous cites contenté d'en tirer trois y vous ne vaincrez ce 
les Syriens qu'en trois combats-* & recouvrerez feu- cc 
Icment fur eux les pays qu'ils a voient conquis £L;r vos ce 
, prcdecefleurs.. Lç Prophète im>peu apré; avoir parjé ce 
de la forte rendit. Pefprit. Oeftoit qn homme d'une 
éminente vertu * & vifibicmentaflTfté.de Dieu; On a 
. vu des eftets merveilleux & prefque incroyables de 
fes prophéties* & fo mémoire cft encore aujourd’huy 
en tres-grande vénération parmy les Hébreux. On 
, luy fit un magnifique, tombeau & tel que le meritoit 
. une perfonne que Dieu avoit comblée, de. tant- de 

t races. Il arriva que des voleurs après avoir tué un 
omme le jetterent, dans ie r tombeau , & . ce forps . 

mortx 
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mort n’eut pas plûtofl touché le corps du Prophète 
«qu’il refliifcita: ce qui montre qu’il n’avoit pas feu- 
lement durant fa vie, mais aufïî après fa mort rcccu 
J de Dieu le pouvoir de faire des miracles. 

Azaël Roy de Syrie eflant mort Ad ad fon fils 
luy fucceda. Joas Roy d’Ifrael le vainquit en trois bà- 
tailles , & recouvra fur luy les pays qu’Azaël Ion 
Pere avoit gagnez fur les Ifraëlites , ainlî que le Pro- 
phète Elifcc l’avoit prédit. Joas eflant auflî mort Jé- 
roboam fon fils luy fucceda au Royaume d’Ifraël. • 


I » 

Chapitue X. 


Amaficu Roy de Judo, ajjïflé du fecours de Dieu défait 
les Amalecites y les Idumêens , & les G ab ali tains. 

Il oublie Dieu , &> facrifie aux Idoles . Peur punition 
defonpeebé t il efi vaincu & pris prifonnier par Jcas 
Roy d’Ifraël a qui il efi contraint de rendre fcrufii- 
lem 1 efi ajfajfiné parles /sens. Ofias fon fils luy 

fuccede . * V\ 

ê % ? / « * P * 4 

E K la féconde année du 1 régné de JoasRoytPIf- 
raël Amafias Roy de Juda > dont la raere noih- 
mée Joïada eftoit de Jerufalem 3 fucceda comme 
nous Pavons dit au Royaume de fon Pere. Quoy 
qu'il fiift encore fort jeune > il témoigna un extrême 
amour pour la juftice. Il commença Ion régné par 
‘Venger la mort dêfbh Pere : & nç pardonna à au- 
cun'' de ceux qui faifarit^rofeflion d'éfire fês amis 
Ta voient fi cruellement aflaflmé: mais il ne fit point 
de mal à leurs enfans!, parce que la Loy défend ae pti- 
nir les enfans à caufe dés pechëz de leurs Peres. Il rc- 
• folut de faire la guerre aux Amalecites , aux Idii- 
- méens & aux Gabalitains. Il leva pour ce fu jet dans 
- fes Eftats trois cens mille hommes 3 dont les plus jeu- 
1 nés avoicntprës de vingt ans leur donna des chefs , 1 
& envoya ccnt talens -d^r^ent à Joas Roy d’Ifraël 

^ afin 
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aEii qu’il l’afïiftaft de cent mille hommes. Comme 39 <S. # 
il cftoit preft de fc mettre en campagne avec cette z 
grande armée un Prophète luy ordonna de la part de 2 t'Pa-' 
Dieu de renvoyer ccs lfraëlites, parce que c’eftoient rali. zs* 
des impies 5 & que tres-aflurément il feroit vaincu 
s’il le fervoit d’eux : au lieu qu’avec le fecours de Dieu 
'• fes feules forces luy fuffiroient pour furmonter fes en- 
nemis. Cela le furprit & le facha , parce qu’il avoic 
déjà donne l’argent , dont ils eftoient convenus pour 
la folde de ccs troupes : mais le Prophète l’exhorta 
d’obcïr au commandement de Dieu qui pouvoit le 
recompenfer avec ufure de cette perte. Il obéit 3 ren- 
voya cescent mille hommes fans rien redemander de' 
l’argent qu’il avoir donné 5 marcha contre fes enne- 
mis, les vainquit dans un grand combat, en tua dix 
mille fur la place , & prit un pareil nombre de prifon- 
niers qu’il fit conduire au lieu nommé la grande ro- 
che proche de i’Arnbie, d’oiiillcsfit tous précipiter 
• du haut en bas. 11 fit aufli un très-grand & riche' 
butin. Mais en ce mefme temps les lfraëlites qu’iL- 
avoit renvoyez s’en eftant tenus offenfez , ravage-* * 
rent fon pays jufques à Bethfimiéz , emmenèrent *' 

f rand nombre de beftail , & tuèrent trois mille 
abitans. 

Amafias enflé de l’heureux fuccés de fes armes - 
oublia qu’il en cftoit redevable à Dieu , & par une 
ingratitude facrilcge au lieu de luy en rapporter tou- 
te la gloire abandonna fon divin culte pour adorer 
les faulfes Divinitcz desAmalccites.Le Prophète vint 
le trouver & luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement 
* de voir qu’il confidcraft & reveraft comme des 
Dieux ceux qui n’avoient pu défendre contre luy 
leurs adorateurs , ny empefeher qu’il n’en euft tué 
un grand nombre , qu’il n’en euft pris quantité d’au- 
tres, & qu’il ne les euft eux-mefmcs menez captifs 
* en faifant porter leurs idoles à Jerufalem avec les 
autres dépouilles. Ces paroles mirent Amafias en 

telle coicre^qu’il menaça le Prophète de le faire mou- 
rir 
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» rir s’il ofoit plus luy tenir de tels difeours. Illuy r rc- 
» pondit qu’il dcmeurcroit donc en repos : mais que 
3> Dieu ne manquerait pas de le chafticr ainfi qu’il le 
yy meritoit. Comme l’orgueil d’Amafias croiffoit tou- 
jours , & qu’il prenoit plaifir à offenfer Dieu au lieu 
de rcconnoiftre que tout fon bonheur venoit de luy,& 
luy en rendre des allions de grâces , il écrivit quelque 
y y temps après à Joas Roy d’ilrael ÿ qu’il luy ordonnoit 
,, de luy obéir avec tout fon peuple* demefmc que les * 
,, dix Tribus qu’il commandoit avoient obeï à David 
y y & à Salomonfesanceftrcsj.&qucs’il ne le vouloit 
yy faire volontairement il fe préparai!: à la guerre , puis 
3 , qu’il luy dedaroit qu’il cftoit refolu oc décider ce 
33 diftcrcnd par les armes. Joas luy répondit en ces ter- 
35 mes : Le Roy Joas au Roy Amafias. Il yavoitautre- 
33 fois fur le mont Liban un très-grand cyprès , & un 
33 chardon. Ce chardon envoya demander à ce cyprès 
,3 fa fille en mariage pour fon fils : mais en même temps 
33 qu’il luy faifoit faire cette demande une belle vint 
33 qui marcha fur luy, & Pécrafiu Servez- vous de cet 
33 exemple pour n’entreprendre pas par-deflus vos for- i 
3, ces , & ne vous enflez pas tellement de vanité à cau- 
33 fe de la vi&oire que vous avez remporté^ fur les 
33 Amalccitcs3 que de vous mettre en hazardde vous 
33 perdre avec tout vofire Royaume. Amafias extrê- 
mement, irrité de cette lettre fe prépara à la guerre , l 
& Dieu l’y pouffoit fans doute 3 afin d’exercer fur luy 
. fa jufte vengeance. Lors que les armées furent en 
prefcnceSc le furent miles en bataille, ctlle d’ A ma- 
fias fut foudain tellement frappée de ces terreurs en- 
voyées de Dieu quand il n’clt pas favorable 3 . qu’elle 
prit la fuite avant que d’en venir aux mains, & aban- 
donna Amafias à la diferetion de fes ennemis. Joas 
l’ayant en fa puiflance luy dit 3 qu’il ne pouvoir évi- 
ter la mort qu’en luy faifant ouvrir & à toute fon ar- 
mée les portes de Jerufalcm : & le defir qu’eut ce 
Prince de fauver la vie fit qu’il perfuada aux habi- ( 
tans d'accepter cette condition. Ainfi Joas apres 

avoir 
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avoir fait abattre trois cens coudées des murs delà 
..ville, entra en. triomphe fur un char & fuivi de tou- 
te fon armée, dans cette capitale.du Royaume, me- 
ttant après luy Amafias prifonnier; emporta tous 
les trefors qui eftoient dans le Temple, toutl’or & 
l’argent qu’il trouva dans le Palais des Rois, mit 
Amafias en liberté, & s’en retourna àSamariç. Ce 
nui arriva en 1} quatorzième année du règne d’Ama- 
fîas. Plufieurs années apres ce malheureux Prince 
voyant que fes amis mèime faifoient des entreprifes 
contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela 
ne le garantit pas : Ils le pourfuivirent , le tuèrent, 
Çt portèrent fon corps àjèrufalem, où il fut enterré 
avec les ceremonies ordinaires dans les obfequesdes 
Rois. Voilà de quelle forte il finit miferablemcnt fes 
jours en la vingt-neuvième année de fon regne , qui 
cftoit la cinquante-quatrième de fa vie , pour puni- 
tion de ce qu’il avoitméprifeDicu & abandonné la 
Religion véritable pour adorer des Idoles. Ozias 
jfon fais’ luy ,-fuccçda. 
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Chapitre XL- 

Le Prophète Jonas prédit a Jéroboam Roy d'Ifiraeï 
qu'il vain croit les Syriens . Hifioire de ce Prophète 
envoyé de Dieu a Ninive pour y prédire la ruïne 
de l'Empire cV A fify rie . Mort de Jéroboam . Za- 
c h arias fion fils luy fiuccede . Excellentes qualités 
d'Ofias Roy de Juda. Il fiait de grandes con- 
clu efîé s & fortifié extrêmement JerufiaUm . Mais 
fia projfcentéluy fiait oublier Dieu y & Dieu lécha- 
Jlie d'une maniéré terrible . Joatham fion fils luy 
fiuccede . Sellum afifiajfine Zacharias Roy d'Ifiraeï, 
& ufiurpe la couronne. Manahemtué Sellum y 
régné dix ans . Phoceïa fion fils luy fiuccede . Pba- 
cé V 'affajjine & régné en fia place. Teglat-Phalazar 
Roy ci AJfyrie luy fiait une cruelle guerre . Ver-, 
ttts deJoathamRoydeJuda. Le Prophète Nahttm 

prédit la defirticlion de l'Etnpire d’AjJ'yrie . 

% 

398. N la quinziéme année du règne d’Amafias Roy 
Rols XL de Juda J e 11 o b o aJm avoit liiccedé à Joas Ton 
Pcrc au Royaume d’Ifracl 3 & durant quarante ans 
qu'il régna il fit .toujours, comme Tes prcdcccfleurs 
fon féjour à Samarie. Il ne fe pouvoit rien ajouter a 
l’impiété de ce Prince & à fon inclination pour l’ido- 
lâtrie. Elle luy 'fif faire des chofcs extravagantes , 8 c 
attira dans la fuite (pr fon Peuple des maux infinis. 
Le Prophète Jo nas luy prédit qu'il vaincroit les 
Syriens 5 & étendroit les bonnes de fon Royaume 
jufques à la ville d’Amathdii collé du Septentrion y 
& jufques aulacAfphaltide du cofté duMidy, qui 
cftoient les anciennes limites de la terre de Chanaam 
que Jofué avoit établies. Jcroboam animé par cette 
prophétie déclara la guerre aux Syriens , & conquit 
tout le pays dont Jonas luy avoit prédit qu’il fe ren- 
droit lemaiftre. Or d’autant que j"ay promis de rap- 
porter finccrement & fidellemcnt cc qui fe trouve 
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écrit dans ic$ Livres faints des Hébreux, je ne dois . 
pas pafler fous filence ce qui regarde ce Prophète. 
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de . 
Ninive cette grande Scpuiflantc ville, que l’Empire 
d’A'fiyrie, dont elle cftoit la capitale feroit détruit. 
Ce commandement luy parut fi périlleux qu’il ne 
pût Te refoudre de l’exccuter , & comme s’il euft 
pu fe cacher aux yeux deDieu il alla s’embarquer à 
J.oppé pour pafler en Silicie. Mais il s’éleva une fi 
grande tempefte que le maiftre du vaifleau , le pi- 
lote, & les matelots fe voyant en danger dépérir 
faifoient des vœux pour leur falut ; & Jonas eftoit 
le feul qui retiré en un coin & couvert de fon man- 
teau n’imitoit point leur exemple. La tempefte 
s’augmentant encore il leur vint en l’efprit que quel* 
qu’un d’eux leur attiroit ce malheur. Pour connoi- 
lire qui ce pouvoit cftrc ils jetterent le fort s & il 
tomba fur le Prophète. Ils luy demandèrent qui il 
cftoit , & quel fujet luy avoit fait entreprendre ce 
voyage ? Il répondit qu’il eftoit Hebreu & Prophè- 
te au Dieu tout-puiflant , & que s’ils vouloicnt éviter 
le péril, dont ils eiloient menacez, il falloir qu’ils le 
jettaflent dans la Mer, d’autant que luy feul en eftoit 
la caufe. Ils ne purent d’abord y confentir, parce 
qu’il, leur fembloit qu’il y avoit üd’impietéd’expo- 
ler ainfi . à mie mort évidente un étranger qui leur , 
avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils fe virent prefts 
de périr, le defir de fçfauvcr joint f:u x inftancesdu . 
Prophète les fit enfin .refoudre à le jetter dans la Mer : * 
&à i’heure-mcfme la tempefte cefla. On dit qu’une 
Baleine l’engloutit 5 & qu’aprés qu’il eut demeuré 
trois jours dans fon ventre, elle le rendit vivant & 
fens avoir receu aucun mal fur le rivage du Pont- , 
Euxift.». où après avoir demandé pardon à Dieu, il 
s’en alla: ^ Ninive , & y annonça à ce Peuple qu’il) 
perdroit. bien-tôft l’Empire de l’Afie. y : « 

- Il faut revenir maintenant à Jéroboam Roy d’if ; 
xaél. Il mourut après avoir régné heiireufemejit du- - 
1 ranc 
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rant quarante ans, & fut enterré à Samarîe. Zv 
c h arias fo n fils luy fucceda , de mcfme qu’Ofias 
avoir, en la quatrième année du régné de Jéroboam , 
fuccedé au Royaume de Juda à Amafïas'fon pere qui 
Ravoir eu & A chia qui eftait de Jcrufalem. 

Ce Roy Ofias avoit tant de bonté, tant d’amour 
pour la juftice , & cftoit fi courageux & fi prévoyant* 
que toutes ces excellentes qualitez jointes enfcmblc 
le rendirent capable d’cxecuter de tres-grandes entre- 
, prifes. Il vainquit JlcsPhiliftins, & prit fur eux de 
force , les villes de Geth & de Jamnia , dont il abattit 
les murailles : attaqua les Arabes voifins de PE- 
£ypte : baftit une ville prés de lamerrouge, où il 
établit une forte garnifon: domta les Ammonites & fo 
les rendit tributaires : reduifit fous fa puiffance tous 
les pays qui s’étendent jufques à l’Egypte ; & appli- 
qua enfuite fes foins au rétablilTement & à la fortifi- 
cation de Jerufolem : il en firreparer les murailles qui 
eftoient en tres-mauvaiseftat par la négligence de 
fes predeccffours : rebaftit cet cfpacc de trois cens 
coudées que Joas Roy d’Ifraël avoit fait abattre lors 
qu’il y entra en triomphe après avoir pris prifonnicr 
le Roy Amafias : fit conftruire de nouveau plufieurs 
tours de la hauteur de cent cinquante coudées : baftit 
des forts dans les endroits les plus écartez delà ville, 

& fit plufieurs aqueducs. Il nourriifoit un nombre 
incroyable de chevaux & de bcftail, parce que le pays 
eft abondant en pafturages ; & comme il aimoit fort 
l’agriculture il fit planter une tres-grande quantité 
d^arbres fruitiers &de toutes fortes d’autres plantes. 

Il entretenoittrois cens foixantc & dix mille foldat$ * 
tous genschoifis, armez d’epées , de boucliers y de 
cuiralfes d’airain , d’arcs & de frondes , diftribuez, 
par regimens , & commandez par deux mille bons 
Officiers, Il fit faire aufli quantité de machines à jet- 
ter des pierres , & des traits , de grands crocs , & au- 
tres fomblables inftrumcas propres à attaquer les 
places* 

L’or- 
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' L’Orgueil dans une fi grande .prolperité empoi- 
fonna l’elprit de ce Prince & le corrompit de telle 
forte par ton venin , que cette puiflancc temporelle 
& paflagere luy fit meprifer la puiffance éternelle & 
toujours.fubfiftante de Dieu. Il ne tint plus compte de 
fes faintes Loix : & au lieu de continuer à erhbraffer 
la vertu il fc porta, à l’imitation de fon pere , dans 
l’impicté, & dans le crime. Ainfifes heureux fuccés 
& la gloire de tant de grandes aftions nefervirent 
qu’à le perdre, & à faire voir combien il cft difficile 
aux hommes de confervcr la modération dans une 
grande fortune.' 

: Le jour d’une fefte folemncllc ce Prince fe reveftit 
des ornemens facerdotaux & entra dans le Temple 
pour offrir à Dieu les encenfemcns fur l’Autel d’or. 
Le Grand Sacrificateur Azarias y courut accom- 
pagné de quatre-vingt Sacrificateurs , luy dit que 
cela ne luy eftoit pas permis, luy défendit depaifer 
outre , & luy commanda defortir pour ne pas irri- 
ter Dieu par un fi grand facrilegc. Ozias s’en mit en 
telle colère qu’il le .menaça de le faire mourir & 
tous ces autres Sacrificateurs s’il l’empefehoit de faire 
ce qu’il déficit. A peine eut-il achevé ccs paroles 

3 u’il arriva un grand tremblement de terre: le haut 
u Temple s’ouvrit : un rayon du Soleil frappa ce 
Roy impie au vifage , & il fe trouva à l’inftant tout ' 
rouvert de lepre. Ce même tremblement de terre 
fepara suffi endeux un lieu proche de la ville nommé 
Erogc , .la montagne qui regarde l’Occident , donc 
une moitié fut porteé à quatre ftades de-Ià contre une 
■autre montagne qui regarde le Levant, ce qui bou- 
cha tout le grand chemin , & couvrit de terre les jar- 
dins du Roy. Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout 
couvert de lepre n’eurent pas peine à en connoiftre 
la caufe : ils 1 luy déclarèrent que ce mal ne luy eftoic 
: arrivé que par un chaftiment vifible de Dieu, &luy 
^ordonnèrent de fortir de la ville. Son extrême con- 
* fufion luy ofta la hardielfe de refifter ; ilobeït > & 
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fut ainfijuftement puui de Ibn impiété envers Dieu , 
éc de la témérité qui Tavoitporteà ofer s’élqveçiiu-. 
defl'us de l’humaine condition.. II. palfa ainfiquelquc 
.temps hors de la ville où il vécut en particulier pen- 
dant que J o a t h a m fon fils avoit la conduite des 
affaires , & mourut de déplaifîr de fe voir réduit en- 
cet eftat. U eftoit âgé de foixante & huit ans , dont 
il en avoit régné cinquante-deux. Il’fut enterré dans 
■ fes jardins en un fepulchrc ieparé : & Joathamluy 
fucccda. 

• » • ^ i * • V * 

4 ot, ; Quant àZachariasRoy d’Ifiael * à peine avoit- il 
4. Rois régné fix mois que Sellum fils de Jabcs l’affaffi- 
na > & ufurpa le Royaume : mais il ne pofleda qu’un 
‘mois la dignité qu’un fi grand crime luy avoit acqui- 
‘le. Man a h em General de l’armée qui eftoit 
alors dans la ville de Tharfa marcha avec toutes les 
forces droit à Samarie y le combattit > le vainquit , & 
le tua : femitde fa propre autorité la couronne fur 
la tefte, & retourna vers Thar/à avec fon armée vi- 
âorieufe. Les habitans ne voulant pointle rccon- 
noiftre & luy ayant fermé les portes > il ravagea tout 
' le pays y prit la ville de force y les tua tous y n’epargna 
pas mefme les enfans y & exerça ainfi contre lâ; pro- 
pre nation des cruautez dont à peine voudroit-on 
uier contre des Barbares apres les avoir vaincus $ ,8c 
l il ne fe conduifit pas avec plus de douceur Se d’huma- 
“ nité durant les dix années qu’il régna fur Ifracl. ï*Hun 
‘Roy d’Aflyrie luy déclara la guerre : & comme 
il ne fe fentoitpas alfez fort pour luy refifteril luy 
; donna mille talens d’argent pour avoir la paix 3 & 

‘ exigea enfuite çette lonune de fes peuples par une 
impofition de cinquante draguies partefte. Il mou- 
rut bien-toft apres, & fut enterré a Samarie. Pha- 
} C e 1 a fon fils liiyfucceda j & n’herita pas. moins de 
; fa cruauté que dçfa couronne : mais il ne régna que 
J deux ans. Car Phace’ fils de Romelia Maiftre de 
camp d’un régiment de mille hommes lé tua entra- 
hifon dans lui feftin qu'il faifoit avec fes plus fami- 

" ’ liers. 




Digltized by Google 


LîVftt IX. ChaMïre XI. iîî 

. v 2 ~ 

Iters, s’empara du Royaume, & régna vingt-ans, 
fans que Ton puifie dire s’ileftoit ou plus impie, ou 
plus injufte. Teglat-Phalazar Roy d'Afïyrie luy 
fit la guerre , fe rendit maiftre de tout le pays de Ga- 
laad & de tout celuy qui eft au-delà du Jourdain, & de 
cette partie de la Galilée qui efl proche de Cydide & 
d’Azor , prit tous les habitans , & les emmena captifs 
dans fon Royaume. 

“ Joatham fus d’OfiasRoy de Juda &dc Gerafa qui 4 *** 
cftoit de Jerufalemregnoit alors. Il ne manquoit au- ra n« " 
cunc vertu à ce Prince. Car il n’eftoit pas moins rc- 17. 
ligieux envers Dieu qu’il eftoit jufte envers les hom- 
mes. Il prit un extrême foin de reparer & d’embellir 
cette grande ville. Il fit refaire les parvis & les portes 
du Temple, & relever une partie des murailles qui 
! eftoient tombées. A quoy il ajouta de tres-grandes 
& très- fortes tours, remédia à tous les defordres de 
fon Royaume 5 & vainquit les Ammonites , leur irn- 
.pofa un-tribut de eent talenspar chacun an, de dix 
mille méfures de froment , & autant d’orge , & aug- 
* . menta de telle forte l’étendue & la force de fon 
Eftat, qu’il n’eftoit pas moins redouté defes enne- 
mis qu’aimé de fes peuples. 

Durant fon regne un Prophète nommé Nahum 4°î« 
prédit en ces termes 1 a ruine de l’Empire d’Aflyrie& 
la deftruftion de Ninive : Comme on voit, dit-il , 

Mes eaux d’un grand refervoir eftre agitées par le vent, <c 
on verra de mcfme tout le Peuple de Ninive agité & cc 
troublé de crainte , & leurs penfées eftre fi flottantes, cc , 
qu’en mcfme temps qu’ils fe diront l’un à l’autre: cc 
puions , ils diront : demeurons pour prendre noftre cc 
* or & noftre argent : mais nul d’eux ne luivra cc der- cc 
nier confeil , parce qu’ils aimeront mieux fauver cc 
leur vie que leur bien. Ainfi on n’entendra parmy eux cc 
. que cris & que lamentations : leur frayeur fera fi € * 

. grande qu’à peine fc pourront-ils foutenir, & leurs cc 
^vifagés ne feront plus reconnoiffables. Où fe retire- cc 
ront alors les lions & les mères des lionceaux ? Nini- 
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vc y dit le Seigneur , je t’extermineray , & on ne 
verra plus lornr detoydes lions qui faflent trembler 
tout le monde. Ce Prophète ajoûta plufieurs autres 
choies femblables touchant cette puilfante ville que 
ne rapporteray point icy , de crainte d’ennuyer les 
ïe&eurs. Et l’on vit cent quinze ans apres l’effet de 
cette prophétie. 


Chapitre XII. 

■* ' % 

Mort de J oatbaw Roy d e Juda . Achas fon fils qui efioit 
tres-impie luy fucced e. Razin Roy (le Syrie & Fha- 
cé Roy U'Ifraél luy font la guerre , & ces Rois s'e* 
fiant feparez* il la fait a Rhacéqui le vainc dans 
une grande bataille . Le RropheteObelporte les If 
raeiites a renvoyer leurs prisonniers . 

4 

T Oatham Roy de Juda mourut à l’âge dequaran* 
te & un an apres en avoir régné feize , & fut enter- 
Ti] w ' rc dans le fepttlchre des Rois. A c h a s fon fils luy 
2. Para- fucceda. Ce Prince fut trcs-impic : il foula aux pieds 
//^. 28. IcsLoixde Dieu j &imita les Rois d’Ifraël dans leurs 
* ' abominations. Il éleva dans Jerufalem des Autels fur 

* lefquclsilfacrifia aux Idoles, leur otîfitfon propre 
fils en holocauftc félon la coutume des Chanancens , 
& commit plufieurs autres déteftablcs crimes. Raîlin 
R oy de Syrie & de Damas, & Phacc Roy d’Ifraël 
qui eftoicntamis luy dedarerent la guerre, & l’af- 
fîegerent dans Jerufalem. Mais la ville fe trouva fi 
forte qu’ils furent contraints de lever le fiege. Razin 
prit enfuite celle d*Ela fituée fur le bord de la mer 
* rouge , fit tuer tous les habitans , & y établit une co- 
Ionie de Syriens. ’ Il prit aufïi pluficurs autres pla-' 
ccs , tua un grand nombre de Juifs , & s’en re- 
tourna à Damas avçc fon armée chargée de depouil- 
- les. Lors qu’Achas vit que les Syriens s’eftoient reti- 
rez il creut ffçftre pas moins fort que le Roy dlfraël 

feul 

• «. 
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feul : ainfi il marcha contre luy, & ils en vinrent 
à une bataille > dans laquelle Dieu pour le punie 
de fes crimes permit qu’il fut vaincu avec perte de 
fix-vingt mille nommes, & de Zacbaricu fon fils tué 
par Ami* General de l’armée de Phacé qui uk* 
aufli Eric Capitaine de fes gardes & prit prisonnier 
Elcan General de fon armee. Le Roy d’îfraël em- 
mena un très-grand nombre d’autres captifs de l’ua 
& de l’autre fexe : & lors que les Ifraëlites rctour- 
noienr triomphans & chargez de butin à Samarie le 
Prophète Obel vint au-devant d’eux, & leur cria 
qu’ils ne dévoient point attribuër leur Viéloire à 
leurs propres forces , mais à la colère de Dieu contre 
Achas y les reprit fort de ce que ne fe contentant pas 
de leur bonheur ils o (oient emmener prifonniers tant 
de perfonnes qui eftant des Tribus de Juda & de 
Benjamin tiroient leur origine d’un nrefme fang 
qu’eux , & leur dit que s’ils ne les mettoieilt en liber- 
té Dieu les chaftieroit feverement. Les Ifraëlites 
tinrent confèil là-deffus ÿ & Baracbias qui eftoit un 
homme de grande autorité parmy eux & trois autres 
- avec luy, dirent qu’ils ne fouffriroient point qu’on Cr . 
laiflaft entrer ces prifonniers dans leurs, villes, de « 
crainte d’attirer fur eux la colcre & la vengeance de cc 
Dieu$ & qu’ils n’a voient déjà que trop commis d’au- Cc 
très pechez dont les Prophètes les avoient repris , cc 
lans y ajouter encore de nouvelles impietez. Les çç 
foldats touchez de ces paroles fc remirent à eux de 
faire ce qu’ils jugeroientlcplusà propos : & alors 
ccs quatre hommes fi fages ofterent les chaînes à ces 
prifonniers , prirent foin d’eux , leur . donnèrent 
dequoy s’en retourner $ & les accompagnèrent non 
feulement jufquçs à Jéricho , mais julqucs auprès 
de Jerufalçm# 
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. Chapitre XIII. 

Achas Roy dejuda implore a fon fecours Teglat-Tha- 
lazar Roy d’AJfyrie , qui ravage la Syrie , tue Ra - 

* zin Roy a e Damai , & prend Damai . Horribles im - 
pietez d* Achat. Sa mort. Ezechias fon fils luy (ac- 
cédé. PhacéRoy dlfraeleft ajjdjfiné parOzée, qui 
ufurpe le Royaume ^ & eft vaincu par Salmana • 
zar Roy d' Ajfyrie. Ezechias rétablit entièrement 
le fervice derDieu , vainc les Philijlins, & mi - 

* prife les menaces du Roy d' Ajfyrie. 

* • 

+ « 

40 f. A P R B* s une fi grande perte Achas Roy de Juda 
4. Roi r A envoya des Ambaffadeurs avec de riches prefens 
1 ^ i 1 7* à .Teglat-Phalazar Roy d f Aflyrie , pour luy deman- 
der fecours contre leslfraëlites , les Syriens , & ceux 
de Damas , & promit de luy donner une grande fbm- 
me d’argent. Ce Prince vint en pcrfbnne avec une 
puiflante armée , ravagea toute la Syrie , prit de 1 
force la ville de Damas , tua Razin qui en eftoit Roy, * 
envoya les habitans -en la haute Mcdie , & fit venir 
" en leur place des Affyricns. 11 marcha enfuite contre 
les Ifraëlites , & en emmena plufieurs captifs. Achas 
alla à Damas le remercier > & luy porta non feule- 
ment tout l’or & l’argent qu’il avoit dans fes trefors , 
mais aufli ccluy qui êftoitdans le Temple , fans en ' 
excepter* mefme les prefensque l’on avoit offerts à 
Dieu. Ce détcftable Prince avoit fi peu d’eiprit & 
de jugement , qu’encore que les Syriens fuflent fes 
ennemis déclarez il ne laifloit pas d’adorer leurs 
Dieux, comme s’il;cuft deu mettre toute fonefpe- 
rance en leur fecours. Mais quand il vit qu’ils avoient » 
efté vaincus par les Aflyriens, il adora les Dieux des 
viftorieux, n’y ayant point de fauflës Divinitez qu’il 
ne fiift preft de reverer plûtoft que le Dieu véritable , 
le Dieu de fes peres , dont la colere qu’il avoit attirée 
. > fur ! 
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fur liiy eftoit la caufe de tous fes malheurs. Son im- * 
pieté paifa jufques à cet horrible excès de ne fe con- 
tenter pas de dépouiller le Temple de tous fes trefors, 
il le fit melme fermer , afin qu’on ne put y honorer 
Dieu par les fàcrifices folemnels qu’on avoit accou- 
tumé de luy offrir : & après l’avoir irrité par tant de# 
crimes il mourut à Page de trentc-fix ans , dont il en 
avoit régné féizc ; & laifla pour lùccefleur Ezechias 
fon fils. 

■ En ce mefme temps Phacé Roy d’Ifraël fut tué en 4° 
trahifon par Oze’e l’un l’un de fes plus confidens fer* 
viteurs , qui ufurpa le Royaume & régna neuf ans. 

C’eftoit 'un homme ! très -méchant & très -impie. 
Salmanazar Roy <PAflyric luy fit la guerre , & n’eut 
pas peine à le vaincre & à luy impoler un tribut, par-* 
ce queDieu luy eftoit contraire. 

. En la quatrième année du régné d’Ozée Ezechias ^°J ? ' . 
filsd’Achas & éCAbta qui eftoit de Jcrulàlem fucce- *g ° U ' 
da comme nous venons de le dire au Royaume de z . p a rar 
Juda. Ce Prince eftoit fi homme de bien, fi jufte, & lip. *9- 
fi religieux, que dés le eonîmencement de fon regne 3 0, 3 U 
il èftima ne pouvoir riéh faire de plus avantageux 
pour luy & pour fes fujets que de rétablir le fervice 
dé Dieu. Il alfcmbla pour ce fujet tout le Peuple , “ 
les Sacrificateurs , & les Levites, & leur parla en 
cette forte. Vous ne pouvez ignorer quels font les 
maux que vous avez loufferts à caufe des pcchezdu“ 
Roymon perc lors qu’il a manqué de rendre d Dieu '* 
le foùverain honneur qui luy eft deu , & des crimes “ 

2 u’il vous a fait commettre en vous perfuadant d’a- “ 
orer les faux D*icux qu’il adoroit. lAinfi puis que ** 
vous avez éprouvé les chaftimens dont Pimpieté eft “ 
fuivie , je vous exhorte d’y renoncer , de purifier vos “ 
âmes de tant de fouillures qui les deshonorent , & ** 
de vous joindre aux Sacrificateurs & aux Levites ** 
pour ouvrir le Temple du Seigneur, le purifier par** 
de folcmnels fàcrifices, & lé rétablir en lbnpremier “ 
luftre , puis que c’cft le feul moyen d’appailcr la co- « 

. ■ • ! F 4 lere 
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» lere de Dieu & de vous le rendre favorable. Apres 
que le Roy eut parlé de la forte les Sacrificateurs ou- 
vrirent le Temple, le purifièrent , préparèrent les 
vaiflèaux facrez , & mirent des oblations fur l’Autel 
félon la couftume de leurs anceftres. Ezechias en- 
voya enfuite dans tous les lieux de (on Royaume 
pour ordonner au Peuple de le rendre à Jerufàlem , 
afin d’y célébrer la Feue des pains (ans levain qui 
avoit elle interrompue durant pluficurs années par 
l’impiété des Rois fes predcccfleurs. Son zele pafla 
encore plus avant : il envoya exhorter les Ifraèlites 
d’abandonner leurs fuperftitions , & de rentrer dans 
leurs anciennes & faintes couftumes pour rendre à 
Dieu le culte qui luy eftdeu , & leur promit de les 
recevoir dans Jcrulàlcm s’ils vouloient y venir célé- 
brer la Fcfte avec leurs compatriottes. 11 ajouta que • 
la feule confideration de leur bonheur , & non pas 
lonintercft particulier le portoit à les convier d’em- 
braflerun confeil fifalutairc. Les Ifraèlites non feu- 
lement n’écoutcrent point une propofition qui leur 
eftoit fi avantageulè , mais fe mocqucrcnt de fes 
Ambafladeurs , & traitèrent de la mefme forte les 
Prophètes qui les exhortoient à fuivre un avis fi fage , 

& leur prédifoient les maux qui leur arriveroient s’ils 
„ continuoient dans leur impiété. Leur folie & leur 
fureur croiflânt toujours ils tuèrent mefme ces Pro- 
phètes j & ajoutèrent de nouveaux crimes à leurs 
...crimes jufques à ce que Dieu pour les punir les livra 
. entre les mains de leurs ennemis comme nous le di- 
rons en Ion lieu. Il y en eut feulement un aflez grand- 
. nombre des Tribus de Manaffé , de Zabulon , .&• 

. d’iflachar, qui touchez des paroles des Prophètes 
fc convertirent , & allèrent à Jcrulàlcm y adorer 
Dieu. Lors que chacun s’y fut rendu, leRoyfuivi 
de tous les Grands & de tout le Peuple monta dans 
le Temple , où. il offrit pour luy-melme lèpt tau- 
reaux, fept boucs, & fept moutons: & après que 
. . ce Prince & les Grands eurent mis leurs mains fur les 

* ‘ j ' telles 
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tcftesdes vidimes, les Sacrificateurs les tuèrent, 8c 
elles furent entièrement conlumées par le feu com- 
me cftant offertes en holocaufte. Les Levites qui 
eftoient à l’entour d’eux chantoient cependant fur 
divers inftrumcns de mufique des hymnes à la louan* 
ge de Dieu félon que David, l’avoit ordonné : les 
Sacrificateurs fonnoient de la trompette, & le Roy 
& tout le Peuple eftoient proftcrnezle vifage contre 
terre pour adorer Dieu. Ce Prince facrifia enftiite 
foixante & dix boeufs, cent moutons, & deux cens 
agneaux , donna pour le Peuple fixeens boeufs & 
quatre mille autres beftes : & après que les Sacrifi- 
cateurs eurent entièrement achevé toutes les ceremo- 
nies félon que la Loy l’ordonne, le Roy voulut man- 
geravcc toutlc Peuple, & rendre avec luy des adions 
de grâces à Dieu. 

La fefte des pains (ans levain s’approchant on com- 
mença deelebrer laPafque, & à offrir à Dieu durant 
Icpt jours d’autres vidimes. Outre celles qui eftoient 
offertes par le Peuple le Roy donna deux mille tau- 
reaux, 8c fept mille autres beftes les Grands pour 

imiter fa libéralité donnèrent aufli mille taureaux , & 
mille quarante autres beftes : tellement que l’on n’a- 
voit point veu depuis le lemps de Salomon célébrer 
fi folcmncllement aucune fefte. 

On purgea enfuitc Jerufàlem 8c tout le pays des 
abominations introduites par le culte facrilcge des 
Idoles : 8c le Roy voulut fournir du fïen les vidimes 
necelfaircs pour offrir tous les jours les facrifices in- 
ftituez par la Loy. Il ordonna que le Peuple payeroit 
aux Sacrificateurs 8c aux Levites les décimes 8c les 
primices des fruits > afin de leur donner moyen de 
s’employer entièrement au fervice de Dieu ,. & leur 
fit baftir des lieux propres à retirer ce qui leur eftoit 
ainfi donné pour leurs femmes 8c pour leurs enfans. 
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte. de 
Dieu fut entièrement rétabli. 

Après que ce fage 8c religieux Prince eut accompli 408:, 

Fs ’ toutes 
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toutes ccschofcs il déclara la guerre aux Philiftins\ 
les vainquit , & fe rendit maiftre de toutes leurs vil- 
les depuis Gaza jufquesâGeth. LcPsOy d’Aflyrie le 
menaça de ruiner tout fon pays s’il ne s'acquittait du 
tribut que fon pere avoit accoutumé de luy payer. 
Mais la confiance que fa pieté luy faifoit avoir en 
Dieu 3 & la foy qu’il ajoütoit aux prédirions du 
Prophète I s a i e qui i’inftruifoit particulièrement 
de tout ce qui luy devoit arriver j luy fit méprifcr 
ces menaces. 

* / 


Chapitre XIV. 

Salmanazar Roy d’^ljjyrie prend Samarie > 'détruit 
entièrement le Royaume d'Ifrnely emmene captifs 
le Roy Ofée , & tout fon Peuple , & envoyé une co~ 
Joniede Chutéens habiter le Royaume d’IfraeL- 

409. O Almanaz ar Roy d’AfTyric ayant appris ''qu’Ozée 
4. Rois O Roy d’ifraél avoit ‘envoyé fecrctcmcnt vers le - 
W* Roy d’Egypte pour le porter à entrer en alliance con- 

tre luy, marcha avec une grande armée versSama- 
rie en la feptiéme année du règne 'de ce Prince, & 
après un fiege de trois ans s’en rendit maiftre en la 
neuvième année du régné de ce [melme Prince , & 
en la feptiéme année du régné d’Ezcchias Roy de 
Tuda^ prit Ozée prifonnier , détruifit entièrement 
le Royaume d’ifraél 3 en emmena tout le Peuple cap- „ 
rif en Medie & en Pcrfc 3 & envoya à Samarie & 
dans tous les autres lieux du Royaume d’ifraél des 
colonies de Chutéens^qui font des peuples d’une Pro* 
vince de Perfe qui porrent ce nom à caufe du fleuve 
Chuth le long duquel ils demeurent. 

C’efl: ainfî que ces dix Tribus qui compofoient le 
Royaume d’Ifraël furent chaffées de leur pays neuf 
cens quarante-fept ans apres que leurs peres eftarre 
* ! fortis d’Egypte i’avoient conquis par la force de leurs 

armes * 
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armes , huit cens ans après la domination de Jofué, 
&deux cens quarante ans fept mois fept jours après 
qu’jls s’eftoient révoltez contre Roboam petit fils de 
David pour prendre le parti de Jéroboam fonfu jet, 

& l’avoient comme nous l’avons veu reconnu pour 
Éoy. Et c’eft ainfi que ce malheureux Peuple fut cha- 
ftié pour avoir méprifé la Loy de Dieu & la voix de - 
fès Prophètes y qui luy avoient fi fbuvent prédit les 
malheurs où il tomberoit s’il continuoit dans fon im- 
piété. Jéroboam en fut l’impie & le malheureux au- 
teur , lors qu’ayant cfté élevé fur le trône il porta le 
Peuple par Ion exemple à i’idolatrie , & attira fur 
W le courroux de Dieu> qui lechafüaluy-mefmc 
comme il l’avoit mérité*- 

Le Roy d’AJfyrie fit fentir auffi l’effort de fes armes 
à la Syrie , & à la Phcnicic j &ileft fait mention de 
luy dans les Annales des Tyriens , parce qu’il leur fit 
la guerre durant le regne d’Elulcus leur Roy, com- 
. me Menandre. le rapporte dans fon hiftoire des Ty- 
riens, qui a efté traduite en Grec.Voicy de quelle for-» 
te il en parle : Eluletu régna trente- (ix ans* Et lesGit- 
téens s'eftant révoltez il alla contre eux avec une flotte 
& les reduifit fous fon obtïffance. Le Roy d'Ajfyrie en- 
voya auffi me armée contre eux: fe rendit maifirede 
toute la rhenicie : & ayant fait la paix s’enretournâ 
en fon pays . Feu de temps après les villes d’ Arcé y de V an* 
derme Tyr / &plufieurs autres fecouérent le joug de s, 
Tyriens pour fe rendre au Roy d'AJfyrie. Etàinficom 
me les Tyriens defnetererent les feulsqui ne voulurent 
point fe foûmettre à luy il envoya contre eux fotxante 
navires que l es Vheniciens avoient équipez » & dans lef- 
quels il y avoit huit cens rameur s. Les Tyriens furent 
avec douze vaijfeaux au-devant de cette flotte, ladif- 
fiperent , prirent cinq cens prifonniers & acquirent 
beaucoup de réputation par cette viftoire. Le Roy d? A f- 
fyrie s 3 en retourna $ mais il laiffa quantité de troupes U 
long du fleuve & des aqueducs pour empefeher le s Ty- 
riens d'en pouvoir tirer\de l'eau ; ce qui ayant continué 

F 6 durant 
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durant cinq ans ils furent contraints de faire des puits 
Voilà ce qu'on trouve dans les Annales des Tyriens 
4. 1 0. touchant Sàlmanafar Roy d’ Alîyrie. ■ 

Ces nouveaux habitans de Samaric que Ton nom- 
moit Chutéens pour la raifonque nous ayons dite y 
eftoient de cinq nations differentes qui avoient cha- 
cune un Dieu particulier* & ils continuèrent de les 
adorer comme ils fai (oient en leur pays.Dieu en fut fi 
irrite qu'il leur envoya une grande pefte, à laquelle 
ne trouvant aucun rcmede ils furent avertis par un 
oracle d'adorer le Dieu tout-puiflant * & qu’il les dé-* 
Jivrcroit. Ils députèrent aufli-toft vers le Roy d’Alfy- 
rie pour le fupplier de leur envoyer quelques-uns des 
Sacrificateurs Hébreux qu'il rctenoit prifonniers. Ce 
Prince le leur accorda * & ils s'inftruifîrent de la Loy 
de Dieu * luy rendirent l'honneur qu’il luy cft dû 5 & 
aufli-toft la pefte ceflà. Ces Peuples que les Grecs 
nomment Samaritains* continuent encore au jour- 
d’huy dans la même Religion.Mais ils changent à no- 
ftre égard félon la diverfité des temps : car lors que* 
nos affaires font en bon eftar ilsproteftent qu'ils nous 
confîderent comme leurs freres > parce qu'eftant les 
uns & les autres defccndus de Jofeph nous tirons tous 
noftre origine d'un mêmefang. Et quand la fortune 
nous cft contraire ils difent qu'ils ne nous connoiflenc 
point : & qu'ils ne font point obli^ei à nous aimer y 
puis qu’eftant venus d’un pays fi éloigné s’établir en 
celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien decommun avec 
nous. Mais il faut remettre cecy à quelque autre lieif 
où il fera plus à propos d’en parler, / 
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Chapitre premier. 


Sennacherib Roy d'Affyrie entre avec une grande ar~ 

[’ triée dans Le Royaume dejuda , & manque de foy 
au Roy EtteèhicCs qui luy avoit donné une grande 
fotnme four l'obliger à fe retirer, llva faire la guer- 
re en Egypte ^ & Laijfe Rapfacés fon Lieutenant ge- 
neral ajjieger Jerufaiem . Le Prophète ifaïe ajjure 
Ezechias du fecours de Dieu . Sennacherib revient 
d'Egypte fans y avoir fait aucun progrès . ' , ' 

■ J} * . J.« v » i i * w * W f 
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N la quatorzième année du règne d'Eze- 


0OT chias Roy de Juda Sennacher B Roy 

d’Affyrie entra dans Ton Royaume avec f * 

une tres-puifîante armée : & lors qu* après 
avoir pris toutes les autres villes des Tribus de Juda 
& de Benjamin, il marchoic contre Tcrufolem * Eze* 


PFiWcÇ^cccptaÆcs-Q^Frcs » & luy pro- . 
JOMt avec, icrment de le Retirer en ion pays lans faire 
aucun aàe d’hofUlité , pourveu «ju’il luy payait cren- 

;* ' ■. tç 
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te talens d’or & crois cens talens d’argentJEztchias fè 
fiant à fa parole épuifa tous fcs trefors pour luy en- 
voyer cette fomme , dans refpcrance d’avoir la paix. 
Mais Sennacherib après avoir receu fon argent ne 
Voulut point fc fouvenir de la fby qu’il luy avoït don- 
née, &eftantallé en perfonne contre les Egyptiens 
&les Ethyopiens, laiîfa RAPSACt’sfon Lieutenant 
general avec de grandes forces, & affilié de deux au- 
tres de fcs principaux chefs nommez Tharat & Ana - 
tharts , pour continuer dans la Judée la guerre qu'il 
y avoit commencée. Ge General s’àpprochdde Jcru- 
falem , & manda à Ezeckias de le veninrouver afin 
de conférer enfemble; Mais ce Prinde fè défiant 
de luy fe contenta de luy envoyer trois de fesfervi- 
teurs les plus confidcns , . Eliacim Grand Prevoft de 
fa maifon , Sobna fon Secrétaire, & Joctc Intendant 
des regiiires. Rapfacés leur dit en prefence de tous 
» les officiers de fon armée: Retournez trouver voftre 
9 > maiftre, & luy dites que Sennacherib le Grand Roy 
», demande fur quoy il fe fonde pour refufer de recevoir 
» fon armée dans Jerufalem. Que fi c’eft au Iccôurs 
„ des Egyptiens il faut qu’il ait perdu l’efprit , & qu’il 
>, relfcmble à celuy qui s’appuyeroif fur un rofeati , 
„ qui au lieu de le foûtcnirluy pcrccroit la main ch fc 
», rompant. Qu’au refte il doit fçavoir que. c’eft par 
,, l’ordre de Dieu que leRôy a entrepris cétte guef re , 
,» & oy’ainfi elielyy réiiffira comme txyçqn’iiafoit^ 

*- 9, aux Ifraelrtes, & qu’il fe rendra également lé mai- 
„ lire de ces deux Royaumes. Rapfâcés : ayant ainfi 
parlé en Hebreu qu’il fçavoit fort bien, la crainte 
qu’eut Eliacim que fes collègues ne s’étonnaiTent fit 
qu’il le pria de vouloir parler en Syriaque. Mais com- 
me il jugea nifémenta quel défleirfil lefaifibit, il 
,,'cofitinua de dire en Hefiirii • 1 Maidtèhitt ^ùc^vôtife 
„ ne pouvez ignorer qüélle eft là vcddhtè du Rdy J ife 
3, Combien il vousimp'oncde Vqus‘ÿfdumètrrë ; , poin*- 
3, quoy tardez- vous davantage ‘à ndtts dans 

„ voftre ville j & poitrquby voftre maiftte continu <r- 

t-il , 
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t-ij, & vous avec luy , àamuferlePcuple par de vai- Ci 
n es & de folles efpcrances ? Car fi vous vous croyez c< 
affez braves pour pouvoir nous refifter, faites-lc voir <c 
en oppofant deux mille chevaux des voftrcs à pareil et 


le vifage contre terre, & pria Dieu de Paumer dans 
ce befoin où il ne pouvoir attendre du fecours que de 
luyféul. Il envoya enfuite quelques-uns de fes prin- 
cipaux Officiers & quelques Sacrificafeurs prier le 
Prophète Ifaïe d’offrir des facrificcs à Dieu pour luy 
demander d’avoir compaffion de fon Peuple , &dc 
vouloir rabattre l’orgueil qui faifoit concevoir à fes 
ennemis de fi grandes efperances. Le Prophète fit ce 

3 u’il defiroit > & enfuite d’une révélation qu’il eut 
e Dieu il luy manda de ne rien craindre : Qu’il l’af- 
furoit que Dieu confondroit d’une étrange maniéré 
l’audace de ces Barbares , St qu’ils fe retireroient hon- 
teufèment & fans combattre. A quoy il ajoûta que 
ce Roy des Alfyriens jufques alors fi redoutable feroit 
affaffxné par les fiens dans fon pays au retour de la 
guerre d’Egypte qui luy auroit mal réüffi. ' * * - 

En ce mefrne temps le Roy Ezechias receut des let- 
tres de ce Prince, par lefquellesil luy mandoit qu’il 
Falloit qu’il euft perdu le fens pour fc perfuader de 
pouvoir s’exempter d’eftre affujetti au vainqueur de 
tant de puiflantes nations , & le menaçoit de l’exter- 
ininer avec tout fon Peuple s’il n’ouvroit les portes 
de Jçi£ufalem à fes troupes. La ferme confiance qu’E- 

i t • 


pas ? Et pourquoy différez- vous donc de vous foü- 
mettre à ceux à qui vous ne fouiriez refifter ? Igno- ‘ { 
rez- vous quel eft l’avantage de faire volontairement 
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fcechias avoir en Dieu luy fit méprifèr Tes lettres: il 
les replia , les mir dans le Temple , & continua à fai- 
re des prières à Dieu. Le Prophète luy manda qu’el- 
les a voient elle exaucées > qu’il n’a voit rien à appré- 
hender des efforts des Aifyncns , & qu’il fè verroit 
bicn-toft & .tous les liens en eftat de pouvoir cultiver 
dans une pleine paix les terres que la guerre les avoit 
contraints d'abandonner. Sennacherib eftoit alors 
occupé au fîcgc de la ville de Pelufè où il avoit déjà 
* employé beaucoup de temps: & lors que fes plattcs- 
formes eftant élevées à la hauteur des murailles il 
. eftoit preft de faire donner l’afTaut, il eut avis que 
T h a r g j s e Roy d’Ethyopie marchoit avec une 
puifTante armée au fecours des Egyptiens & venoit à 
travers le defert pour le furprendre: ainfiillevale 
fiege & le retira. Hérodote parlant de Sennacherib 
dit qu’il eftoit venu faire la guerre au Sacrificateur de 
Vulcan , ( c’eft ninfi qu’il nomme le Roy d’Egypte 
parce qu’il eftoit Sacrificateur de ce faux Dieu; & 
ajoute que ce qui l’obligea à lever le fiege de Pelufe 
fur , que ce Roy & Sacrificateur tout enfernble ayant 
imploré le fecours de fonDieu, il vint la nuit dans 
l’armée du Roy des Arabes ( en quoy cct Hiftorien 
s’eft trompé, car ildevoitdircdes Alfyriens) unelî 
grande quantité de rats qu’ils rongèrent toutes les 
cordes de leurs arcs, & rendirent leurs autres armes 
inutiles: ce qui l’obligea à lever le fiege. Berofequi 
a écrit Thiftoirc des Chaldéens fait aufti mention de 
Sennacherib: dit qu’il eftoit Roy des Aftyriens , & 
qu’il avoit fait la guerre dans toute P Aile Si dans l’E- 
gypte. V oicy de quelle force il en parie. 



. j 
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Chapitre II. 

* 

Une pefle en voyêe de Dieu fait mourir en une nuit cent 
quatre-vingt cinq mille hommes de l’armée Je Sen- 
nacherib qui afilegevit Jerufalem : ce qui V obligé dt 
lever Ufiege &> de s* en retourner enfon pays y oh 
* deux de fes fils l* ajfajfinent . 

S Ennacherïb, dit-il, trouva à fonretour d' Egypte 
que fon armée avoit efié diminuée de cent quatre- 
vingt-cinq mille hommes par une pefte envoyée de Dieu 
la première nuit apres qu’elle eut commencé à attaquer 
Jerufalem de for ce fous la conduite de Rapafcés : '& il 
en fut fi touché que dans U crainte de perdre encore ce 
qui luy refioit il fe retira en très- grande hâte dans Nini - 
ve capitale de fon Royaume: oh quelque temps après 
Adtamelec & Selenar les deux plus Agezdefes fils l'afi 
faffintrent dans le Temple d’Arac fon Dieu : dont le 
Peuple eut tant d } horreur qu’il les chajfa . lit s’enfuirent 
en Arménie: & Assarâchod le plus jeune de fes fils 
luy fucced a. : : •* 


■i »■ 


Ch a p i t r e III. ! 

Ezechtas Roy de Juda eftant a V extrémité demande à 
Dieu de luy donner un fils & de prolonger fa vie .Dieu 
le luy accorde , le Prophète lfaïe luy en donne unfiy 
gne en fuifant rétrograder de dix degrez, l’ombre du 
SoleiLÈalad Roy des Babyloniens envoyé desAmbaf- 
fadeurs à Ezechias pour faire alliance avec luy . il 
leur fait voir tout ce qu’il avoit de plus précieux. Dieu 
le trouve fi mauvais qu’il luy fait dire par ce Prophè- 
te , que tous fes trefors & même fes e?tfans fer oient un 
jourtranjportez, enBabylone. Mort de ce P rince. 

Jf. On. a de quelle (brrc Ezechias Roy de Juda fut 
délivré contre toute cfpcrancc de Pentiere ruine 
qui le menaeoit j- & il ne pût attribuer itn fuccésfi 

mira- 
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miraculeux qu’à Dieu qui avoir chafle tes ennemis 
en partie parla pefte dont il les avoit affligez, & en 

Î iartie parla crainte de voir périr de la mefmc forte 
c refte de leur armée. Ce Prince fuivi de tout le Peu- 
ple rendit à fa divine Majefté des aftions infinies de 
grâces d'avoir ainfi par fon affiftance contraint les 
Aiïyricns de lever le fiege. Quelque temps apres il 
romba dans une fi grande maladie , que les Médecins 
& tousfesferviteurs defefperoicnt de fa vie. Mais ce 
n'efloit pas ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa 
grande douleur cftojt que n’ayant point d'enfans (a 
race finiroit avec luy, & que la couronne pafleroit 
à une autre famille. Dans cette afflidion il pria 
Dieu de vouloir prolonger les jours jufques à ce qu’il 
luyeuft donné un fils : & Dieu voyant dans Ion 
cœur que c'cftoit véritablement pour cette raifbn 
qu'il luy faifoit cette demande, & non pas pour jouir 
plus long-temps des délices qui fe rencontrent dans 
la vief des. Rois , il envoya le Prophète Ifaïe luy dire 
qu'il feroit guéri dans trois jours > qu ? il vivrojt en- 
core quinze ans * & qu'il aupoit des enfansw L’c.Xj- 
• tremité de fa maladie luy parut avoir fi.pcudc.rapv- 
port avec la promeffe d’un fi grand bonheur qu'il 
eut peine d'y ajouter une entière creance. Il pria le 
Prophète de luy faire connoiftre par quelque, ligne 
que c'éfloit de la part de Dieu qu'il luy parloit de la 
forte , afin de fortifier Ci foy : puis que c’eft ainfï 
que l'on prouve la vérité des cnofcslorsqu’clles (ont 
h extraordinaires que l'on n’oferoit fc les promet- 
tre. Le Prophète luy demanda quel ligne il defiroit 

2 u il, luy donnait, 11 'luy répondit qu'il fouhaiteroit 
c voir fur fon quadran l’ombre du Soleil rétro - 

B ader de dix degrez. Le Prophète le demanda à 
ieu. Dieu le luy accorda : & Ezechias enfuite de 
ce grand prodige fut guéri dans le mefmc mo- 
. v ment alla au Temple adorer Dieu , & y faire Tes 
prières. n ♦ 

414. ♦ Envirpn ce mefmc temps les; Mçdesfe rendirent 
i it , * 1 * niai- 
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îmaïftres de l’Empire des Aflyriens,* ainfi que nous 
le dirons en fon lieu $ & Balad Roy des Baby- 
loniens envoya des Ambafladeurs à Ezechias pour 
faire alliance avec luy. Il les receut & les traita 
magnifiquement ,-leur montra fes trefors. Tes pier- 
reries, fes magazins d’armes, tout ce qu’il avoit 
de plus riche , & les renvoya avec dés prefens 

* pour leur Roy, Ifàïe le vint voir enfuite: & luy 
demanda d’où eftoient ces gens qui eftoient vc- 

* nus le vifiter. Il luy répondit que c’eftoicnt des ce 
.Ambafladeurs que le Roy de Babylonc luy avoit ce 
. envoyez , & qu’il leur avoit fait voir tout ce qu’il ce 
avoir de plus précieux , afin qu’ils puiflent rappor- ce 
ter à leur maiftre qu'elles eftoient fes richefles & c„ 
fa puiflance. Je vous déclaré de la part de Dieu, ce 
luy dit le Prophète % que dans peu de temps toutes < c 
vos richefles ieront portées à Babylone : qüe vos cc 

-delcendans feront faits eunuques, & qu’ils feront t 
réduits à fervir en cette qualité le Roy de Babylonc. cC 
Ezechias comblé de douleur de voir l'on Royaume & 

* fa pofterité menacez de tant de malheurs répondit 
’ au Prophète ::quc puis que rien ne pouvoir empef- 
: cher l’effet de ce que Dieu avoit ordonné , il le prioit 

* au moins de luy faire la grâce de pafler en paix le 
: temps qui luy reftoit à vivre. L’Hiftorien Berofe 

* fait mention de ce Balad Roy de Babylone. Et quant 
‘ à Ifaïe cet admirable & divin Prophète qui ne man- 
qua jamais de dire la vérité, la confiance qu’il avoit 
en la certitude de tout ce qu’il prédiloit fit qu’il ne 

- craignit point de l’écrire, afin que ceux qui vien- 
droient après luy n’en puflent douter. Il n’a pasefté 
’* lefèulqui en a ufé de la forte : car il y a eu douze 
autres Prophètes qui ont fait lamcfme chofe , & nous 
voyons que tout le bien & le mal qui nous arrive 
s’accorde parfaitement avec ces prophéties , ainfi 
que la fuite de cette hiftoire le fera connoiftrc. A- 
présque le Roy Ezechias eut ïuivant la promefle 
que Dieu luy enaYoit faite, paffé quinze années en 
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{ >aix depuis eftre guéri de (a maladie, il mourut à 
’àge de cinquante-quatre ans , dont il en avoit régné 
vingt-neuf. 


Chapitre IV. 

Manajfez Roy de JudafelaiJfe aller à toute forte d'im- 
pieté. Dieu le menace par fes Prophètes ; mais il 
n'en tient conte. Une armée du Roy de Bahïlone rui- 
ne tout fon pats , l'emmene prifonnier . Mai 4 

ayant eu recours h Dieu » ce Prince le mit en liberté , 
é* il continua durant tout refte de fa vie à fer- 
vir Dieu tresfidellement . Sa mort. Amon fon fils 
luy fuccede. Il efi affaffiné : & J 0 fi as fon fils luy 
fuccede. 

M A N à s s B z qu’Ezechias Roy de Juda a/oic 
cu&Achib quieftoit de Jerufalem , luyfucce- 
da au Royaume. Il prit un chemin tout contraire à 
celuy que fon pere avoit tenu , s’abandonna à tou- 
tes fortes de vices & d’impiété , & imita parfaire* 
ment les Rois d’Ifraël que Dieu avoit exterminez 
à caufe de leurs abominations. Il ofa mefme profa- 
ner le Temple , toute la ville de Jerufalem, &tout 
le refte de fon pays : car n’eftant plus retenu par au- 
cune crainte de la juftice de Dieu & méprifant fes 
commandcmcns , il fit mourir les plus cens de bien 
fans épargner mefme les Prophètes. Il ne fe paf- 
foit point de jour qu’il ne couftaft la vie à quel- 
qu’un d’eux , & que l’on ne vjft cette ville fainre 
teinte de leur fang. Dieu irrite dc> tant de crimes 
joints enfcmble envoya fes Prophètes le menacer 
& tout fon. Peuple d’exercer fur eux les mefrnes 
chaftimens qu’il avoit fait fouflrir à leurs freres les 
Ifraelitcs , pour avoir comme eux attire fon indi- 
gnation & la colcre. Mais ce mal-heureux Roy &ce 
mal-heureux Peuple n’ajoûtercnt point de foyàces 

paro- 
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paroles, qui pouvoient s’ils en enflent efté touchez 
les cmpcfchcr de tomber dans tant de malheurs , 8ç 
ils n ’en connurent la vérité qtf apres qu’ils en eurent 
fenti les effets. Ainfi continuant tou jours à oftenfèr 
Dieu, il fufcita contre eux le Roy des Babyloniens 
& des Chaldéens qui envoya contre eux une grande 
armée. Elle ne ravagea pas feulemcut tout le pays: 
Manaifez luy-mefme demeura prifonnier & fut me- 
-lÿ àfon ennemi. Alors cemifcrable Prince connut 
que l’excès de lcspechez Pavoit réduit en cet eftat. 

11 eut recours à Dieu y & le pria d’avoir compaf- ' 
lion de luy. .Sa prière fut exaucée : ce Roy victo- 
rieux le renvoya libre à^Jerufalcm > & le change- 
ment de fa vie fit voir que fa converfion cftoit 
véritable. Il ne penfa plus qu’à tâcher d’abolir la 
mémoire de fes aétions paflees , & à employer tous 
fes foins pour rétablir le fervicc de Dieu. Il confi- 
era de nouveau le Temple 3 fit rétablir l’Autel pour 

- y offrir des Sacrifices fuivant laLoyde Moïfe, pu- 
: rifia toute la ville y & pour reconnoiftre l’obligation 

4]u’il avoit à Dieu de l’avoir délivré de la fervitude , il 
11 c travailla durant tout le refte de fa vie qu’à fe ren- 
dre agréable à fes yeux par fa vertu & par de conti- 

* nuelles aétions de grâces. Ainfi par une conduite 
contraire à celle qu’il avoit autrefois tenue il porta 
' fes fujets à l’imiter dans fon repentit comme ilsl’a- 

* voient imité dans fes pcchez'qui avoient attiré fur 

* eux tant de maux : & après avoir ainfi rétabli tou- 
rtes les ceremonies de l’ancienne Religion il penfa à 
’■ fortifier Jcrufalcm. Il ne le contenta pas de faire re- 

- parer les vieilles murailles , il en fit faire de nouvel- 
' les , y ajouta de hautes tours y fortifia les faux bourgs 
-•& les munit de blé &de toutes les autres chofesne- 

ceflaires. Enfin le changement de- ce Prince fut r £ 

* grand , que depuis le jour qu*il commença à fèrvir 

* Dieu jufques à la fin de la vic> on n’a point veu refroi- 
‘ <üt fon zdc pour la pieté.ll mourut à Page de foixan- 

tç-fept ans apré^cti’ avoir régné cinquante-cinq & 
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fut enterre dans fes jardins. Amon fon fils 5 qu’il 
avoit eu à'Emalfemçch qui eftoit de la ville de Jabar 5 
luy fucceda. Il imita les impietez où fon pere s’eftoit 
lailfé aller dans fa jeunefle , & ne demeura pas long- 
temps à en recevoir le chaftiment. Car apres avoir 
regne deux ans feulement & en avoir vécu vingt- 
quatre , il futalfaffiné par fes propres ferviteurs. Le 
Peuple les fit mourir > & l’enterra dans le fepulchre de 
fon pere. J o s 1 as fon fils qui n’eftoit alors âgé que 
de huit ans luy fucceda. j . , -* 


Chapitre V. 


Grandesvertut & wfîgne pieté de Jofias Roy de'Juda'% 
Il abolit entièrement l'idolâtrie dans fon Royaume , 

& y rétablit le culte de Dieu . 

.j * 1 . • . i ♦ > 

X; A mere de Jofias Roy de Juda nommée IdiJa 
JLi eftoitdela ville de Boteheth .* & ce Prince eftoit 
fi bien nay & fi bien porté à la vertu y que durant toute 
fa vie il fe propofa le Roy David pour exemple. Il 
donna dés l’âge de douze ans une preuve illuftre de 
fa pieté & de fa juftice. Car il exhorta le Peuple à re- 
noncer au culte des faux Dieux pour adorer le Dieu 
.de leurs peres î;& il commença dés-lors à rétablir 
Pobfer vation des anciennes Loix avec autant de pru- 
-dcncè que s’il euftefté dans un âge beaucoup plus 
avancé. » Il faifoit obferver inviolablemcnt ce qu’il 
établilfoit faintement : & outre cette fageife qui luy 
eftoit naturelle il fe fervoit des confeils des plus an- 
ciens & des plus habiles pour rétablir le culte de Dieu 
-& remettre l’ordre dans fon Eftat. Ainfi il n’avoit 
igarde de tomber dans les fautes qui avoient .caufé la 
vfiimc de quelques-uns de fes predeceffeurs. Il fit une 
.recherche dans Jerufalcm& dans tout fon Royaume 
.des lieux où l’on adoroitle^ feux Dieux : fit couper 
les bois & abattre les .AujclsxfgM* leur avoient efté 
: i * . con- 
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avgc -mépris de ce, que 
d’autres Rois y avoient offert pour leur rendre uq 
honneur -(àçrUçge*. Par ce moyen il retira le Peuple 
de la folle vénération qu’il avoit pour ces fauflcsDi- 
vinitez , & le porta à rendre au vray Dieu les adora- 
tions qui luy font deuès. Il fit enfuite offrir les Ho- 
locauftes & les Sacrifices accoutumez ; établit des 

y * 

Magiftrats & des Censeurs pour rendre une exafte 
juftxce & veiller avec un extrême foin à faire que ** 
chacun demeurait dans fon devoir y envoya dans ' 
tous les pays fourni^ à fon obciifance faire comman- * * 
dement d’apporter pour la réparation du Temple * 
l’or & l’argent , que chacun voudroit y contribuer 
jfàns y contraindre perfonne : & commit le foin & la 
conduite de ce laint ouvrage à Amaza, Gouverneur 
de Jerufàlem , à Sapban Secrétaire , à Joathan Inten- ' 
dant des regiftres , & à El i aci a Souverain Sa- '' 
Crificatcur. Ils y travaillèrent avec tant de diligence %t 
que le Temple (sut bien-toit remis en fi bon eftat, que ' 
chacun confidcroit avec plaifîr cette illuftre preuve ‘ 
de la pieté de ce faim Roy. : En la dix-huitiéme an- “ 
née de fon régné il commanda à ce Grand Sacrifica- * 
* teur d’employer à faire des coupes & des phiolcs 
pour le fervice du Temple, non feulement tout ce ' 
qui relloit de l’or & de l’argent qui avoit elle donné 
,pour le reparer, mais atiflfi tout celuy qui eiloit dans 
.le trefor : : & en exécutant cet ordre ce Grand Preftre 
iroiiva les Livres Giints qui avoient efté laiffez par 
^!Moife ,& que l’on confervolt dans le Temple. Il les 
mit entre les mains de Saphan Secrétaire qui les 
leut & les porta au Roy : & après luy avoir dit que 
" tout ce qu’il avoit commande eftoit achevé , il luy 
_ leut ces Livres. f Ce pieux Prince en fut fi touché qu’il 
. déchira feshabits ? 6c envoya Saphan , avec le Grand 
Sacrificateur & quelques?uns de ceux à qui il fe con- 
r fioit le plus , trouver la Prôpheteflc Olda foqimc de 
\'Sallum qui eiloit un homme de grande qualité 3c 
-d’une race fort illuftre*, pour la prier en fon nom 
. ' * ' - ' d’ap- 
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d’appaîfer la colcrc de Dieu > & tâcher de le luy reri* 
ârc faVoraMé: parce^ ajoûta-t-il 3 qu’il avoitfiijct de 
craindre que pour punition des pechez commis par 
les F ois fes predcceffcurs en tranlgrcffant les Loix de 
Moife 3 il ne fuft chaffé de Ion Pays avec tout fon 
Peuple pour cftrc menez dans une terre étrangère 
& y finir mifcrablcment leur vie.' La Prophcteffe 
leur dit de rapporter au Roy * que milles prières n’e- 
floient capables d’obtenir de Dieu la révocation de la 1 
fcntcnce: qu’ils (croient çhalfez de leur Pays 3 & dé- 
pouillcz généralement de toutes choies > parcequ’ils 
avoient viole fes Loix fans s’en eftre repentis 3 qitoy 
qu’ils eulfent eu tant de temps pour en faire péniten- 
ce 3 que le s Prophètes les y eulfent exhortez 3 & qu’ils 
5 leur eulfent fi louvént prédit quel feroit leur chafti- 
ment. Qu’ ainfi Dieu les feroit tomber dans tous 
les malheurs > dont ils avoient cfté menacez pour 
leur faire connoiftrc qu’il cft Dieu , que fes Pro- 
phetes ne leur avoient rien annoncé de fi part que 
de véritable. Que neanmoins à caufe delà pieté de 
leur Roy 3 il en diftereroit l’execution julques apres 
fa mort : mais qu’alors clic ne feroit plus retar- 

» A t * - * 

dce. 

. r 9 „' Le Roy enfuitte de cette réponfe envoya comman- 

der à tous les Sacrificateurs , à tous les Lévites y &à 
tous fes autres -fujets de fe rendre à Jerufalem. Lors 
* qu’ils y Rirent alfemblez , il commença par leur lire 
ce qui eftoit écrit dans ces fierez livres : monta 
'après fur un lieu 'élevé* & les obligea de promets 
ter avec ferment de fervir Dieu de tout leur coeur 
& d’obferver les Loix de Moife. Ils le promirent, 

& offrirent des facrificcs pour implorer fon afliftan- 
cCf Le Rcy comm:nda*enfuite au Grand Sacrifica- 
teur de voir s’il ne reftoit point encore dans le Tem- 
ple quelques Vailfeaux que Icâ Rois fes prcdecefïcus 
^euilerit offerts pour le fervice des faux Dieux 5 &il 
s’y en trouva en alfez grand nombre. Il les fit tous 
réduire en poudre / fit jcttçr cette poudre au vent 

tuer 


* 


Digitizod b/ Google 


.Livre X. Chapitre V. I4f 

tue tous les Prcftres des Idoles qui n’eftoient-point' 
de la race d'Aron. • '* • ‘ /t ,: * 

- Apres avoir accompli dans Jcrufalem tous ces de- 
voirs de pieté , il allaluy-melme dans (es Province^* 
y faire détruire entièrement tout ce que le Roy Jero-> 
boam avoit établi en l'honneur des Dieux écrans 
gers 3 ^ & fit brûler les os des faux Prophètes fur l’Autel 

3 u’il avoit bafti y fuivant ce qu’un Prophète avoit pre- ^ 
it à ce Prince impie lors qifil.facrihoit fur cet Autel 
en prefencc de tout le Peuple , qu’un fuccetfeur du 
Roy David nommé Jofias executeroit toutes ces. 
chofesi Et ainfi on en vit raccomplilfement trois 
cens foixante ans après. - • *- 

♦ La pieté de Jofias pafTa encore plus avant: Il fie 
faire une foigneufe recherche de tous les Ifraëlites qui 
s’efioient fauvez de la captivité des Affyriens , & 
leur perfuada d’abandonner le dcteilable culte des 
Idoles y . pour adorer comme avoient fait leurs peres 
le Pieu tout:puiflant. 11 n’y. eut point de villes 3 de 
bourgs 3 & de villages où il ne fift faire dans coûtes les • 
maifons une tres-exade perquifition de ce qûidfvoït 
lervi à l’idolâtrie. Il fie auffi brûler tous lescharioti 
que fespredeceffeurs a voient confacrez au Soleil yét* 
ne laiifa rien de ce qui portoit le Peuple à un culte (a* 
crilege. Quand il eut ainfi purifié tout fon Ellat > â 
fit afiemblèr tout le Peuple dans Jerulalem pour y 
celebrer la fefte des pains fans levain que nous nom- 
mons Pafque y & donna du fien au Peuple ; * ]poàt 
faire des feftins publics trente* mille agneaux che- 
vreaux 3 & trois mille boeufs. Les principaux 
Sacrificateurs donnèrent auflt aux autres Sattificà- 
r teurs deux mille fix cens agneaux : les principaux 
d’entre les Levites donnèrent aux autres Lèvitês 
‘cinq mille agneaux & cincq cens bœufs $ & iin’ÿ eùt 
une feule de toutes ces belles qui ne futinimOlèe 
•félon la Loy de Moïfe par le -foin que les Sacrifica- 
teurs en prirent.' Ainh on n’a point veu depuis le 
:temps du Prophète Samuel de fefte çelebrée avec 
fiijl* Tom> JL G «... tant < 
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tant ,de- ; folcmnité , parce que l’on y obferVâ; tou- 
tes les ceremoincs ordonnées par la Loy , & fclon 
l’ancienne tradition. Le Roy Jofias après -avoir 
yécu en grande paix.& s’eftre veu comblé de ri» 
cheffes & de gloire , finit fa vie en la mahiereque 
je yay dire. 


Chapitre VI. 





J o fi as • Roy de Juia s'.oppofe au pajfage de l'armée dé 

c-i Necaon Roy d'Egypte .qui . allait faire la guerre aux 

Medes & aux Babyloniens. Il efi bleffé d'un coup 

rdefieche dont il meurt. Jonchas fon fils luy fuc- 

i céda & fut très- impie. Le Roy d'Egypte V emmené 

: prifonnier en Egypte , où efiant mort il établit Roy 

; . en fa place Eliakim fon fiere aifné qu’il nomme 

? Joachim. .* ... . . .1 , 

« / 1 * 

$* * * j 1 ’ | f ^ 

Ecaon Roy d’Egypte pouffé du -defir de fe 
rendre maillre de Tafie marcha vers i’Eufrate 
jtvec une grande armée pour faire la guerre aux Me- 
des j& aux Babyloniens qui avoient ruiné l’Empire 
jd’Affyrie. Lors qu’il fut arrivé auprès de la ville de 
JVlagedo qui eft du Royaume de Juda , leRoyJolîas 
•i’oppofa a fon paffage. Necaon luy manda par un 
J$çr#iit , que ce n’eftoit pas luy qu’il avoit ; aeffein 
•d’attaquer ; mais qu’il s’avançoit vers l’Eufrate , & 
.qu’ainfi il ne devoit pas en s’oppolant à fon palfage 
46. contraindre contre fon intention à luy déclarer 
-la guerre. J o fia s ne fut point touché de ces rai Ions: 
:il continua dans la refolution , & il fcmble que fon 
; malheur le portoit à témoigner une fi grande fierté. 
: .,Car/Commc il mettoit fon armée en bataille , & al- 
;|oit derrang en rang monté fur fon chariot pour ani- 
- merles foldats,, un Egyptien luy tira une flèche, dont 
:.ll fut fi bleffé que la douleur le contraignit de com- 
mander àlon armée de le retirer, & il s’en retourna 
j:«Jerufalcm où il mourutdefableffure. Il fut enterré 

mef- 
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ré avec grande pompe dans le fepulchrc de les an*, 
ccftrès'aprés avoir vécu trente-neuf ans, dont il en 
avoir regné.crcute 8c un. rLc peuple lût dans une af- 
fliction incroyable de la perte de ce grand Prince. Il 
le pleura durant pleufieurs jours ; 8c ie Prophète Je- 
remie fit des vers funèbres à fi louange que l’on voit 
encore au jourd’huy. Ce mefme Prophète prédit auffl 
&. laiffa par écrit les maux , dont Jerufalem léroitaf- 
fligée, & la captivité que nous avons foüfferte fous 
les Babyloniens. En quoy il n’a pas efté le feul : caj: 
le Prophète 'Ers craiEï avoit auffi auparavant .• 

•luy cbnipofé: deux livres fur le mefme fujet. ; Ils 
«ftbient tous deux de la race Sacerdotale, 8c Jeremie 
demeura à Jerufalem depuis l’an treiziéme du règne 
•dc jofiasjufques à la dcftruCtion de la ville 8c dû 
"Temple , ainfi que nous le dirons en fon lieu. ‘ - 

a Après la mort de Jofîâs, lo a c h as fon fiîs 4 1 ®» 
qu’il avoit eu d'Amital luy fucceda. 1 Il eftoit âgé de 
ivingt-troisans, 8c fut tres-impie. Le Roy d’Egypte 
«u retour de la guerre qu’il avoit entreprife 8c dortt 
nous menons de parler , luy envoya commander de le 
"venir trouver à Samath qui eft une ville de Syrié. 

Lors qu’il y fut arrivé il l’arrefta prifonnier, 8c éta- 
blit Roy en fi place E l x a k x m fon frere aifné , mais 
■fils d’une autre mere nommée Z&btitt qui eftoit de la 
Jvilie d’Abuma, luy donna le nom de j oakim (ou 
Joachin ) l’obligea de luy payer tous les ans un tribut 
de -centtalcns a’argent , 8c un talent d’or , 8c- emme- 
.ïia Joachas en Egypte où il mourut. Il n’a voit régné 
que trois mois dix jours. Ce Roy^Joakim fils de Za- 
bidafut auftiun tres-mechant Prince : Il n’a voit nul- • 


-le crainte de Dieu , ny nulle bonté pour les hommes» . 
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Nabuchod onofor Roy de Babylone défait dans une gran- 
de bataille Necaon Roy d'Egypte , & rend Joakim 
* Roy de J X uda fon tributaire. Le Prophète Jeremie 
- , prédit a Joakimles malheur s qui luy devotent arri- 
v • V*?: K & il le veut faire mourir i / . • ' * 
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N la quatrième année duregnede joakim Roy 
JLLi dejlida N a B.tfc h q d on os or Roy de Bar 
hylone s’avança avec une grande’ armée jufqucs à la 
ville deCarabefa aflife fur l’Eufrate, pour faire la 
guerre à Nccaon Roy d’Egypte qui dominoit alors 
dans toute la Syrie. Ce Prince vint à la rencontré 
avec de grandes forces : &la bataille s’eftant donnée 
auprès de ce fleuve il fut. vaincu 3 & contraint d e fc 
.retirer avec grande perte. Nabqchodonofor pafli 
"enfuite l’Eufrate & conquit toute la Syrie jufques à 
ïelufe. Il n’entra point alors dans la Judée s mais 
en la quatrième année de fon regne qui eftoit la hui- 
tième de ccluy de Joakim il s’avança avec une puif- 
fonte armée & ufa de grandes menaces contre les 
Juifs s’ils ne luy pay oient un tribut. Joakim éton- 
né refolut d’accepter la paix & payèce tribut durant 
.trois ans.. Mais l’anime f^iva^te/urlebruit qui cou- 
rut que le Roy d’Egyptè alloit faire la guerre?» eeluÿ 
deBabyloney il refufa de continuer à le luy payer. 
11 fut trompé dans fon efperance: car les Egy- 
ptiens n’oferent en venir aux mains avec les Babylo- 
niens ainfi que le Prophète J ere.^ù luy a voit 
lîfouventditqu’ilarriv^roit, & que c’eftoit en vain 
qu’il mettoit (à confiance en leur fccours. Ce Pro- 
phète luy avoit dit encore davantage : car il l’avoiç 
affuré que le Roy de Babylone prendroit Jcrufalem, 
& que luy-mefme feroit fon efclave. Quelque véri- 
tables que fufl'ent ces prophéties perlonne n’y a joû- 
* toip 
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toit foy. Non feulement le Peuple les nié prifoitj 
mais les Grands' s r en mocquoicnc , & fe mirent en 
telle colere de ce qu’il ne leur prcfageoit que du mal- 
heur, qu’ils l’accuferent auprès du Roy, & le prcfr 
fércnt de le faire mourir. Il renvoia l’affaire a fon 
confeil, dont la plus grande partie fut d’avis de le 
condamner. D’autres plus fages leur perfuaderént 
de le renvoyer fans luy faire aucun deplaifir , en leur 
reprefentant qu’il n’cftokpasle feul qui avoit pfo* 

S hetifclcs malheurs oui devqiç^ arriver à Jerula- 
:m, puis que le Propriété Michèe & d’autres enco- 
re avoient fait la mclme chofe , fans que les Rois qui 
vivoient alors leseuflent mal- traitez pour ce fùjecj 
mais au contraire les . avoient honorez comme eftant 
des Prophètes de Dieu* Ainlî bien que leremic euftî 
efté condamné à mort par la pluralité des voix, ccç 
avis fî judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutes ces 
prophéties dans un livre > & tout le Peuple eftant al- 
iénable dans le Temple enfuite d’un jeufnc générât 
au, neuvième mois de la cinquième année du régné; 
de l oakim, if leut publiquement tout ce qu’il avoiç 
écrit dans ce livre qui arriveroit à la. ville , au Tem- 
ple, &au Peuple*, Tes principaux de Paffembiéc luy 
arrachèrent. Te livre des mains, luy dirent & àBa* 
ruch fon Secrétaire de fe retirer en lieu où on ne pûft 
les trouver & portèrent le livre auRoy. -Il le fit lire, 
& en fut fi irrité qu’il le déchira ,1e jetta dans le feu, 
& commanda qu’on allaft chercher j eremie & Ba- 
ruch pour les faire mourir. Mais iis s’en eftoient de- 
jà fuis pour éviter f* fureur, q A v 
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Chapitre VIII. 

Joakim Roy de Judarepoit dans Jerufalem Nabucho* 
d on of or Roy de Ba/oylone qui luy manque d c foy . , le 
fait tuer avec plusieurs autres , tmmene captif trois 
Z, mille des principaux des Juifs , entre lefquels eJloïi i 
le Prophète Ezecbiel. Joachin efi établi Roy de Ju~ 
da en la place de joakim fin Perèl. 

410. P E ü de temps-aprés le Roy Nabuchodonofor vînt 
avec une grande armée , & le Roy Joakim qui né 
lèdéfioit point de luy & qui eftoit trouble par les pre- 
diéhons du Prophète 3 nes’eftoit point préparé a la' 
guerre .Ainfi il le receut dans Jérusalem fur l’affuran* 
ée qu’il luy donna de ne luy faite aucun mal. Mais il 
lüy manqua de parole , le fit tuer avec toute la fleur 
4e la jcunelTe de la ville , & commanda qu’on jettaft 
fbn corps hôrs de Jerufalem fans luy donner fepultu- 
re. Enfuite d’une telle perfidie Sc d’une telle cruauté il 
établit Roy en fa place Joachin ( autrement nommé 
Jeconias) fonfils, & emmena captifs 'en Babylone 
tro^ mille des principaux des'Juifs', entre - lefquels 
èftoitle Propflete Ezechiel alors encore fort jeune* 
Voilà quelle fut la fin de Jôakirrt Roy dénuda: Il ne 
▼écut que trente-fix ans j dont il en avoir régné trei- 
ze. Joachin fon fils qu’il a voit eu àïNefla quieftoit 
de Jerufalem ne régna que trois mois • dix jours. 

V jO b/M‘ * i ) i < <>* ' / . > 
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Nabuchodonofor ferepent d'avoir établi Joachin Roy * 
Il fe le fait amener prifonnier avec fa mere ,fes prin- 
cipaux amis , (£* un grand nombre d'habit ans de 
Jerufalem . 



N Abuchodokosor fe repentit bien-toft d’avoir 
établi Joachin Roy de Juda. Il craignit que fon 
f effentiment de la mafliere/lom il avoit traité Ion Pc- 
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Livré X. Chapitre IX. 
tC ne le portait à fe révolter , & envoya une grande 
armée l’aiïieger dans Jcrufalem. Comme Joachin 
cftoit un fort bon Prince & fort jufte, fon amour pour 
fçs fujets & fon defir de les garantir de cet orage le fi- 
rent refoudre à donner en oitage fa mere & quelques- 
uns de lès plus proches aux chefs de cette armée enne- 
mie j après avoir tiré ferment d’eux de ne luy point 
faire de mal ny à la ville. Mais il ne fe paifa pas un an 
que Nabuchodonofor ne manquait encore de parole. 
Il manda à fes Generaux de luy envoyer prifonniers 
tous les jeunes gens & tous les ar tifans de J erufalem. 
Le nombre, s’en trouva monter à dix mille huit cens 
trente-deux » avqc Icfquels eftoit le Roy Joachin luy- 
mcfme -, fa Mçre,& fes principaux ferviteurs: & ce 
perfide Prince les fit garder fort io igneufement.- 


■ " ■ — ■ ■ ■ ■ ■ ■ — 

Chapitre X. 

* ♦ » 

Nabuchodonofor établit Sedecia* * Roy dejuda en la place 
: de Joachin* Sedeaas fait alliance contre luy avec le 
K Roy d'Égypte* Nabuchodonofor l' djjiege dans Jerufa* 

• * lem.Le Roy d’Egypte vient d fon fecours . Nabuchodo - 
noforleve le fiege pour l'aller combattre , le défait > & 

. revint continuer le fiege . Le Prophète Jeremie prédit 
tous les maux qui dévoient arriver . On le met enpri - 
- fin, & enfuit e dans un puits pour le faire mourir . Se- 
i decias Venfait retirer , & luy demande ce qu'il devoit 
faire * >Il luy eonfeille de rendre Jerufaltm. Sedecia* 

v ne peut s'y refondre. ‘ 4*1^ 

, *„ , .r, * * *> Sede- 

L E mefine Nabuchodonofor Roy de Babylone cias *" e 
établit Roy de Judacnlaplace de Joachin Se* 
de ci as fon oncle paternel , .après luy avoir fait autre* 
promettre avec ferment qi#l luy demeureroitfidelIe 3 Lois 
& n^auroit aucune intelligeuce avec les Egyptiens. Ce MA ~ 
Prince n’avoit alors que vingt & un an y & eftok fre* ï 
fï de Joakim* tous deux fils dii RoyJefïas&deZa* Rgis * 

G 4 bida. 
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bida. Comme il n’avoit auprès de luy que des jjens de • 
Ton âge qui eftoicnt des perfonnes de qualité , mais 
«les impies , il méprifoit comme eux la vertu & la ju- 
-ftice> & le Peuple à Ton imitation fe laiffoit aller à 
toutes fortes de déreglemcns. Le Prophète Jeremic 
•luy ordonna diverfes fois de la part de Dieu de le re- 
pentir 3 de fc corriger 3 & de ne plus croire ny ces mé- 
dians cfprits qui Tapprochoient 3 ny ces faux Prophè- 
tes qui le trompoient en Paflurant que le Roy de Ba- 
bylonc n’afïiegcroit plus Jerufalem , mais que le Roy 
d’Egypte luy feroit la guerre & le vaincroic.Ces paro- 
les du Prophète faifoient imprefïion fur l’efprit de ce 
Prince lors qu’il luy parloit , il vouloit mefme fui- 
yreTon confeil. Mais fes favoris qui le tournoient 
comme ts vouloient y luy faifoient aufïi-tofi: changer 
d’avis. Ezcchiel qui comme nous l’avons dit eftoit 
alors à Babylone 3 prédit aufli la deftruftion du Tem- 
ple 3 & en donna avis à Jerufalem. Mais Scdecias n’a- 
joûta point de foy à fes Prophéties 3 parce qu’encore 
«ju’elks fe rapportaient en tout le refte à celles de je-- 
remie 3 & que ces deux Prophètes convi nflent en ce 
qui regardait la ruine & la captivité de Sedecias,. il 
jçmbloit qu’ils ne s’accordaffent pas en ce qu’Ezc- 
chieî affuroit qu’il ne verroit pas Babylone v & que 
Jeremie difoit precifément que le Roy deBabilone 
l’y meneroit prifonnier : & cette difconvenance fâi- 
loit que Sedecia s n’ajoûtoit point de foy à leurs pro- 
phéties. Mais l’évenement en fit voir, la vérité, comme 
nous le dirons plus particulièrement enion lioi. ;f * 

? î Huit ans après Sedccia s renonça à l’alliance duRoy 

de Babylone pour entrer en celle du Roy d’Egypte v 
dans Pefpcrance que joignant leurs forces enfemblc 

* il ne pourroit leur refifter. Mais aufli-toft que Nabu- 
chodonofor en eut avis , il fc mit en campagne avec 
une puiffante armée , ravagea la Judée , fe rendit mai-, 

' tre des. plus fortes places , & afiiegea Jerufalem. Le 

* Roy d’Egypte vint avec de grandes forces au fecours 

de Sedecias ; & alors le Roy de Babylone levajefic- 


ge 
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ge pour ' aller au-devant de luy ; le vainquit dans une . 

g ande bataille, & le chafla de toute la Syrie. Les-, 

. ux Prophètes ne manquèrent paslérs qu’iLéut levé' 

1 e fiege decontinuerà tromper Sedecias^en luy dilàntl 
qu’au lieu devoir fu jet de craindre qu’illuy fift enco- 
re la guerre , il verrait bien- toft revenir lès fujets quti 
étoient captifs en Babylonc avec tous les vafes facrczt 
donton avoir. dépouilléieTemple de Dieu. Jeremie,,' 
luy dit au contraire que ccsgens le trompoient en luy 
donnant cette efperance : qu’il n’en dévoit fonder *t*q,, 
oinefurpafliftance des Egyptiens : que le Roy de Ba^„ 
byjone le 'vaincrait qu»! viendrait continuelle»,, 
fiege : qu’il , prendroit JetulàleiH par famine îi'.qu’in,,. 
emmènerait captifs a Babylonc tout ce qui relloit-,, 
d’habitans après les avoir dépouillez de tous leurs^,. 
biens;; qu’il pillerait tous lés trclbrs du Temple. q»’il-„ 
y mettrait le fcu,.& ; détruirait eotiercmentla ville é,,, 
Que cette câpomtédureroitfoikantc St dixans : mais.,, 
que les Pertes Ôt les Medcs ruineroient l’empire de?,, 
Babylone ; & que les Hebreux après avoirefté aifran~,„ 
chispar eux defervitudc reviéndrcÛenCà Jcrufalcm,/,, 

& rebâtiraient le Temple. Ces parales de Jeremie- 
en perfuaderent plufieurs; mais les Princes & ceux* 
qui faiibient gloire comme eux d’ellrc des impies le- 
mocquerent de luy comme d’un homme: inlènfé..— 
Quelque temps après ce Prophète s!en allant à Ana-i 
thothqui eftpic lé lieu dé là naiflànçe diftànrde vïngB 
ftad.es de J efuialetn , rencontra en ïoncheipin un des? 
Wagiftrats qui l’arreifa , St llacçü.làrd/allér trouver*' 
le Roy de Babylone. Jeremie luy répondit qu’il n’a-: 
Voit; point ce déficit j mais leulemeht d’aller faire; 
upe.yifirçau lieu dùiieftoitJîay M .Ce.M 3 giftsaf n’a-; 
joutant point de foy à fès paroles le mena dcvant-les» 

I uges pour luy faire fon procès : ils luy firent- donnée 
la queilion ,' &le mirent en prifon dans la refoludon.- 
de lç.faire .mourir. ? . ' - > • c':: . 1 ) 

- En ,1a neuvième année du règne de Sedcçias St le; 2 "** 
dixiéme jour du dernier mois, le Roy de Babylone re> 

G y com- 
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commença le fîege «de Jerufalem, & durant dix-huif' 
mors qu’il continua employa totis-les efforts qui pou*, 
voient Péril rendre le mdâtp/^Mais les armes de ce 
Prince n’eftoient paslefeiftmalquipreftoit-ks affie- 
gez. Ils fe 'tirbuvoient en mèfme temps travaillez de 
deux des plus redoutables dccous les fléaux , la fomi- : 
ne, &lapefte, dont l’une n’eftoit pas moins grandc ; 
, .que l’autre cftoic violente.dCcpendant Jeremie cort-' 
tinuoit de crier & d’exhortet le Peuple d^ouvrir lés- 
portes au Roy de Bahylonc , purs qu’ilvïftjfeür reftoié' 
, .aucun autre moyen: de lefouyev. Mais quelque grands; 



phete Ven irritèrent- de telle ïorrc qu’ils l’acculerent 
. auprès du Roy d’eftreuninfenféquitafchoitdeleur 
foire perdre courage, & de le foire perdre àtoutle 
.Peuple en leur predifant tant de malheurs* Que pouf 
eux ils eftoient prefts de mourir pour Ion femte & 
..pour celuy de letjr patrie i auilicn quecé-FélVetirfes; 
r exhortoit par fès menaees-àjs’én fuir , difentque la- 
ville féroit prife & qu’-ils yperiroient tous.' Le'Rbÿ 1 
par une certaine bonté naturelle & quelque amour 
pour la juftice n’eftoit pas aigri contre J eremie. Mais 
craignant de mécontenter Tes principales perlbnnes 
de Ion Eftat dans une telle conj ontture , il leur per-* 
it ‘de foire ce-qu’ils voudroienti Ils allèrent suffi- 1 


mit 

jcoft à la prifon 5 ên tirerentle-Pro phete , le defoendi- 
rent avec unecorde dans un puits plein de limon-afin 
qu’il y fuft étouffé , & r il y demeura pkmgé-jufiiues 
au cou. Un domeftique du-Roÿ quiétoitEthyopien & 
fort bien auprès de luy, luy rapporta ce qui s’eftoit 
paffé, & lu y dit quç ces Grands a voient tu tort d’a- 
voir traité ainfi un Prophète, & qu’il Valoir beaucoup 
mieux le laifler mourir en prifon quede'le foire mou- 
rir de la forte. -Le Roy touché de ces paroles fe repen- 
tit de l’ avoir abandonné à la clifcretion dé fes enne- 
mis , & commanda à cet Ethyopien de prendreaveç 
luy trente de fes Officiers , & de l’aller promptement' 

tirer 
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tirer de ce puits.'ll exécuta ce t ordre à l’heure mefinc, 
& mit Jeremie en liberté. Le Roy le fit venir en fecret, 
& luy demanda s’il ne fça-voif point quelque moyen 
pour obtenir de Dieu de les délivrer du péril qui les 
inenaçoit. Il luy répondit qu’il enfçavoitun, mais 
qu’il feroit inutile de le luy dire , parce qu’il eftoit af- 
flué qu’au lieu d’y ajoûter foy , ceux en qui fa Majefté 
■fe confioit le plus s’éleveroient contre luy comme s’il 
aVbit commis un’, grand crime de le propofcr , & tâ- 
cheroient de. le perdre. Mais où font maintenant, 
.ajoûta-t’-il, ceux qui vous trompoienten difant £ a f- cc 
•firmativement que le Roy de Babylonc ne reviendroit cc 
point ? Et n’ay-Je pas fujet de craindre de vous dire la fC 
vérité , puis qu’il y va de ma vie ? Le Roy luy promit ' 
avec ferment qu’il ne couroit aucune fortune ny par 
luy ny par les Grands. Jeremie raffuré par ces parole* 
luy dit , que le confeil qu’il luy donnoit & qu’illuy 
-donnoit par le commandement de Dieu , eftoit de re- 
/mettre la ville entre les mains du Roy de Babylonc : 

3 ue c’eftoit l’unique moyen de fe fauver luy-meftne , 
’empefeher la ville d’eftre détruitc,& le Temple d’e- 
ftre brûlé : & ques’ilnelefaifbitilferoitlacaufèdc 
tous ces maux. Le Roy luy répondit qu’il voudroic 
pouvoir fuivre fon confeil , mais qu’il craignoit que 
-ceux des fiens qui eftoient-paffez du cofté du Roy de 
Babylonc ne luy rendirent de mauvais offices auprès 
de luy .& ne le portaftent à le faire mourir. A quoy le 
Prophète luy repartit i que s’il fuivoit fbn avis , il luy 
iïépondoit qu’il n’arriveroit aucun mal ny à luy., ny a 
fes femmes , ny à fes enfans , ny .au Temple. Le Roy 
.luy défendit de parler à qui que ce fut de ce qui s’étoit 
.pâte .entre eux, & particulièrement aux Grands , fî 
enfiiite de l’entretien qu’ils avoient eu cnfemble ils 
Ipy ,çn demandoient k fujet> naajsdu leujd jf efeirle- 
ment qu’il eftoit venule prjfer de le mettre en lihgpe» ' • 
' Les Grands ne manquèrent pas de demander au Prç- 
phete ce qui s’eftoit paffé entre le Roy & luy: 8c il leur 
répondit félon cc que ce Prince le luy avoit ordonné. 
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L'armée deNabuchodonofor prend Jerufalem , pille le 

Temple , ie le Palais Royal , ruine en* 

tierement la ville. Nabuchodonofor fait tuer Sarea 

.Grand Sacrificateur & plufieurs autres , fait crever 

% les yeux au Roy Sedecias » & le mene captif à Ba* 

, bylone r comme aujfi un fort grand nombre de Juifs * 

Sedecias y meurt . £«*/« des Grands Sacrificateurs. 

GoUohas efi établi dé la part de Nabuchodonofor 

. jfw** commander aux Uebreux demeurez dans la 

, Judée . Ifmael l'affaffine , (£* emmene des prifon - 

jB/Vr*. jean & fes amis le pourfuivent , les déli- 

u eurent y & fe retirent en Egypte contre le. confeil du 

jProphete Jeremie . * Nabuchodonofor après avoir 

- vaincu le Roy d'Egypte les mene captifs à B a bylone . 

' » Il fait élever avec très-grand foin les jeunes enfans 

Juifs qui efi oient de grande condition. Daniel & 

trois de fes compagnons tous quatre parens du Roy . 

Sedecias eftoient du nombres Daniel qui fe nom - 

ÿfxoit alors B althazar luy explique un fonge & il 

Khonore & fes compagnons des principales charges de 

r fort empire. Les trois compagnons de Daniel Si - 

drue h, Mifach , & Abdenago refufent d'adorerl* 

~ fiatud que Nabuchodonofor avoit fait" faire : . 0» /ej 

. dans une fournaife ardante: Dieu les confer- 

i h .Nabuchodonofor enfuit e d'un fonge que Daniel 

luy • avoit encore expliqué paffe fept années dans le 

\ defert avec les beftes. Revient enfon premier eftat. 

Sa mort . Superbes ouvrages qu’il avoit fait s à Bu» 

'<• bylone», * • + • * 

' ^ ^ ^ • » 

E pe nd an t Nabuchodonofor prefloit extrê- 
mement le fîège. Il fie élever de haures tours, 
iKbattoit les murs de là vîlf?* & fit faire aufli 
quantité de plattcs-forrucs aufli hautes que ces murs. 

* “ Les 
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Les habitans, de leur cofté fedéfendoient avec toute " 
larefolution & toute la vigueur imaginable, fans que - 
la famine ny la peftefuflent capables dcjesrallenrir. 
Leur courage les for tifioit contre tous les maux & 
tous les périls , & fans s’étonner des machines, dont 
leurs ennemis, le fervoient, ils leur en oppofoient 
d’autres. . Ainfî ce n’eftoit pas feulement à force ou* 
verte , mais aufli avec beaucoup d’art que la guerre 
fe faifoit entre ces vaillantes nations : & c’eftoit prin- 
cipalement; par ce dernier moyen que les uns efpe- 
roient de^ prendre la place , & les autres de l’empcC* 
cher-. Dix-huit mois le paflerentdc la-forte : mais enr 
fin les afliegez eftant accablez par la faim , par la pe- 
lle , & parla quantité de traits que les affiegeans leur 
Jançoient de deifus ces hautes tours , la ville flit pri- 
fe environ la minuit en la onzième année & au neu- 
vième jour du quatrième mois du régné de Sedecias 
par Nergdeav , Aremani :> Emegar >, Nabà xar* & Efr 
carampfar Generaux de l’armée de Nabuchodonofor 
!qui eftoit alors àReblatha. Ils marchèrent droit au 
.Temple: & le Roy Sedeciasavec fa femme, feseiv 
fans, fes proches, & les perlbnnesdequalitéqu’il 
aimoit le plus fortit. de la ville pour s’enfuir par de 
certains détroits dans le defert. Les Babyloniens eu 
ayant eu avis par un de ceux qui l’avoient quÿzé pour 
.Je retirer auprès d’eux , f ? fcjnir^nt au;point du jourà 
"lcpourfuivre., Us Ïcî jcigmtfuq pr&.de Jerkho 
prefque tousu ceux qui i’aCcompagnpknt bayant 
abandonné fis ie priçem ^yec.fes maures , Jès eu* 
fans , & ce peu de gens qui luy reftoient , & le me- 
nèrent à leur Roy. Nabuchodonofor le traita d’im- 
pie & de perfide d’avoir ainfi violé la promette qu’4l 
Tuy avoit faite de luy conferver inviolablcmenfc le 
. Roy; 



bligation gù’il luy ay oitdiç l’avoir prefcré à Joaçhin 
'Ion nevçü à qui le Royaume appartenoic ^d’avoir 
employé contre Ton bien- fiuteur le pouvoir qu’il luy 

' - - •- * • ' • • aYôit 
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33 avoir donne , & finit par ces paroles : ma» ltifgraha 
33 Dieu pour vous punir vous a livré entre mes mains, 
H fit cnfuite'tuër en fa prefcnce & en.prefencedes 
autres captifs fes fils & les amis, luy fit crevçt les 
yeux, & commanda de renchaifncrpourlemerièt 
en cet eftat à Babylone. Ainfi les prophéties de Je* 
r envie & d’Ezcchicl que ce malheureux Prince avoit 
lï fort méprifées , furent toutes deux accomplies : 
Celle de Jeremie en ce qu’il a voit dit, qu’ilferoit pris 
prifonrïier , qu’il (croit mené q Nabuchodonofor, 
t^u’il parlcroit à luy j & qu’il leVerroitface à face. Et 
«elle d’Ezechiel en ce qu’il avoit dit, qu’il feroirmt^ 
•nc à Babylone , & qu’ilne la pourroit voir. • - 

• Cet exemple peut faire connoiftre , mcfitve aux 

Î lus ftupides, quelle eft la puiffance & la fngclfe in- 
nie de Dieu , qui fçait faire rcvifTir par divers moyens 
<& dans les temps qu’il l’a refalu tout ce qu’il ordon- 
ne & qu’il prédit. ; Et ce mefme exemple fait auffî 
■voir l’ignorance & l’incrédulité des hommes , dont 
il’une les empefehe de prévoir ce quileur doit arriver!: 
Si l’autre fait qu’ils tombent dors qu’ils ypenfcntlc 
moins dans les malheurs., dont ils ont cité menacez, 
•& qu’ils iie les connoifTerit que lorsqu’ils lcsxcffen- 
«ent, & qu’il n’eft plus en leur pouvoiç de les éviter. 

’ T elle fut 1 a fin de la facede David aprésque vingt 
■Si un ' Rdis défcendanS de luy curent fiiccemvement 
^oité lefttptre daRÔyauine de Juda - : & tous leurs 



•fistmois dix jours. 

Nabuchodonofbr après fa viétoire envoya à Je- 
nilàlem Nabusardan 'General de fon armée 



le Palais Royal, -de ruiner la ville dç fond'encôrriblç, 
‘«t de mener tous les'habirans cfclaves à Babylone. 
‘ Ainfi en ladix-huitiémë année du régné de ce Prince 
qui eftoit la onzième dCceluydc Sedccias , & le-pre- 

mier 
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miep jour du cinquième mois, Oc General pour exe- 

.cuter cc commfandemerit dépôuillff le -Temple- dp 
l °ut ce qu’il -y trouva y eraporta ! tousîesvafesd !, or& 
d’argent^ race grand vaffi'éau dp cifivrif nb&iméla Mér 
que Salomon avoit fait&ires l«déux èeîémftes d’aî- 

rain, & les tables & îles ch aftdèüérsÿor ^ il bfula 

enfuite leTcmpledc le Palais Royal, & ruina entiere- 
tnenttouce la villes Ce qui arriva quatre cens foixaii- 
te & dix ans fîx mois dix' jours depuis la conftrùftion 
du Temple &• mille M*ânté &den* âhsftc'tftois ‘déc 
jours depuis-' là fortie'd’B^pte^ rifix^ëuFfcefts ciri- 
-quanttr ans fîx tAois dix jdurs'dfepijiÿ le- déluge 1 ? iA & 
ittois mille eihqçefts ttdi^ktis fix^iiditjbüfjf de- 
puis la création du monde. • Nabufàrdan donna ordre 
enfiiitede mener-le Peuple captif à Babylône , 8c me- 
na luy-mefine a fbn Roy , qui éftoir alors à Reblatha 
-ville de Syrie r SÀRSA Grand Sacrificateur , Cephan 
ajui iefioit le fefcond d’entre lésSàCri&atèùrs , les tfbis 
'officier? à' quidà garde du Teriiple éftbk éommife', 

* premier <tesEunûques ^ fépildé ^ééux qui éftoïefit 
en -plus grande faveur auprès dé 'Sèdecias ,' fon Sé- 
iCretaire d’Eftat*^ & foixante autres - 1 perfonnes de 
.condition qu’il prefènta tous à- ce -Prince avec les 
•dépouilles du Temple; Nabuchodonolor fit trancher 
-la tefte ertqe mefme lieu-aüGrand Sacrificateur & 
-•ux plus< apparensy & ; fitebnduirfe à fa 'fuite à Baby- 

done Iç Roy Sedecias , :; J ; o 4 iÂ n U^filsdeSarea 3 & 

tous les autres eapri&d'ii'.v ymn&ab... 

3f ^jftprés ^voir dit? quelle a efié’la fnité- des Roisqyi 
aorit porték fteptre du Peuplede DjPüi ,( j’efHtriedp- 
•voir rapporter auffi telles des Grands Sacrificateurs 
qtdnnt fùccédê les uns aux atitrfes depuis que ït 
Temple fut conftruit par Salomon. Le premier fgt 
cSadoc , dont voicÿ les defeèridans,'* AcîiinSas,- A^d- 
-rias, Joram? Hii~ Acdèram^ Kdéüsy Sudeas^t#, 
fotham y JJtitk ? î^eriasy Odetw^SaldaHv,- W&, 
’Sared y 1 &■ Jofadoc qui fut mené captif 3 Bafeyibhé:;' 
Le Roy Sedecias eftatif twottdithsfàprifttey Na- 

bucho* 
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-§ u Sk?,^ oi m(hr lç & .enterrcràla royale.i Et quant 

dm 5T«àipic jil les confacra à fesDieux. 
^^rfe^âuxçaptif^d’enffelç Peuple certains pays 

pour : ÿj habiter, & mit en liber- 

45 SwfrifiçdfcuiîK a'uù icra<s:.. : 3 > 

ijïtfr : Quant au .menu peuple , aux pauvres , & aux fugi- 
.tifs , Nabulardam établi par. N abuchodonol or Gou- 
verneur de la Judee les y laiiïap & leur donna pour 
commander Godoli as fils d Aycam qui eftoit 
“ fort homme de> bien 1 • & leur 

- JfPPPA oprofiaduoR^y; Be mefme Na- 

: bu^da^^aj46iMh^w Prophète xlèrerai$,l’ex- 

d’aller ; aveciuy à.Babylone, où 
il avoit ordre du Roy fon tnaiftre de Iuy< donner tout 
-^ e dont il aurou bcfojn , & qu’en cas qp il ne le vou- 
jjuft pas fui vre , iln’avoitqp’àluy dire en quel lieu il 
i^ioit mieux- dcmcurer afin de le faire fçavoir à ce 
.l-é^rophet|<hiy dhqulilrnedefiroitde faire 
qm*Ms vouloit^acheypr fçsjoursau 
fUihes de fii Pat^iepouf nepodnt perdr e dé 
- H-ifies reliques d’un fi déplorable naufrage. 

^Nab ufardan commanda a Godolias de prendre un 
.ipinrout particulier de luy* & après avoir fait de 

* §W r 4 ns a ce P a * nt Prophète & luy avoifaccor- 
. de la liberté de BARUCH..fils de Nçry qui eftoit auf- 
Ji d’une ftipijje fprt.noble ; & fort jj$rukdgns, ; ia lan- 
j^ue ^ion-pays, il s’erçalla à Babyfone *&. Jeremie 
établit fa demeure en la villè.dc Àafphat.. CJ 

^ ...Bors queley Hébreux qui s’en, çftoient fuis durant 
ie, liege de Jecufitlepi. & s’eûoiènt-recirez en- divers 
liçiuç fccurent que-les Babyloniens s’qn eftoient re- ' 
tournez en leur, pays , ils vinrent de tous coftez tçou- 
iWGqdoUasà Mafphat-Les principaux égoienc 7«W 

e MiW*^rtM avec qpelques autres, 
t ^dsMA^t qui^^çdt de race royale, mais tfes-nié- 
' ' %qmh?rs4fiçge.dnjeril- 

s ’de B A T H A t/jRoy des 

. cpnfciUg. de s’employer à 

■ud faire 
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aire valoir leurs terres (ans plus rien appréhender 
des Babyloniens , puisqu’il leur promettoit avec fer- 
ment de les affifter fi on les trotibloit : Qu’ils n’a* 
Voient qu’à refoudre en quelle ville chacun d’eux 
Vouioit s’établir qu’il donneroit ordre de faire Ici 
-réparations needfaires pour les rendre habitables J 
mais qu’ils ne dévoient pas laifler perdre la fxiifon dë 
travailler afin de pouvoir recueil lir du blé,du vin & de 
l’huile pour fe nourrir durant l’hy ver : & il leur per- 
mit enfuite dechoifir tels endroits qu’ils voudraient 
pour les cultiver. Le bruit s’eftant répandu dans 
toutes le Provinces voifines de la Judée de la bonté 
avec laquelle Godolias recevoir tous ceifx qui fe rèi 
tiroiënt vers luy, & leur donnoiedes terres à cultivé* 
à condition de payer feulement quelque tribut a ti 
Roy de Babylone , on vint de tous codez le trouver 
& chacun commença à travailler. Comme cetté 
[rande humanité de Godolias luy avoit acquis l’afte- 
fcion de Jean & des autres perfonnes les plus confi- 
derables , ils luy donnèrent avisque le Roy des Am? 
monites luy avoit envoyé Ifmaël àdefleinde lé tuer 
en trahifqn ,&fe faite déclarer Roy d’Ifraël comriiè 
fcftânt* de race ’ royale : & que le moyen cl’y temediét* 
eftoit de leur permettre de tuer Ifmaël , afin de garant 
tir les reftesae leur nationdelaruïnequileur ferai* 
inévitable s’il executoit fon mauvais deflcin. Il leüé 
répondit y qu’il n’y avoit point d’apparence qu’Ifi 
maël qui n’avôit rectude luy que du bien vouluft at-i 
tenter à & vie , & que n’ayant point fait de ‘mauvai J çc 
fes aérions durant la necemté ou il s’eftoit vu, il voiri 
lufteommettre un tel crimecontrc fon bien- fai teiir'* ‘ 
qu’il devrait aflifter de tout fon pouvoir fi d ? autreS 
entreprenoienc contreluy. Maisquequandmêmece 
dont on l’accufoit (croit véritable, il aimôic mieux • 
courir fortune d’eftre aflàffiné que de faire mourir 
un homme qui s’eftoit venu jetter entre (es bras 8t 
s’eftoitconfiéen luy. «Trente jours après Ifmaël ac* 
compagne de dix defesamis vint à Ma(phatVoir Go^ 
j dolias 
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doliasyquî les reccut & les traita parfaitement bien - St 
beut diverfesfois à leur fanté pour leur témoigner 
Ion affedion. Lors qu’lfmaël 6c ceux qu’il avoir 
amenez virent que le vin commençoit à le troubler 
•gc qu’il s’endormoit, ils le tuèrent ôc tous les autre; 
conviez qui avoient aulïi trop pris de vin , , & allèrent 
enfuite à la faveur de la nuit couper la gorge aux 
Juifs & aux foldats Babyloniens qui eft oient dans la 
ville , & qui dormoient. Le lendemain matin envi* 
ron quatre-vingt perfonnes vinrent de la campagne 
pour offrir des prefcns à Godolias. Ifmaël leur dit 
qu’il les alloit mire parler à luy : 5c quand ils furent 
•entrez flans la maifon » luy & fes complices lestue- 
rent & les jetterent dans un puis fort profond ; a£i) 
qu’on ne s’en puft appcrcevoir , à la referve feule: 
ment de quelques-uns qui leur promirent de leur 
montrer dans, les champs des caches où il yavoitdçÿ 
meubles, deshabits, Scdublé. Ifmaël pritauffi pri* 
fonniersquclqucsper/bnnes de Mafphat , &des en? 
fans & des femmes, entre lcfquelles efteiênt des hb 
les du Roy Scdecias que Nabulardan a voit lailfécs en 
garde à ÇjodoJaas. Ge méchant homme après avoir 
commis tant de crimes fe mit en chepm pour allé* 
retrouver le Roy des Ammonites. Mais Jean avec 
d’autres perfonnes de condition fes amis ayant fccu 
ce qui s’eftoit paffé & en eftant vivement touchez, 
’’ prirent ce qu’ils pûçent rama lier de gens armez, 
ppurfuijvirent Ifmaël, le joignirent prés delà fon* 

” taine, d’Ebron. Ceux qu’il emmenoit n’eùreotrpas 
*' peinqà juger que Jean 6c ceux.qui Baccompagnoient 
’• venoient,pour. lçs fecourir : aiofir ils paflerent -avec 
grande joye de leur cofté : 5c Ifraaëlfuivi feulement 
de huit des liens s’enfuit vers le Roy des Ammonites. 

' Jean avec lès amis 6c ceux qu’il avoit ainfi délivrez 

alla à Mandra .où ilpaffa toutce jour, 6c il luy vint 

en penfée; de ift; retirer i en Egypte de crainte, que 

les. Babyloniens ne les fiffeot mourir pour venger la 

inort de, Godolias qu’ris leur avoient donné pour leur . 

? Ài * com* 
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commander. Ils voulurent neanmoins auparavant 
prendre conleil de Jeremic. Ils Pallerent trouver, le 
prièrent de confultcppieu & luy promirent avec 
lêrment d’execy ter ce qu’il leur ordonncroit. LePro.n 
phete le leur accorda j- & dix jours après Dieu, luy 
apparut , 8c luy commanda de dire à Jean , à £ép 
amis , & à tpfit le Peuple , ; que : s’ils detneuroient ou 
ilscftoient, il auroit loin d’eux& empcfcheroit que 
les Babyloniens ne leur fiffent aucun mal : mais que 
s’ils alloient en Egypte il lesabandonneroit & exer- 
ceroit fur eux dans là colere le mcfme châtiment qu’il 
avoitfait fouft'rir à leurs frères. Jeremie leur rendit 
cette réponfe de la part de Dieu , & ils n’apûterent 
point de foy à fes paroles, ny ne Voulurent point croi- 
re que ce fuft par Ion ordre qu’il leur commandoit de 
demeurer 5 mais fe periuaderent qu’il leur donnoit 
ce confeil pour faire plaifir à Baruchfon difciple , 8c 
les expofer à la fureur des Babyloniens. Ainfi ilsmc- 
priferent l’ordre .de Dieu . s’eft. allèrent en Egypte , 
Si emmenerent aveç eux Jeromie &, Baruch. . Alors 
Dieu révéla à fon Prophète commanda de 

dire à fon Peuple que le Roy de Babylone feroit la 


guerre au Roy d’Çgypte :? qu’il le vaincroit : qu’une 


partie d’eux ferqienc tuez , & le rêftemenez captifs à 
Babylone.. L’effet fit connoiftre . la vérité de cette 
prophétie : , car cinq ansaprés la ruincde Jerufalcm, 
qui fut la vingt-troifiéme année du régné de Nabi»- 
chodonofpr, ce, Prince entra avec une grande an- 
mée dans la; baffe Syrie , s'entendit, lemajftre, vain>- 
quit les Ammonites Sc ies;, Moabitss s, fit enfuite la 
guerre en Egypte , ,1a conquit , tua leBictyquiregnoir 
alors, en établit un autre cri fi* place, i & emmena 
captifs à Babylone tous les Juifs qui fe rencontrer 
rent en. ce pays, - . .... -■ L > •• . i ; i 

Voylà le miferable eftat qù toute la nation des 
Hebreux fe trouva réduite, & par quelsdiverséver 
nemens elle fut deyx fois.itranfpattccj&mdela de 
l’JEufrate. La prçnjisy.elçjs.queibttsiciregneff’Ozéc 

Roy 
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Roy d’ifraël Salmanazar Roy des Affyriens âpres 
avoir pris Samarie emmena captives les dix Tribus} 
& depuis lors que Nabuchodohofor Roy des Chai* 
déens & des Babyloniens àprés avoir pris Jerufalcm , 
emmena les deux Tribus qui réftoient. . Mais au lieu 

Î ue Salmanazar fit venir àSamàriëdu fond de la 
•erfe & delaMedie dèsChutééns pour l’habiter, Na- 
buchodonofor n’envoya point de colonies dans ces 
deux Tnbus qu’il avoit conquifès. Tellement que la 
Judée, Jerufalem , & le Temple demeurèrent deferts 
durant foixante & dix ans 5 - & il fe pàfla cent trente 
ansfix moisdix jours entre la captivité des. dixTri* 
bus qui compofôient lé Roÿàttmé cPHraël , & celle 
des deux autres Tribus qüi -'-èompofoient le Royau- 
me de jwda.- h îJ-ii:; > »:• * > -i - 1 

■ Entre tous les enfans de la nation des Juifs parens 
du Roy Sedecias & les autres de la plus illuftre naif- 
fance , Nâbuchodonofor : choifit ceux qui eftoient 
les plus agréables & les mieux faits, leur donna des 
gouverneurs & des précepteurs pour les élever & les 
jnftruire avec tres-grandlbin / ! & en rendit quelques- 
uns, eunuques ainu qu’il avoir accoutumé d*cn ufer 
envers toutes .tes :itatioï»s ; quUC?av oit. vaïHëuës. H 
commanda qu’ou ïes nourrift -des mefnies viandcl 
que l’on fèrvoit fur fa table , & né leur fit- pas feule* 
ment apprendre la langue des Chaldéehs & des Ba- 
byloniens, mais aufli toutes leurs fciences, dont ils 
•fè rendirent tres-capables. Entre ceux de cès jeunes 
enfans qui eftoient parens de Sedecias- j il -yen avoit 



c'î mafs-’NabücHbdbnolot change 
leurs noms.. Il donnâ à Daniel- celuy de Baltha- 
2ar , à Ananias celuy de Sedrach , à Mifàd 
celuy de Mis ac H-, & à Azarias celuy d’A b d E- 
n A.eo*i Leur excellent naturel, la beauté de leur 
efprit y &ieur extrême fdgefle fit concevoir pour eux 
a ce Prince une grande aôéâtom Üs tftoienc fi fo- 
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hccs.çju’ils aimaient bèat}coup'' , mieuxf ne mahgètf 
que des chpfes fimpks'&s'àbfteniririefine de celW * 
i qui ont eu vie , que d’cftre nourris des viandes delf/ 
estes qu’on lèur fervoà: de la table dn Roy. Àfflfi ils 
prièrent l’eunuque Jifcan fous la charge de qui ils 
elloient de prendre pour luy ce qui ciloit delhné 
pour eux , & dé leur donner ■feulement des legumes , 
des dattes, ou d’autres choies lèmblablesqui n’euf 
lent point eu de vie , pareeque ces autres viandes les 
dégoût oient. Pilleur répondit qu’il fciôit bictvaife 
de faire ce qu’ils défraient iMnais qu’ilcraignoit s’il 
le leuraccordaât.yqueleRoyness'en apperceuft au 
changement de. leur vifage , . pareeque la couleur & 
le teint ont toujours du rapport à la nourriture , dont 
onufe; que cela paroiûroit encore davantage par la • 
différence qu’il y auroit entre eux & les autres en- 
fans qui lèrbicntplusdelieatemenc nourris j & qu’il 
n’effoit pas jufte que pouÈicûr faire plaifir il fc htift 
en danger de perdre lavievcLors qu’il ^ virent que cet 
eunuque, eftqit difpofé à les obliger il s continuèrent 
de le preffert; , obtinrent dei luy de leur permettre 

d’eflayerau moins durant dix jours de cette manière 
de vivro v: pour la continuer fi elle n’apportoit point 
d’alteration à leur fanté . ; ou reprendre celle y dont 
ils ufoienofi l’do remarquait quelque changement en 
leurvifage.Ü te leur accorda c & après avoir vû que 
non feulement ils rtc s’en troqvoient point mal, mais 
jqtfils . eftoient mefme plus forts & plus robuftes que 
les autres enfans [de leur âge qui éftoient nourris des 
.viandes quelonfervoitfur la tabledu Roy, il con- 
tinua lans, crainte à prendre pour luy ce qui eftoit 
ordonné pour eux, & à les nourrir en la manière 
qu’ils le dçfiroient. Aiofi leurs corps eftant devenus 
plus p|:o.p*es pQtir lè travail, & léitrs eforitspius cas 
pablcs de diftipline V ià çadfë qu’ils neifetçnr point 
r <unqll is par des delicés quirendfcht les hommes efte- 
rnineZj ils firent un très-grand pnogrez dans les (tien- 
ne? des égyptiens & desChaldcens : mais particu- 
lière- 
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liercmcnt Damel , ; qui s'appliqua atifU à int< 
les; Cçpgês j Sc Dicuic fàvorifoic méfinc! par 

Yela^ipDs^ v jfafc'r ; .lOTÜ*/ -:.i> . aiv j.a : 
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Deti* ans après l’avantage emporté! parNabu- • 
chodonofbr fur les Egyptiens , ee Prince eut un fon- i 
ge merveilleux , dont Dieu luy donna l’explication 
pendant qu’il dormoit: mais auffi-toft qu’il fut éveil- 
lé il oublia 8c le fonge,.; 8c.ee qu’il fignifioit. *, 11 en- 
voya quérir les plus içavansd’çnrre les Ghalcléens 
qui, ÊuCoient profëffion de prédire Ici chofes à venir, 

$ç à qui on donqoit le nom de Mages à caufedclcur 
fageflç, il leur/ditqu’Tl âvoit fait un fonge j mais 
qu’il Pavoit oublic jf & leur commàndadcliiydire 

Î ucl ü avoir efté , & ce qu’il fignifioit. ils luy répon- 
dent que ce qu!il defiroit deux eftoit impofiible 
aux hommes, 8c que tout ce qu'ils pouvoient faire 
çftoit dcluy donner l’explicàtionde fon fonge après 
qu’il le leur aurpit rapportée . Il les menaça de les fai- 
re mourir s’ils .ne luy lobeifloient î?& fur ce qu’ils ! 
continuèrent à luy direk mefme chofe , il comman- 
da qu’on - les fift mourir»: Daniel ayant apprisce com- 
mandement, 8c voyant que les compagnons 8c luy 
couraient la mefme fortune p il alla trouver Arice 
Capitaine des gardes du Roy pour fçavoir quelle en 
«doit la caufe. Arioc jaluydtt ï 8c alors il le pria de 
fuçplicr le Roy d’en vouloirfairefùrfeoîrl’execution 
juiques, au lendemain p parce qu’ilefperoit que Dieu 
exauceroit la pricrequ’illuy fetoitideluy reveler quel 
eftoit ce longe. ’Get officier: rappbrtacela au Roy? i 
& ce Prince l’eut agréable. Daniel 8c fes compa- 
gnons pafterent toute la nuit en prières pour obtenir 
de Dieu qu’il luy plûtdcdelivrcr ces Mages & eux- 
mcünes du péril où la colere du Roy lesmettoit, en 
J«y.6ifpnt c^aoiÜi-^ijueleftoJtlélbnge^qiir’-il iaVoît 
eti ,<&: qu’il avoir oubfié- - Dieu- tôticKé dekompaf- 
fion révéla ï. Daniel quel avôk J dfté ed fongeSc te 
qu’il) fignifioit afin de ! le 'frire fçavoir au Roy. Là 
joyc qu’il cn eut fut fi grande qu’iliè leva à l’-heure- 

mefme 
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mcfme pour faire part à fes compagnons de la feveur 
qu’il avoir receuë de Dieu > & le^ayant ttouvez :en^ 
eflat de ne plus penfer qu’à la mort, il leur dit de: 
prendre courage -& de concevoir de meilleures efpc** 
rances. Us rendirent toits enfemble grâces à Dieu 
d’avoir eu pitié de leur jeunelfe^ & aufli-toftqucle 
:jour fut venu Daniel alla prier Arioc de le mener au * 
Roy pour luy apprendre quel avoit efté fon longe* 
Xors qu’il l’eut introduit auprès de ce Prince ilcom- 
mepçà par luy dire : Qu’encore -qu’il luy déclarait'** 
■quel a^vok efté Ion longe , il lcfupplioitde ne le pas « c 
croire plus habile que les Mages qui ne Ta voient pu ** 
•faire , puis qu’en effet il n’éftoit pas plus fçavant tC 
qu’eux : mais que la connoiffance qu’il en avoit eue cc 
venoit de ce que Dieu ayant compaffion du péril où ** 
luy & fes compagnons fe trouvoient luy avoit reve- cc 
lé quel avoit efté fonfonge, & ce qu’il fïgnifioit. Il c * 
.ajouta^Et je n’eftois pas li touché, Sire, de la fortune cc 

S ue nous courions, meseompagnons & moy * que cc 
u déplaifirde voir le tort que Voftre Majefte fe fai- ** 
;loit à ellé-mefme, en condamnant mjuftementàla Cc 
mort tant de gens de bien pour n’avoir pû faire une ** 
-chofe entièrement impoffible aux hommes, quelque ** 
Capables qu’ils foient, & que Dieu feul pouvoit fai- c * 
*rc. La chofc, Sire, s’eftpaflee de cette forte. Lors c * 
iqueVoftreMajeftéeftoit en peine de fçavoir qui le- <* 
roit celuÿ qui domineront après elle fur tout le mon- cc 
- dé Dieu pour vous faire connoiftre la fuite de ces <* " 
rMonarques^ vous'à fait voir en fonge une grande <c 
< ftatuë , dont la teîlè eftoit d’or , les épaules & les bras f * 

7 d’argent , le ventre: & les cuiffes d’arain , & les jam- cc 
- bes & les pieds de fer. Voftre Majefté a vu enfuitc ** 

- une pierre tomber de la montagne fur cette ftatuë qiii c * 
-l’a briféfc en pièces & l’a réduite en ' Une pouffiefe ** 
rj)luslcgerequedelafat‘irie, l quelevent a emportée 
- làns qu’il en foit fefté la moindre’ marque. Et ènfih cc 
' Voftre Màjèftéa vu cette pierre feg^ofttr de telle fois ** 

' te qu’elle a accablé de fon poids toute la terre. V oi- <* 
♦*“ * la j 
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„-jà, Siré, quel a cfté voftre fonge : & en voley l’ex- 
„ plication..Çette telle d’or vous réprefente & les Rois 
,,-de Babylonc vos predecelfeurs. -Ces épaules & ces 
,,-bras d’argenr lignifient que y o lire Empire fera dé- 
truit par deux puifTans Rois. Ces cuifles d’airain ré- 
9 ,anoignent qu’un autre Roy qui viendra du collé de 
,,i’Occident ruinera ces deux Rois. Et ces jambes & 
j, .ces pieds de fer font connoiftre , que comme le fer eft 
,, -plus dur que l’or , que l’argent , & que le cuivre , il 
viendra un autre conquérant qui domtera ccluy-là. 
Daniel expliqua aufli à Nabuchodonolor ce que cet* 
« te pierre fignihoit : mais comme mon deifein eil de 
j raporter feulement les choies paflees , & non pas 
•- celles qui font encore à venir , je n’en diray pasda- 
vantage. Que fi quelqu’un defire d’en eltre plus par- 
.ticulierementinftruit, il n’a qu’à lire dans l’Ecriture 
: faintc le livre de Daniel. 

11 •_ N abuchodonolor dans le tranfport de fa joye & de 
j; fou admiration, pour Daniel fc profterna devant luy 
.3 .pour l’adorer, commanda à tous fes fujets de luy 
? i offrir des facrificçs comme, à fon Dieu , luy donna le 
nom de celuy qu’il reconnoiiloit auparavant pour 
Dieu , & l’honora & fes proches des premières char- 
s- .gesdéfon Empire. Une fi promte & fi prodigieufe 
| fortune excita une fi grande jaloufie contre ces qua- 

| .tre perfonnes fi favorilées de Dieu, qu’il leur en penlà 

.coûter la vie par l’occafion que je yay dire. . ■ ; 

! 430. *< Nabuchodonolor fit faire une flatuc ,d’or de loi- 
DanitL. xante coudées de haut & de fix coudées de large que 
3 * . l’on polà dans le grand champ de Babylone : & lors 

- qu’il voulutla faire confacrcr, il fit venir de tous les 

endroits de fes Eftats les perfonnes les plus confide- 
;• râbles, & commanda qu’au premier fon de la trom- 
-, . pette on fe. profternaft en terre pour l’adorer , fur pel- 
: > me à ceux qui y manqueraient d’ellrc jet,tez dans une 
->• fburnaife ardente. Tous obéirent à ce commande- 
: f ment excepté les parens de Daniel , q ui dirent ne le 
-, . pouvoir faire fans Yiolcr la Loy de leur pays. On les 
• ccufa 
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accufa aufli-toft : & ils furent jettez dans la fournai- 
fe. Mais Dieu lesenfauva : car par un effet de fon *. 
infini pouvoir , le feu comme s’il eufl connu leur in- 
nocence les refpefta au lieu de les conlumer. Ils de- * 
meurerent vi&orieux de fes fiâmes : & un fi grand 
miracle ajouta encore beaucoup de refpeâ: à Peitime 

S ue le Roy a voit déjà pour eux, parce qu’il les con- 
dera comme des perfonnes d’une vertu toute ex- 
traordinaire &trcs-particulierementaimcz de Dieu. 

» Quelque temps apres ce Prince eut un autre fonge 43 
dans lequel illuy fembla , qu’eftant privé de 
Royaume , il avoir paifé fept ans dans le defert avec- ** 
les belles > & avoir enfuite cfté rétabli dans la premiè- 
re dignité. Il envoya quérir les Mages > leur dit quel 
avoit efté fon fonge , & leur en demanda l’interpré- 
tation. Mais nul d’eux ne pût la luy donner 5 & Da- 
niel fut le feul qui l’expliqua fi véritablement qu’il ne 
dit rien que l’on n’ait vu arriver. Car ce Prince re- 
monta fur le trône après avoir pafle fept ans dans le 
defert & appaifé la colère de Dieu par une fi grande 
pénitence , fans que perfonne durant tout ce temps 
ofalt s’emparer de fon Eftat. Sur quoy 011 ne doit 
as me blâmer de rapporter ce que l’on peut lire dans 
es faintes Ecritures , puis que dés le commencement 
de mon hiftoire j’ay prévenu cette accufiition en dé- 
clarant que je nepretendois pas faire autre chofe que 
d’écrire en Grec de bonne foy ce que je trouve dans 
les livres des Hebreux , fans y rien ajouter ny dimi- 
nuer. ^ * 

Nabuchodonofor mourut après avoir régné qua«» 
rante & trois ans. C’eftoit un Prince de grand efprit, 

& qui fut beaucoup plus heureux que nul autre des * 
Rois fes Dredeccffeurs. Bcroze parle ainfi de luy dans 
fon troinéme livre de l’hiftoire des Ghaldéen 
buchodonofor Per e de celuy y dont nous venons de parler , 
ayant aprisque le Gouverneur qu il avoit établi dans 
l'Egypte, la bajfe Syrie > &la Phenicie s' e/loit révolté 
contre luy , & n' e fiant plus en âge de /apporter les tr a- 
Htft . Tome IL H vaux 
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vaux de la guerre , envoya contre luy Nabuchodonofot 
fon fils avec une partie de f es forces. Ce jeune Prince 
vainquit ce rebelle > remit toutes les Provinces fout ko* 
beijfance du Roy fon Pere * ayant appris qu'en ce me- 
me temps il efioit mort a Babylone après avoir régné 
vingt <& un an , il mit ordre aux ajf aires de l'Egypte 
&>des autres Provinces , laiffa la charge a ceux de fes 
Officiers en qui ilfe fioit le plus de reconduire fonarmée 
a Babylone avec les captifs tant Juifs que Syriens % 
Phéniciens , & Egyptiens ; & luy accompagné de peu de 
1 gens prit fon chemin a travers le defert & s'y en alla en 
-■ diligence . Lors qu'il y fut arrivé il gouverna luy me* 
me l'Empire qui avoit efié adminiftré durant fon abfen- 
ce par les Mages Chaldéens : dont le principal & le plus 
autorifé ri avoit rien eu tant à cœur que de le luy confier- \ 
ver : & a in fi ilfucceda h tous les Efiats du Roy fon Pe- 
re • L'une des premières chofes qu'il fit fut de difiribuër 
par colonies les captifs nouvellement amenez,. Il confa- 
cra dans le Jemple de Bel fonDieu en d'autres Tem- 1 

fies les riche* dépouilles qu'il avoit remportées. Ilnefe , 
contenta pas de faire reparer les anciens baftimens de 
Babylone : il agrandit auffi la ville , fortifia le canal $ 

& pour empefcher ceux qui la voudroient attaquer de 
la pouvoir prendre encore qu'ils euffient paffié le fleuve > 
il fit faire au dedans & au dehors une triple enceinte 
de hautes murailles de briques cuites. Il fortifia auffi 
extrêmement tout le refie de la ville 3 y fit de fuperbes 
partes b a (lit un nouveau Palais proche Je celuy du 

feu Roy fon Pere y dont il fer oit inutile de rapporter quel- 
le efioit la magnificence & la beauté. Maisjenefçau- 
rois ne point dire que ce fuperbe édifice fut fait en quin- \ 
ze jours de temps . Et parce que laReine fa femme* 
qui avoit efié élevée dans la Me die, defiroitdevoir quel- 
que rejfemblance de fon pays , il fit faire pour luy plaire 
des voûtes au-deffus de ce Palais avec de fi grojf es pier- 
res qu' elles par oijfoient comme des montagnes : fit cou- 
vrir ces voûtes de terre , & planter deffius une fi grand* 
quantité d'arbres de toutes fortes , que ce jardin fujfen- | 

du 
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dû enl'aira pajfé pour l'une des merveilles du monde. 
Magaftene dans Ion quatrième livre de l’Hiftoirc des 
Indes fait mention de cet admirable jardin & tâche de 
prouver que ce Prince a FurpalTé de beaucoup Hcrcu* 
lepar la grandeur de fes actions , & qu’il a conquis 
non feulement la capitale ville d’Afrique , mais l £f- 
pagne. Diode parle aulTi de luy dans Fonhiftoirc de 
l J erfc : 8c Philoltrate dans celle des Indes & de Phcni» 
de dit qu’il affiegea durant treize ans la ville de Tyr , 
dont Itnobai eftoit alors Roy. C’efttout ce que j’ay 
pu trou ver. dan s lesHiftoriens touchantce Prince. 
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Mort de Nabüchodonofor Roy de Babylone* Evilmero-r 
dach f on fils luy fuccede &met en liberté J econias 
Roy dejuda. Suite des Rois de Babylone fufques au 
Roy Balta&ar. CyrusRoy dePerfe, & Darius Roy 
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loufie des Grands contre luy efi caufe qu'il eji jette 
dans la fojfe des Lions . Dieu le preferve>& il devient 
€ fîtes puijfant que jamais» Ses prophéties & fes 
~ louanges l 

\ i O r v •s. t ' * 
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venons 1 ijëpàHer EviLidERODAdH (on 
fils- luy fuccedrfV & rië riiitpas feulement en liberté 
Je conias Roy dé Juda ( autrement nommé 
Joachin)-mais luy fit de riches prefens , l’établit 
Grand maiftré de la mailoh , 8c eut pour luy une 
affediotr. tres-particulicre. Ainfî il le traita d’une 
iftartiéré’bien differente de celle dont Nabuchodo- 
riofdr ravé^t tfoité , llors qirbforiâmour pour le bien 
de *fôA : çâVs Payant comme ( lions l’avons, vû fait re- 
fbttdrca le mettrede bonne foy entré lesinàins avec 
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Tes femmes , fes enfàns & tout (on bien afin de l’obli- 

J ;cr à lever le fiege de Jerufalem , il luy a voit manqué 
c parole. ' . •y* 

.. Êviljnerodach régna dix-huit ans , Ni.glisar 
( bn fils luy fucceda, & régna quarante ans. Labo. 

P H O R d a c h fon fils qui luy fucceda ne régna que 
neuf mois. EiBaltazar fon fils que les Baby- 
Ioniens nomment Naboandel luy fucceda. Cyrus 
Roy de Perle & Darius Roy des Medcs luy firent 
la guerre , & l’afliegcrcnt dans Babylone. 

Durant que ce Prince eftoit afl'tegé . il fit un fcûin 
aux Grands de fa Cour & à fe* concubines dans une 
laie où il avoit un iuperbe Buffet de ces vafes de li 
grand prix , .donc lesRoisont accoutumé de fe (èr- 
vir : à quoy voulant ajouter une nouvelle magnifia 
çcncc , il commanda qu’on luy apportait ceux qui 
avoient efte pris dans le Temple de Jcrufàlctn & que 
Nabuchodonofor avoit fait mettre aansceluy de (on 
Dieu parce qu’il n’ofoit s’en fervir : & comme il 
eftoit échauffe de vin j il fut fi Ijardi que de boire dans 
l’un dç ces vafes , & de bjafphcmer contre Dieu. 

A l’inflant mefme , il vit unie main fortir de la murail- 
le , & écrire defl'us quelques mots. Ççtte vifion 
l’effraya : il fit venir les plus habiles des Chaldécns & 
ceux des autres nations qui faifoient profefiion d’ex- 
pliquer les vifions & les fonges-; & leur commanda • 
de luy dire ce que fignifioient ces parolès. c Ils luy 
répondirent qu’il-leur eftoit impofliole : & alors là 
peine s’augmenta de celle forte qu’iLfit publier dans 
tous fes Efiats qu’il donnproit une chaifiie d’pr , une 
robç de pourpre celle que les Rois de Chaldéc les por- 
tent, & la troifiéme partie de fon Royaume à celuy 
qui luy donneroit l’intelligence de ces paroles. La 
propofition d’une fi grande recompenfè'fic venir de 
toutes parts ceux qui paffoient pour les plus habi- 
les Çc il n’y eut point d’eftbrts qu’ils ne fiifent pour 
trouver cette explication. Mais ils y travaillèrent inu- 
tilement. La Princcfie fon ayeuie le voyant dans 

unç 


Digitized b/ Google 


- Livms X. Chapitre XII. 17J 

tme fi extrême inquiétude luy dit, qu’il ne devoit pas 
perdre l’efperance d’eftre éclairci de ce qu’il defiroit* ' 
parce qu’il y avoit entre les captifs que Nabuchodo- • 
nofor avoit fait amener à Babylone après la ruine de 
Jerufalem un nomme Daniel, dont la fciencc eftoit' 
fi extraordinaire qu’il expliquoit les cholesqui n’c* 
ftoient connues que de Dieu , & qui luy avoit alors 
interprète un fbnge que nul autre n’avoit pii luy ex- 
pliquer. Qu’il n’avoit qu’à l’envoyer quérir , & luy 
témoigner fon defir d’apprendre de luy ce que ces 
mots fignifioient quand bien ce feroit quelque chofc ' 
de fâcheux que Dieu voudroit par là luy faire con- 
noiftre* Baltazar fur cet avis manda aufïi-coft Da- • 
nieL'ltiy témoigna combien il l’eftimoit heureux 
d’avoir receu de Dieu le don de penetrer & de con- 
noiftre ce que tous les autres ignoroient, le pria de 
luy dire ce que fignifioient les mots écrits fur cette 
muraille, & luy promit s’il le pouvoir faire, de luy 
donner une robe de pourpre, une chaîne d’or , ,& 
la troifiéme partie de fbn Royaume, afin de faire 
voir à tout le monde par ces marques d’honneur quel- 
le eftoit fbn extrême fagelfe , lors qu’on s’infornte- 
roit de la caufe qui les luy auroit fait mériter. Daniel 
qui fçavoit que la fagelfe qui vinent de Dieu doit tou* 
jours eftredifpofée a faire du bien (ans en prétendre 
1 nulle recompenfc , fupplia le Roy de le difpenfcr d’en 
recevoir , & luy dit enîirite que ces mots fignifioient cc 
que la fin de fa vie eftoit proche parce qu’il n’avoit cc 
oas fait fbn profit du châtiment, dont Dieu avoir c< 
puni, l’impiété de Nabuchodonoforfonayeul, &ap-* ce 
pris par cet exemple à ne s’élever pas au-deffus de cc 
l’humaine condition, puis qu’il ne pouvoir ignorer cc 
que ce Prince s’eftoit trouvé réduit à vivre durant cc 
plufîeurs années comme les belles ; qu’aprés beau- cc 
coup de prières Dieu touché de compafïion l’a voit cc 
fait rentrer dans la converfation des hommes & réta^ cc 
bli dans fon Royaume 3 & qu’il en avoit efté fi re-/ c 
connoiffant, qu’il n’avoit point ceifé durant tout le cc 
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rcftc de fa vie de luy en rendre de continuelles aâions 
» de grâces, & d’adttiirer.fa toute- puiflance. Quenean- 
» moins au lieu d’eftre touché d’un fi grand exemple, 

>> il n’avoit point craint de blafphemer contre Dieu, 

>3 & de boire avecfesconcubinesdansdes vafesconfk- * 
crez à Ton honneur , dont il avoir eûé fi irrité qu’il 
» avoit voulu luy faire connoiftre par ces cara&eres • 
>> quelle feroitlafindefàvie. Car, ajouta-t-il, voicy 
» l’explication de ces mots: Mane, c’eft-à-dire nom- 
» bre , fignific que le nombre que Dieu a prelcrit aux 
années de voftre regne va eftre accompli, & qu’il ne 
>> vous refte plus que fort peu de temps à vivre. The- 
yy CE l , c’eft-à-dire poids , fignifie que Dieu .a pefc j 
» dans fa jufte balance la duree de voftre régné * & 
w qu’elle tendà fa fin. Et Phares, c’eft-à-dire fi*agment 
yy & divifion , fignifie que voftre Empire fera divifé., 
yy & feparé entre les Medes & les Perfes. Quelque gran- 
de que fuft la douleur que receut le Roy «Baltnazar 
d’apprendre par l’explication de ces mots myftcrieux 
les malheurs qu’ils luy prefageoient, il jugea que Da- 
niel ayant agi én homme de bien & n’ayant fait que 
luy déclarer la vérité, ilfcroit injufte de s’en pren- 
dre à luy : & ainfi il ne laifla pas de luy donner 
ce qu’il luy avoit promis. 

437* Peu de temps apres & enladix-feptiéme année de 
Ion régné Cyrus Roy de Perfe prit Babylone , le prit ‘ 
luy-mcfme : & il fut le dernier Roy delà, pofterité ; 
de Nabuchodonofor.. Darrius fils d’Afttage, d qui les 
Grecs donnent un autre nom , avoitfoixante & deux 
j ans lors qu’avec i’alfiftance de Cyrusfon parent , il 
ruina l’Empire de Babylone. Il emmena avec luy 
Daniel . en la Mediele Prophète Daniel : & pour faire con- 
6* noiftre jufques à quel point il l’eftimoit , il l’établir 
l’un des trois fuprémes Gouverneurs, dont le pou- 
voir s’étendoit fur trois cens foixante autres : car 
* il le confidcroit comme un homme tout divin , & 
ne prenoit confeil que de luy dans fes aftàires les plus* 
'importantes. Ses autres Miniftrcs ne pouvant fouf- 
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frir de le voir ainfî préféré à eux en conccurent une 
telle jaloufîe, comme il arrive d’ordinaire dans les 
Cours des Rois, qu’il n’y eut rien qu’ils ne fiifent 
pour trouver quelque occafion de le calomnier au- 
près de ce Prince : mais il leur fut impoiïible , parce 
tjue la vertu de Daniel eftoit fî grande & fes mains fi 
pures 5 qu’il auroit crû les fouiller s’il avoir reccu des 

• prefens, & qu’il confîderoit comme unechofehon- 
Tcufe de vouloir tirer quelque rccompenfe du bien 
que l’on fait. Ils ne fc rebutèrent pas neanmoins: & 
tous les autres moyens leur manquant ils s’en ima- 
ginèrent un par lequel ils creurent qu’ils le pour- 
roient perdre. Ayant remarqué qu’il faifoit trois 

_ fois le jour des prières à Dieu, ils allèrent trouver le 
Roy & luy dirent, que tous les Grands &lesGou- 

* verneurs de fon Empire avoient jugé à propos de 

faire un Edit par lequel il leroit défendu générale- 
ment à tous fes fujets de faire durant trente jours au- 
cune priere ny àluy-mefme, ny aux Dieux : & que 
ceux qui mepriferoient ce commandement feroient 
jettez dans la folfe des Lions. Darius qui ne fe dou- 
toit point de leur malice, agréa léurpropofïtion, & 
fit publier cet Edit dans tous fes Eftats. Tous l’ob- 
fer verent excepté Daniel, qui continua fans s’en met- 
tre en peine à faire fes prières à Dieu à la veuë dt 
tout le monde ainfî qu’il avoit accoutumé. Ses en- 
nemis ne manquèrent pas d’aller aufli-toft l’accufer 
devant le Roy d’avoir violé fon commandemcut: luy 
dirent qu’il eftoit le feul qui Peuft'oft faire; & qu’il 
eftoit d’autant plus coupable que ce n’avoit pas efté 
par un fentiment de pieté, mais parce qu’il fçavoit 
que ceux qui ne l’aimoient pas obfervoient fes 
âftions. Et commecesGrandscraignoient que l’ex- 
trême affeétion de Darius pour Daniel ne le portait 
à luy pardonner » ils le prdfcrent avec tant d’inftance 
de demeurer inflexible à faire exécuter fon Edit, & 
de commander qu’on jettaft Daniel dans la folle des 
Lions , qu’ilduy fut impoflibie de s’en défendre. Mais 
1 H 4 il 
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il efpera que Dieu le prefèrveroit de la fureur de ces 
redoutables animaux , &1 exhorta de fupporter ge- 
nereufement (on malheur. Ainfi on le jetta dans cet- 
te foffe : & on en ferma l’entrée avec une gro{fe pier- 
re. Darius la fit fecller de fon cachet, & s’en retour- 
na à fon Palais dans une fi extrême peine & une telle 
inquiétude de ce qui arriveroit à Daniel, qu’il ne vou- 
lut point manger , & pafla toute la nuit la ns dor-. 
mir. Le lendemain dés le point du jour il s’en allaâ 
la fofle des Lions , & trouva que fon cachet eftoit 
tout entier. Il appclla Daniel par une ouverture qu’il 
y avoitàl’cntrec, & demanda en criant de toute fa 
force , s’il eftoit encore en vie. Il luy répondit qu’il 
n’avoit eu aucun mal , & ce Prince à l’inftant même 
commanda qu’on le retirait. Les ennemis de Daniel 
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoit fauve 
par un miracle, dirent hardiment au Roy qu’il ne 
ravoit cfté que parce qu’on avoit auparavant tant 


qu'il commanda que l’on jettaft quantité 
de viandes aux Lions 5 &qu’aprcs qu’ils en feroient 
. raffoliez on jettaft dans la foffe ces accufateurs de 
Daniel pour voir s’ils les épargneraient comme ils 
difoient qu’ils l’avoient épargne. Cet ordre fut exé- 
cuté; & perfonne alors ne put douter que Dieu feul 
n’euft fauvé Daniel. Car les Lions devoterent tous ces 
.calomniateurs avec autant d’ardeur & d’avidité que 
s’ils euffent efte les plus affamez du monde. Mais ce 
fut à mon avis le crime de ces méchans , & non* pas 
la faim qui irrita contre eux ces beftes farouches, par- 
ce que Dieu voulut que mefme des animaux irraifon- 
nables fuflent les miniftres de fa juftice & de fa ven- 
geance. Après que les ennemis de Daniel eurent efté 
punis de la forte , Darius fit publier dans tous fes 
Eftats, que le Dieu que Daniel adorait eftoit le feul 
Dieu véritable & tout-puiflant , & éleva ce grand 
personnage à un tel comble d’honneur , que perfonne 


ne 
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fié put douter que ce ne fuft l’homme de tout fon 
Empire qu’il nimoit le plus* : &onle voyoit avec ad- 
miration dans une fi grandegloirc, & fi extraordi- 
nairement favorifé de Dieu. 11 fit baftir dans Ecba- 
tane , qui eft la capitale de la Medie , un fuperbe Pa- 
lais que l’on voit encore & qui fcmblc ne venir que 
d’eftre achevé 3 tant il confçrve fon premier éclat: 
contre l’ordinaire des baftimens 3 dont le temps ter*' 
nit la beauté , & qui vieilliffcnt comme les hommes. 
G’eftdansce Palais qu’eft la fopulturc des Rois des 
Medcs , des Perles , & des Parthcs : & la garde en eftr 
encore aujourd’huy commife à un Preftre de noftre 
nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce 
grand Prophète que ce bonheur tout particulier & 
prefque incroyable qu’il a eu au-defliis de tous les au- 
tres 3 d’avoir durant toute fa vie efté honoré des Rois 
& des peuples & devoir laiiféaprésfà mort une mé- 
moire immortcile;Car les livres qu’il a écrits & qu’oiï 
nous lit encore maintenant font connoiftre que Dieu 1 
mcfme luy a parlé , & qu’il n’a pas feulement prédit 
en general comme les autres Prophètes les choies qui 
dévoient arriver 3 mais qu’il a aulîi marqué les temps» 
aufqucls elles arriveroient, & qu’au lieu qu’ils ne pré- 
difoient que des malheurs qui les rendoient odieux: 
aux Princes &âloursfujersviil leur a prédit descho-* 
lès a van tageufes & favorables: qui lesontportez à 
l’aimer 3 & donc la vérité ayant depuis eftéconfirmée 
par des effets a obligé tout le monde, non feulement 
a ajouter foy à fes paroles & à l’eftimer , mais à croire 
qu’il y avoit en luy quelque chofe de Divin. Je rap* 

S orteray l’une de fes prophéties pour faire voir corn- 
ien elles eftoiei)t certaines. Il dit qu’eftant forti avec 
ks compagnons de la ville de Suze , qui eft la capital 
le du Royaume de Perfe . pour aller prendre Pair à la 
campagne , il arriva un tremblement de terre qui 
furpru & étonna tellement ceux qui eftoienr avec luy*. 
qu’ils s’enfuirent & le lailferent tout feul : qu’il fe jco 
ta alors lç Yifagc contre terre3& qu’eftant en cet état 
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il fentit quelqu’un qui le toucha & luy commanda de 
fe lever pour voir les chofes qui devoient arriver 
long-temps apres à ceux de (a nation. Que lors qu’il 
fut levé j il appcrceut un Belier qui avoit pluficurs 
cornes , dont la derniere furpafïbit en grandeur tou- 
tes les autres : Qu’ayant tourné fes yeux du cofté de 
l’Occident , il vit venir un Bouc qui cnoqua ce Belier, 
le porta par terre , & le foula à fes pieds : Qu’il vit en- 
fuite forrir du front de ce Bouc une tres-gfande corne 
qui fut brifée, & qu’il enfortit quatre autres tour- 
nées vers les quatre vents:Qu’entre ces quatre cornes, 
il s’en eftoit élevé une plus petite } & que Dieu luy 
avoit dit que lors qu’elle feroir creuë elle feroit la 
guerre à fa nation , prendroit Jerufalem de force , 
aboliroit toutes les ceremonies du Temple, &dé- 
fendroit durant douze cens quatre-vingt feize jours 
d’y offrir des Sacrifices. Après que Dieu luy eut fait 
voir cette vifïon , il la luy expliqua en cette maniéré: 
Que le Belier fignifioit l’Empire des Medes & des 
Pcrfes, dont les Rois eftoient reprefèntez par ces cor- 
nes , & que la plus grande eftoit le dernier d’entre- 
eux , parce qu'il les furpaffoit tous en richcffes & en 
puiffance : Que le Bouc fignifioit qu’il viendroit de 
Grec un Roy qui vaincroit les Perfes , & fè rendroit 
maiftre de ce grand Empire : Que la grande corne fi- 
gnifioit ce Roy , & que les quatre petites cornes nées 
de cette grande corne & qui regardoient les quatre 
parties du monde, reprefentoient ceux qui après la 
mort de ce Prince partageroient entre-eux ce grand 
Empire quoy qu’ils ne fuflent ny lès enfans ny defeen- 
dus de fa race: Qu’ils regneroient durant plufieurs 
années: Que de leur pofterité il viendroit un Roy qui 
feroit la guerre aux Juifs, aboliroit toutes leurs Loix 
& toute la forme de leurRepubhque,pillcroitleTem- 
pie , & defendroit durant trois ans d’y offrir des facri- 
iices. Ce qui arriva fous le régné d’Antioche Epi- 

{ >hane. Ce grand Prophète a aufli eu connoiifance de 
’Émpirç de Rcme 3 & de l’extrême défolation où il 

* re- 
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rc4uiroit noftre pays. Dieu luy avoit rendu toutes ces 
chofes prefentes : & il les a laiflces par écrit pour foi- 
re admirer à ceux qui en verront les effets les faveurs 
qu’il a receuës de luy , & pour confondre l’erreur des 
Epicuriens, qui au lieu d’adorer fa providence croient 
qu’il ne fc mefle point des affaires d’icy-bas, &que 
le monde n’eft ny confervé n y gouverné par cette fu- 
prême cffence également bicn-heureufe , incorrupti- 
ble, & toute- puiffante; mais qu’il fubfifte par luy- 
mefmes fans confiderer que lice qu’ils diiênt eftoit 
véritable on le Yerroitbieft-toft périr comme un vaif- 
feau qui n’ayant point de pilote eft battu delà tem- 
pefte , ou comipe un chariot fans conducteur qui cil 
entraifné par des chevaux. Il ne faut point de meil- 
leure preuve que ces prophéties de Daniel pour faire 
admirer la folie de ces perfonnes qui ne veulent pas 
que Dieu prenne foin: de ce qui fe paffe fur la terre. 
Car fi tout ce qui arrive dans le monde n’arriveroit 
■que par hazard : comment fe poürroit-il faire que 
nous viffions toutçsces prophéties s’accomplir? C’efi: 
ce que j’ay creu devoir rapporter félon que ie l’ay . 
trouvé écrit dans les Livres làints : & je laiffe a la li- 
berté de ceux qui auront d’autres fentimens d’en 
croire ce qu’il leur plaira. 

* 
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Cyrus Roy de Per/e permet aux Juifs de retourner en 
leur pays. , & de rebajitr Jerufalem 
O 1 le Temple . 

N la première année du régné de Cyrus 
Roy de Pcrfe foixance & dix ans après que 
les Tribus de Juda & de Benjamin eurent 
efté menées captives à Babylonc , Dieu 
touche de compaftion de leurs fouftrances accomplit 
ce qu'il avoit prédit par le Prophète Jeremie avant 
mefmc la ruine de Jerufalem y qu’àpres que nous au- 
rions pafle foixame & dix ans dans une dure fervitu- 
de fbusNabuchodonofor& fesdeicendans, nous re- 
tournerions en noftre pays, rebaftirionsle Temple,& 

Î 'ouïrions de noftre première félicité. Ainfî il mit dans 
e coeur de Cyrus d’écrire cette lettre , & de l’envoyer 
par toute l’Alie. Voicy ce que déclaré le Roy Cyrus : 
& Nous croyons que le Dieu tout-puiffant qui nous a 
y établi Roy de toute la terre ett le Dieu que le Peuple 
» d*Üraél adore ; car il a préditparfes Prophètes que 

nous 
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lions* porterions le nom que nous portons 3 &qire C c 
nous rétablirions le Temple de Jeruialcm confacré à ce 
fon honneur dans la Judée. 

Ce qui faifoit ainn parler ce Prince eft qu'il avoir * 
leu dans les Prophéties d’ifaïc écrites deux cens dix ' 
ans avant qu’il fuit né , & cent quarante ans avant * 
la deftruétion du Temple , que Dieu luy avoit fait 
connoiftre qu il établiroit Cyrus Roy fur diverfes f 
- nations , & luy infpireroit la refolurion de renvoyer ' 
•fon Peuple à Jcrufalem pour y rebàftir fon Temple. ç 
Cette prophétie luy donna une telle admiration, que * 

• defirant de laccomplir 3 il fit affembler à Babylonc : 
les principaux des Juifs 3 & leur dit qu’il leur per- cc 
mettoit de retourner en leur pays , & de rebàftir la u 

. ville de Jerulàlem, & le Temple : Qu’ils ne dévoient cc 
-point douter que Dieu ne les aiïiftaft dans ce deHcin$ cr 

qu’il écriroitaux Princes & aux Gouverneurs de lC 
' fes Provinces voifines de la Judée de leur donner for lC 
: & l’argent , dont ils auroient bclbin , & des viftimes cc 
. pour les facrifices. c * 

Enfuite de cette faveur les chefs des Tribus de ]u- 
da & de Benjamin le rendirent promptement à Jcru- 
falemavec des Sacrificateurs & des Lévites; mais ceux 
. qui ne vouloient pas quitter leur bien demeurèrent à 
•Jîabylone. Quand ils furent arrivez, les GrandsT qui 
le Roy avoit écrit leur donnèrent de l’or & de Par- * 
.gent : quelques-uns du beftaii & des chevaux 5 & * 

: d’autres qui avoient fait des voeux oflroient pour les * 
accomplir des facrifices folcmncls comme fi on 
rf euft fait que commencer à baftir la ville , & à pra* < 
tiquer pour la première fois des ceremonies qu’ob»* . 
fervoient nos peres- 

Cyrus renvoya en ce mefme temps les vaifïeaux : 
•fecrez pris dans le Temple de Dieu fousle régné de ^ 

* Nabuoiodonofor , & qui avoient eûc portez à Baby- . 
-lone.. ;ll en chargea Mitridate Ion ^rand Treforier . 

avec ordre de les donner en garde a Abazar pour 4 
les conferYerjufqucs à ce quek Temple fuft rebafti.* . 
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, & les rendre alors aux Sacrificateurs & aux princi- 
paux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il 
écrivit aulïi cette lettre aux Gouverneurs de Syrie. 
«Le Roy Cyrus à Si/ina 8c à Sara.bax.cm l'alut. Nous , 
«avons permis à tous ceux des Juifs qui demeurent 
« dans nos Eftats & qui voudront s’en retourner en 
>’ leur pays d’y aller en toute liberté : de rebaftir la ville 
«dejerufâlem, & de rétablir le Temple de Dieu en 
»> l’eftat qu’il eiïoit auparavant. Nous envoyons Z o- 
> 1 .k o b a b E L leur Prince, & Mitridate noftre grand 
>> Treforier pour en jetter les fondemens, & le faire 
»> élever de la hauteur de foixante coudées & d’une 
■» égale largeur avec trois rangs de pierres polies , & un 
» • rang du bois qui croift en cette Province. Nous vou- 
» Ions aulïi qu’on y baftifle un Autel pour y facrifier à 
>> Dieu : & nous entendons que toute la dépenfe fc faf- 
»« fe à nos dépens. Nous renvoyons aufTi par Mitridate 
■>> & par Zorobabel les vaifleaux facrez que le Roy 
: » Nabuchodonofor fit prendre dans le Temple, afin 
'■}> de les y remettre. Leur nombre eft de cinquante 
)> balïins d’or , & quatre cens d’argent. Cinquante 
>> vafesd’or, & quatre cens d’argent. Cinquante féaux 
>> d’or , & cinq cens d’argent. Trente grands plats 
, j d’or, & trois cens d’argent. Trente grandes coupes i 
„ d’or, & deux mille quatre cens d’argent : Et outre 
,» cela mille autres grands vaifleaux. Nous accordons 
>> de plus aux Juifs les mefmcs revenus , .dont leurs 
,> predeceflfeurs jouïfloient ; & leur donnons pour le 
- , «prix des beftes, du vin, & de l’huile deux cens cinq 
,, mille cinq cens drachmes : & au lieu de la fleur de 
„ farine deux mille cinq cens muids de blé que nous 
,, voulons dire pris fur les terres de Samarie. Les Sa- 
,, crificateurs offriront à Dieu- toutes : les viftimes 
,, dans Jerufàlem félon la Loy de. Moïfê & le prie- 
„ ront pour noftre profperirc, <pouc celle de nosdef- 
3 , cendans , & pour l’Empire desPerfès. Que fi. quel- , 

,, -ques-unsfont fi hardis que de ne pas obeïr en tour ce 
,, que defius .à nos coounandcmcns , qpus voulons 

qu’ils 
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qu’ils fôient crucifiez , & leurs biens confifqiiez à « 
noflre profit. C’dt cc que portoient les lettres de « 
Cyrus: le nombre des Juifs qui retournèrent à Jcru- •* 
laleni fut de quarante-deux mille quatre cens foixante " 
& deux perfonnes. - • . 


Chapitre II. 
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Les y u ifs commencent a rebâtir yerufalcm & le Tem- 
\ pl c: mais apres la mort de'Cy rus les Samaritains & * . 
les autres nations vo't fines écrivent ariRoy Cambifes 
fon fils pour faire cejfer cet ouvrage . 

# 

4 4 

L Ors ûifenfuite de Tordre envoyé par le Roy *437/ * 
Cyrus les Juifs jettoient les fondemens du Tem- i . EJdr . 
-pie & travailloicnt avec ardeur à le rebaftir , les na- 4* 
lions voifines , & particulièrement les Chutécns que 
Salmanazar Roy d’ Afl yrie avoit fait venir dePerfe & 
de la Medie pour repeupler Samaric après en avoir - 
fait emmener les lfraclites 3 prièrent les Gouver- 
- neurs & ceux qui avoient charge de la conduite de 
cet ouvrage d’empefeher les Juifs de le continuer & 
de rebaftir leur ville. Ces perfonnes corrompues par 
eux leur vendirent la négligence avec laquelle ils 
^xecuterent leur çommimon y & Cyrus n’çn eut 
point d'avis 5 parce qu’il cftoît alors occupé à la 
guerre contre les Maflagetes dans laquelle il mourut. 
~:;^CÂNfB isE’s foh Éus luy fuccéaa r & auflhtoft * * 
qu 5 il fut arrivé à la couronne y les Syriens y les 
«Phéniciens 3 les Ammonites 3 les Moabites , & les Sa- - 
maritains luy écrivirent tous enfemble cette lettre: • 

Sire*, RaritfjL'voftre Chancelier, Semelius voftre Se- u 
<retaireÿ & vos autres officiers de Syrie;& de Pheni- « 

-tic vos ferviteurs- Nous croyons effare obligez- de 
îvous Avertir que des Juifs qui avoient efté tranferez <c 
«à Babylone font revenus en ce pays: qu’ils rebaftif- « 
fent leur ville qui;a voit cfié décrukeul caufe de leur 
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» révolte : qu’ils en rélevent les murs , qü’ils y era £ 

/ » bliilcnt des marchez ; 8 c qu’ils rebâtiffent aufïi le 
", Temple. Qucfion leur permet, Sire, de continuer, 

” ils n’auront pas pliitoft achevé qu’ils refuferoht de 
payer les tributs deus à Voftre Ma jefte, &d’cxecu- 
« ter ce qu’on leur ordonnera de fa part , parce qu’ils , 
*> font toujours prefts de s’oppofer aux Rois par cette 
" humeur qui les porte, à .vouloir toûjours comman- 
" der & ne jamais obéir. Ainfi voyant avec quelle 
" ardeur ils travaillent à l’édification de ce Temple - , 

>’ nous avons crû qu’il èftoit de noftre devoir d’en 
" donner avis à Voftre Majefté : & s’il luy plaift de fe 
" faire lire les regiftres des Rois fes predecclfeurs , elle 
"y trouvera que les Juifs font naturellement enne- 
• - • ” mis des Souverains , & que ç’a efté pour cette rai- 
” fon que l’on a ruiné leur ville. A quoy nous pouvons 
» ajouter que fi Voftre Majefté permet qu’ils la réta- 
" bliffent & qu’ils achèvent de l’enfermer de murait 
" les , elle vous fermera le paffage de la Phénicie & de 
" la baffe Syrie. 


* * 

Chapitre III. , 

Cambifes Roy de Rerfe défend aux Juifs de continuer a 
' rebaftir Jerufalem & leTemple. limeur: à fonte- 
tour d'Egypte. Les Mages gouvernent le Royaume 
durant un am Darius efi oie a Roy ; î 

• . - . r v y 1 

43?. Ette lettré irrita fort Cambifés qui eftoitnatu- 

rellement méchant ; & il y répondit en cette • 
y» forte. Le Roy Cambifés , àRatim noftre Chancc- 
» lier ; à Semclius noftre Secrétaire , & à Belcem & 

•j autres habitans de Samarie & de Phenicie , iàlur; 

93 Après avoir receu voftre lettre nous avons corn- 
3r> mandé de voir les regiftres des Rois nos predecef- 
>3 feu rs s & l’on y a trouvé que la ville de Jerufalem a 
33 de tout temps efté ennemie des Rois : que fes habï- 
9» tans font des feditieux toujours prefts àfe révolter; 

& 
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.& quelle a efté gouvernée par de puiflans Princes, cc 
fort entreprenans , qui ont exigé par force des tri- cc 
buts de la Syrie & de la Phénicie. C’eft pourquoy Cf 
afin d’cmpcfchcr que l’audace de ce Peuple ne lc Cf 
porte à de nouvelles révoltés , nous vous défendons cc 
oe luy permettre de rebafth* cette ville. cc 

Ratim , Semelius , & les autres n’eurent pas plu- * 
toft receu cette lettre, qu’ils allèrent à I erufalem 
avec une grande fuite , & défendirent aux Juifs de 
continuer à rebaftir la ville & le Temple. Ainficct 
ouvrage fut difeontinué durant neuf ans, & jufques 
en la fécondé année du régné de Darius Roy de Per- 
le. Cambifex ne régna que fix ans & mourut à Da- 
mas à fon retour de l’Egypte qu’il avoit domptée. Les 
Mages apres fa mort gouvernèrent le Royaume du- 
rant un an avec un pouvoir abfolu. Mais les chefs des 
fept principales maifons de Perfe les dépoffederent, 

& éleurent pour Roy d’un commun accord Darius 
fils d’Hyftafpe. 


' ChapitreIV. 

Darius Roy de Perfe propofe à Zorobabel Prince des 
Juifs & à deux autres des epueftions a agiter ; Zo- 
robabel Payant fatufait il luy accorde pourrecom- 
penfe le rétablijjfèmentde la ville de J erufalem & du 
Te?nple . Un grand nombre de Juifs retourne enfutte 
a J erufalem foip la conduite de Zorobabel , & tra- 
vaille à ces ouvrages . Les Samaritains & autres 
peuples écrivent à Darius pour les en empefeher * 

Mais ce Prince fait tout le contraire . 

D Arius n’eftant encore que particulier avoit fait 

voeu àDieu,ques’ilmomoit jamais fur le trône i. Efdu 
il renvoyeroit dans le Temple de Jcrufalem tout cc £•<>• 
qui rcfloit à Babylône des vaiffeaux facrcz: & ilar- : 
riva que lors qu’il fut déclaré Roy , Zorobabel Prin- 
ce 


% 


Digitized by Google 


•186 Histoire r>ts JviTS. 

. prés de luy. Ainfi il luy fit l’honneur & à deux au- 
tres de leur donner trois principales charges de fa 
maifon &quilesapprochoicnt le plus prés ae(a per- 
fonne. 

Ce grand Roy en la première année de Ton régné 
r fit un fuperbe feftin à fes principaux officiers, aux 
plus grands Seigneurs des Medes & des Perles , & 
aux Gouverneurs des cent vingt-fept Provinces liir 
lcfquclles s’étendoit fa domination depuis les Indes 
jufques à l’Ethyopie. Quand onfe fut retiré au for- 
tir de cefeftin , Darius apres avoir un peu dormi fe 
réveilla 5 & ne pouvant fe rendormir fe mit à s’en- 
tretenir avec ces trois officiers. Il leur dit qu’il per- 
mettait à celuy d’entre eux qui expliquerait le 
mieux ce qu’il leur propoferoit , d’eftre vertu de 
pourpre , d’avoir un carquan d’or , de boire dans une 
coupe d’or » de coucher dans tin lift d’or , de fe faire 
tirer dans un chariot , dont les harnois des chevaux 
feraient d’or , de porter une thiare de fin lin , d’eftre 
affis le plus prés de îuy , & d’eftre confidcré comme 
fon parent. Il demanda enfuite au premier , fi la plus 
forte de toutes les chofes du monde n’eftoit pas le 
Vin. Au fécond , fï ce n’eftoit pas les Rois. Et au 
troifiéme, fi ce n’eftoit pas les Femmes; ou fila Vé- 
rité les furpaffoit tous : & leur commanda d’y penfer. 
Le Lendemain matin il envoya quérir tous lesPrinces, 
& les grands Seigneurs de la Perfe &dc la Mcdie: 
s’affitlürlethrône d’oùilavoit accoutumé de rendre 
la juftice , & commanda à ces trois officiers de répon- 
dre en prefence de toute cette affemblée aux que- 
ftions qu’il leur avoit faites. 

Le premier pour faire voir quelle eft la force du 
” Vin, .parla ainfi: il ne faut point ce me femble de 
35 meilleure preuve pour montrer que tout ccdc â la 
force du vin, que de voirqu’il trouble le jugement, 
& met les Rois mcfme en tel cftat qu’ils deviennent 
** comme des enfans qui ont befoin qu’on les conduife : 

‘ ‘ - qu’il 
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redonne aux efclaves la liberté de parler que la Cc 
fervitude leur' avoir fait perdre : qu'il rend les pau- u 
vres aufli contens que les riches : qu’il change de tel- <c 
le forte l’efprit des hommes .qu’il étouffe mefme u 
dans les plus mifcrables les fentimens de leurs mal- 
heurs , leur fait oublier leur mifere , & leur perfuade {C 
^qu’ils font dans une telle [abondance qu’ils ne par- cc 
lent que de millions : qu’il met en leur bouche ces <c 
termes pompeux & magnifiques , dont ufent ceux <ç 
qui font élevez dans la plus haute fortune, leur ofte cc 
la crainte des perfonnesles plus redoutables & mef- <c 
me des plus grands Monarques , & leur fait non feu- cc 
lement mcconnoiftrc , mais haïr leurs meilleurs ** 
amis : & que lors qu’aprés avoir dormi * ils fc trou- cc 
Vent dansunefprit tranquille, ilsnefe fouviennent cc 

Î )lus de ce qu’ils ont dit & de ce qu’ils ont fait durant < ç 
euryvreffe. Ainfi jecroy que le vin doit pafferpotir c * 
la chofe du monde la plus forte. . c< 

Après que le premier eut ainfi parlé en faveur du * 
vin, celuy qui avoit entrepris démontrer que ‘rien 
n’égale la puilfancedesRois tafeha de le prouver en 
cette maniéré : Pcrfonne ne peut douter que les ct 
hommes ne foient les fnaiftres de i’iYftivéfs, puis ct 
qu’ils dominent fur la terre &fiir la mer, & font «* 
fervir ces elemensà tels ufages que bon leur femble. c * 
Mais les Rois commandent aux hommes & régnent 
ainfi fur ceux à qui tous les autres animaux, font af- 
. fujettis. Qu'y â-t-il donc qui fc puilfe comparer à cc 
leur pouvoir ? Qiioy qü’ils commandent àleursfii- « 
jets, leursfujets font toujours prefts de l’cxecutcr. ** 
Ils les engagent quand il leur plaid dans tous les pe- cc 
irils de la guerre , & foit qu’il faille forcer des murail- cc 
% les, ou combattre les ennemis §la campagne, ou cc 
les attaquer dans des montagncsinacceflïhles ,ils ne < c 
font point de difficulté de s’expofer à la mort pour ç < 
leur obcïr : & apres qu’ils ont gngné des batailles & <e 
remporté des viftoires atix dépensde leur fang , tout c * 
l’avantage & toute la gloire en revient à leurs Rois<* 
ï- auffi' 
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aufli-bien que les fruits des travaux & des fueufs de 
99 ceux d’entre leurs peuples qui pendant que les autres 
» portent les armes s’emploient a cultiver la terre. Ain- 
99 fi les Princes recueillent ce qu’ilsn’ontpoint eu la 
>* peine de femer , jouïflcnt de toutes fortes de plaifirs & 
v dorment à leur aife tandis que leurs gardes veillent a 
" leur porte fans ofer en partir, quelques importans que 
>» foient les befoins qui les appellent ailleurs. Comment 
» donc peut-on douter que la puiffancc des Rois ne fur- 
paife toutes les autres ? 

Zorobabel qui devoit parler le dernier pour mon- 
; trer quel eft le pouvoir des Femmes & de la Vérité 
» commença ainfi. Je demeure d’accord de la force 
>> du Vin, & de la puiflance des Rois: mais je fou- 
*> tiens que le pouvoir des Femmes eft encore plus 
grand. Tous les hommes & les Rois mefme tien- 
>> nent d’elles leur nailfance : & fi elles n’avoient point 
>> mis au monde ceux qui cultivent la terre , la vigne 
>>.ne produiroit point ce fruit , dont la liqueur elt fi 
*> agréable. Nous manquerions de tout fans les fem- 
» mes : nous fommes redevables à leur travail des 
9j principales commoditez de la vie: elles filent la laine 
•» & la foye , dont nous fommes veftus : elles prennent 
?> le foin & la conduite de nos familles* & nous ne 
*> fçaurions nouspafler d’elles. Leur beauté a tant de 
•» charmes qu’elle nous fait méprifer l’or , l’argent, & 
», tout ce qu’il y a de plus riche dans le monde pour 
> 9 gagner leur affe&ion: nous abandonnons fans regret 
», pour les fuivre pere,merc, parens, amis, &noitre 
», propre patrie j & nous les rendons maiftrelîes non 
», feulement de tout ce que nous avons acquis par mil- 
». le travaux fur la terre & fur la mer, mais de nous- 
,, mefmcs. Ajoutcray-je que j’ay vu le Roy ce maiftre 
», de tant de nations fournir qu’Apamée fa maiftreirc 
-, fille de Rapfacés Themafîn luy donnait fur la joue, 
», luy arrachait fon diadème pour fe le meure fur la 
», tefte , & ce grand Prince rire quand elle eftoit en 
», bonne humeur 7 s’affliger lorsqu’elle eftoit mile* 

la 
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la flatter , fe transformer en fes fentimens , & s’abaif- « 
fer j niques à luy faire des exeufes lors qu’il croyoit « f 
hïy avoir déplû en quelque chofe. - . 

-..Tous lesaftiftans Rirent’ fi touchez de cedifeours 
qu’ils fe: regardoient les uns les autres ; & Zoroba- 
bel pafla enlincc de la louange des femmes à celle de 
la Vérité. J’ay montré , dit-il, quel eft le pouvoir f< 
des femmes : mais ny les femmes , ny les Rois ne font- {C 
point comparables à la Vérité. Car quelque grande K 
que: foit la terre , quelque élevé que l'oit le Ciel, & <f 
quelque rapide que foit le cours du Soleil , c’cft Dieu ** 
qui les meut &qui les gouverne.' Or Dieu eft jufte <( 
éc véritable : & ainfi il eft évident que rien n’égale t( 
le pouvoir de la vérité. L’injuftice ne peut rien con- <c 
tre-elle: & au lieu que toutes les autres chofesfont £C 
periflables & partent comme un éclair , non feule- ,e 
ment elle eft immortelle & fubfifte éternellement , tc 
mais les avantages dontelle nous enrichit ne durent <f 
pas moins qu’elle-mefme :■ la fortune ne 'fçauroit tc 
nous les ravir ,. :ny le temps lés altérer, parce qu’ils <« 
font au-deflus de leuds atteintes » & fi purs que rien “ 
n’eft capable: de les corrompre. ‘ (C 

: . Zorobabel ayant parlé de la forte on luy donna de 
grandes, louanges , & on avoua qu’il avoit très -bière 
prouvé que rien m’eft fi puiflant que la vérité , qui 
feul» ne. vieillit jamais & n’eft point lu jette à chan-' 
gement. Le Roy luy. dit de’ dcclarerce qu’il defiroit 
des chofes qu’il avoit promifes à celuy qui êxplique- 
eoit le mieux fa propofition ÿ & qu'il le luy donne- 
ipit tres-volonüers j comme le reconnoiflant le plus 
fage & le plus habile.- de tous. Ce Prince ajoûta qu’il 
Vouloir à l’avenir prendre fes confeils , & n’avoit 
pas moins de cônlîderation pour luy que s’il euft 
efté l’im .de fes. proches. Zorobabel luy répondit 
qu'il në. luy demandait autre graeeque d’accomplir 
lë vçeu qu’dlavoif fait eh chsqu’ii yjnft à la courons 
j^çy-dc faire; rçbaftirjsmfafem, /rétablir le Temple 
Dieu, & y remettre tous fes vaifleaux facjrez que 
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■ le Roy Nabuchodonozor en„avojt fait enlever & 

• porter à Babylone. Alors le Roy. fc leva de deffus 
fon trône avec un vifage gay , baifa Zorobabel , & 
commanda d’écrire aux Gouverncursde fes Provin- 
ces de l’affifter & ceux qui l’accompagneroient dans 
le voyage qu il alloit; faire pour rebaftir leTemple 

• de Jerufalem. 11 donna ordre auffi aux Magiilrats 
de la Syrie & de Phenicie de faire abbattre des cedres 

-fur la montagne du Liban pour lesmenerà Jerufà- 
5 -lem , & d’aiiifter ceux quirebaftiroient la ville. 
••Ces melmes lettres portoient qu’il vouloit que tous 

- les- Juifs qui.dcroient allez à Jonjfalem au retour 

- - de leur captivité fuffent libres i : liqu’il défendoic à 
■ tous les omciers de ; rien impofer fur eux , .’ny de 

• leur faire payer aucun tribut ; & de leur permettre 
•- * de labourer- autant de terres qu’ils pourraient en 

-faire valoir -c qu’il ordonnoit aux lduméens , aux i 

- Samaritains , ,&à ceux de la baffe Syrie de leur 
3 rendre toutes scelles que leurs peres avoient poffe- 

. ’ dées ,■ & de contribuer .cinquante talens ;pour la 
“• conftrudion dn Temple: qu’ii permettoit auxjuifr 
d’offrir à Dieu les mefmes facrificcs & d’oblèrvcr 
les mefmes ceremonies que leurs anceftres avoient 
accoütumé ; & qu’il vouloit que l’on prift fur le 
fonds de fes finances ce qui ferait neceffaire pour les 
veftemens dès Grands Sacrificateurs , pour ceux des 
autres Sacrificateurs » i & pour 'les inftrumens de-’ 
mufique fur- lefquels les Levites chantoient les 
louanges de Dieu , & que Ton donnait par chacun 
an aux gardes du Temple & de la ville les terres & 
l’argent qui feraient neceffaires pour leur entretc- 
nement. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus 
avoit ordonné tant pour le rétabliffement des Juifs» 
que pour la reftitution des vaiffeaux facrez. • 

440. •- : Après que Zorobabel- eut ainfi obtenu de ce Prin- 

ce tout ce qu’il pôiivoit’defirer 1, • la première çhofe 
qu’iLfic au lbrrir dutPalaisfüt de lever les yeux vers • 
le Ciel, de remercier Dieu de-la faveur qu’il luy avoit* 

faite 
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faite de pàroiftre devant ce Prince plus habile que 
les autres , d’avouer qu’il devoir tout fon bonheur 
à fon afliftancc , & de le prier de la luy vouloir con«s 
( rinuer. Lors qu’il fut arrivé à Babylone & qu’il eut 
t donné cette bonne nouvelle à ceux de fa nation , ils 
rendirent à Dieu avec luy de tres-grandesa&ionsdc 
grâces de ce qu’il luy plaiioit de les rétablir dans leur 
pays , & ils paiferent iept jours entiers en feftins & 
enréjouiiîance. Les familles choifirent enfuite des 
perfonnes de leurs Tribus pour les conduire à Jeru* 
îàlcm , & firent provifîon de chevaux & d’autres 
animaux propres a porter leurs femmes & leurs eni 
fans. Airuî cette grande multitude de tout âge &de • * 

toutfexe conduite par ceux que Darius avoit ordon- 
nez fit tout ce chemin avec une incroyable joye au 
fpn des flûtes & des tymbales. La crainte d’ennuyer 
le lefteur & d’interrompre la fuite de mon difeours 
m’empefehera de rapporter leurs noms en parties 
lier y & je me'contcnteray de dire quel eftoit leur 
nombre. Il y avoit des Tribus de Juaa & de Benja* 
min depuis l’âge de douze ans & au-deflus quatre 
millions fix cens vingt-huit mille -perfonnes. Us 
cftoient fuivis de quatre mille foixante & dix Levi* 
tes, & de. quarante mille fept cens quarante- deux 
femmes ou petits enfans.. De la race desLcvites il y 
avoit cent vingt-huit chantres, cent dix portiers, & 
trois cens vingt-deux autres qui fervoient au fanftuai* 
re.Six cens cinquante-deux qui fedifoient eftrelfraë* 
lites , mais qui ne le pouvant prouver ne forent point 
reconnus pour tels : non plus que cinq cens vingt* 
cinq qui avoient époufé des femmes qu’ils difoienc 
eftre de la race des Sacrificateurs & des Le vites, mai$ 
dont les noms ne fe trouvèrent point- dans leurs ger 
nealogies. Sept mille trois cens trente-fept efclaves 
marchoientenfuitè:. deux cens quarante-cinq chan* 
très ou chantereffes^ -quatre cens trente- cinq cha* 
meaux , & cinq cens vingt-cinq chevaux ou autres 
belles de femme poiir porter le bagage. £orobabcl 
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fils de Salathiel de laTribudeJuda& de la race de 
David , dont nous avons parlé cy-deflus eftoit le chef 
de toute cette grande multitude , & il eftoit afiifté de 
Jésus fils de Jofcdech Grand Sacrificateur , de ! 
Mardochée & de Cerebee choifis par les deux Tribus ; 

& ces deux derniers contribuèrent du leur cent pièces 
d’or & cinq mille pièces d’argent pour les fraisde ce 
voyage. Ces Sacrificateurs ,- ces Lévites , & une 
partie du peuple Juifquiefioit à Babylone retournè- 
rent en cette forte habiter Jerufalem : & ceux qui 
demeuroient s’en revinrent, apres les avoir accom- 
pagnez durant une partie du chemin. 

4*4 *• * sept mois après Jefus Grand Sacrificateur & le 
Prince Zorobabcl envoyèrent de tous coftez convier 
ceux de leur nation de le rendre à Jerufalem. Ils y I 
.. vinrent avec grande joye : & après avoir bafti un Au- 
tel au mefme lieu où eftoit le premier , ils y offrirent 
desfacrifices à Dieu félon que Moife Ta voit ordon- 
né : ce que les nations voifines ne prirent voir qu’a- 
vec beaucoup de déplaifir à caufc de la haine qu’ils 
leur portoient. Les Juifs célébrèrent aullicnce mê- 
me temps la fefte des Tabernacles félon qu’elle avoir 
cfté premièrement inftituée : firent les oblations & les 
(àcrihcesqui fe dévoient faire chaque jour, comme 
suffi ceux desSabats, des feftes fkerées, & les au- 
tres lolcmnitez ordinaires : Et ceux qui avoient fait 
des vœux les accomplirent en facrihanr depuis la 
nouvelle Lune du féptiéme mois. 

: lis commencèrent après à travailler à laconftru- 
ftion du Temple fans plaindre la dépence neeelfaire 
pour le payement & la nourriture des ouvriers. Les 
Sydoniens envoyèrent avec beaucoup d aftédion de 
grofles poutres de cedre qu’on avoir coupées fur la 
montagne du Liban , & qu’ils i avoient attachées 
enfemble , fait flotter fur la mer , & conduire jufqucs 
au port de Joppé comme Cyrus & Darius l’avoienc 
ordonné. 

- Lois qu’au fécond mois de la fécondé année on 
. .. eut 
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* «eut jêtté les fondemens du Tempté on commença le 
J premier jour de Décembre àbaftir deffus. Tous les 

- Levitesqui avoierit vingt ans & plus , Jefusavec fes 
trois fils & fes frères, & Zoltmiel frerede Juda fils 
d’Aminadab avec les fils , qui avoient cftc chargez de 

. la conduite dé çet ouvrage , y travaillèrent avec tant 

- de foin & de diligence qu’il fut achevé beaucoup 

- plûtoft que l’on n’auroit ofé l’efperer. Alors les Sa- 
; crificatéurs reveftus de leurs habits pontificaux mar- 
‘ cherent au fon des' trompettes , & les Lcvites & les 

defeendans d’Afaph chantèrent les Hymnes & lés 
Pfeaumcs compofez par le Roy David à la louange 

- de Dieu. Les plus âgez & les plus anciens du Peu- 
ple qui avoient vû la magnificence & la richcffc du 
premier Temple confiderant combien celuy - cy 

• cftoit éloigné a’en approcher , & jugeant par là de 

- la différence qu’il y avoir entre leur profperité paflee 
& leur fortune prefente , cftoient touchez d’une fi 

' vive douleur qu’ils ne pouvoient s’empefeher de la 
» témoigner par leurs fbûpirs & parleurs larmes. Mais 
au contraire le commun du Peuple que les feuls ob- 
jets prefens font capables d’émouvoir , & qui.ne pen- 
Ibit à rien moins qu’à faire une telle comparaifon , • 
cftoit fi content , que les plaintes des uns & les cris 
de joye des autres empefehoient qu’on ne put enten- 

- dre le fon des trompettes. - * 

: • Ce bruit s’eftant répandu jufques à Samaric , les 
'liabitans dé cette grande ville vinrent pour en ap-, 
prendre la caulét & ayant fccu que les Juifs revenus 

■ de la captivité de Babylone rebaftilfoient le Temple , 

■ ils prièrent Zorobabel , J dus Grand Sacrificateur,- 
&lés Princes des Tribus, de trouver bon qu’ils con- 

3 tribuafTent à cette dépenfc, difont qu’ils adoraient; 
« üh mcfme Dieu qu’eux , & qu’ils n’avoient point eu 
' d’autre religion depuis que Salmanazar Roy d’Aify- 

■ rit les avoit envoyez de Chuté & de la Mcdic pour • 
'habiter Samaric, Tous d’un commun accord leur 
'répondirent, qu’ils ne pouvoient foire ce qu’ils dc- 

- ■ iitjl. Tome. II. ' - I fi- 
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liraient } parce que Cyrus & Darius n’avoient Com* 
mandé qu’à eux de baftir ce Temple mais que ccfa ' 
n’empefeheroit pas qu’eux & tous ceux des autres 
nations qui voudraient venir y adorer Dieu nc lcpuf- 
fent faire avec une entière liberté. 

LcsChutéens ( car c’eft ainfi.que nous nommons 
les Samaritains ) Ce tinrent lî oftenfez.de cette répon- 
fe , qu’ils perfuaderent aux Syriens & à leur Gouver- 
neur d’employer pour erapefeher la conftru&ion du 
Temple lçs mefmes tjnoyeris , dont il s’eftoient fèrvis 
autrefois du temps de Cyrus & de Çambifés j & leur 
dirent qu’il n’y avoit pas un moment à perdre à caufe 
de la diligence avec laquelle les juifs ttavailloicnt à 
çct ouvrage. 

En ce mefme temps Sifîna Gouverneur de Syrie 
& de Phçnicie accompagné de Sarabazan & de quel- 
ques autres vinrent à Jcrufalem, & demandèrent aux 
principaux des Juifs qui leuravoit permis de baftir cc 
Temple , & delcrendre ft fort qu’il paroifloit plu- 
toft une citadelle que non pas un Temple-: comme 
3 u fii d’enfermer toute la ville de murailles fi épaif- 
fes. Zorobabel & le Grand Sacrificateur leur ré- 
• - pondirent- Qu’ils cftoientferviteursduDieu toup- 
33 puiflant : QuS ce Temple avoit autrefois efté bafti 
33 a fon honneur par un de leurs Rois qui eftoit l’un 
3 ’ des plus heureux Princes du monde , & que nul 
v autre n’a jamais égalé en connoiirance & en fàgeiTe : 

33 Que ce fuperbe édifice s’eftoit confervé en fon en- 
33 tier durant pluficurs fieclcs : mais que leurs pères. , 
33 ayant irrité Dieu par leurs péchez , il avoit permis, j 
M que NabuchodonoforRoy de Babylone & de Çhal- 
33 dée euft pris la ville de force , l’euft ruinée , euCf^kTl 
33 brûler le Temple après en avoir fait emporter tb#f- 
33 çe qu’il y avoit de plus précieux. & de plus riche, 

33 & euft mené le Peuple captif à Babylone : QueCy- 
37 rus depuis Roy de Perfe & de Babylone avoit or- 
33 donné expreflement par fes lettres écrites fur çe fii- 
33 jet que l’on rebaftiroit le Temple , de que lors qu’il fè- 

‘ '■ • tw 
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jfoiç achevé on y remetfroit fous les vàilfcàtuc fecrcz^ 
que, l’on en avoit oftez * 8c qu’ijj avoit fait- mettre “ 
çnçrç'lcs mains de Zorobabel &>de Mitridate l'on “ 
Grand Trelorier : Que pourpre lier la conllruétion cc 
de ce Temple, il a voit mefme envoyé à icrufalem <« 
Abazar qui en a voit fait jetter lesfondemens : Que « 
depuis ce temps il n,’y avoit rien que les nations en - ce 
nemies de la leur n’culfent fait pour les traverfer 
dan&cct ouvrage} & que pouf preuve de cette vferi- « 
té ils n.ayôicnt qu’à écrire auRoyqu’iTluypluft. de « 
faire voit dans lesregiûresdcsRois précédais fl les 
choies nés cftoient pas paflecs comme ils le difoicnt. 
Sifina & ceux qui 1,’accompag noient furent touchez . 
dè ces raifons : ils ne voulurent pas les empefehet • 
de continuer leur travail l'ans fçavoir auparavant • 
quelle eftoit la volonté du Roy} & ils lùy en écrivit 
tenu Cependant les Juifs apprehendorent extrême- c 
ment quéçe Prince ne ft repentit de la! pemuflton 
qu’il leur avoit accordée : Mairies Prophètes A G- - 
G e’ e & Z a c h ak i e jeur dirent de né rien.crainv , 
dre ny de Darius ny des Perfes jj parce qu’ils eftoient , < 
informez de la volonté de Dieu fur ce fujet. Ainfi ils t 
fe raflurerent & continuèrent à travailler fans rc- . 
lafehe. _ . . • .J ■ r < ' ,-o ’tV. i .. 

. , Les Samaritains ou Çhutécns ne manquèrent pas < . 
de leur coftc d’écrire au Roy Darius .que les Juifs . , 
fortifioienf leur ville & baftifloient -un Temple qui 
refi'embloit plûçoft a une fprterejje qu[à un lieu defti- 
né à prier Dieu : & que pour témoigner à là Mà- , 
je lié combien cela luy cftoit préjudiciable ils luy ’ 
cnvqyoienc les lettres du Roy Cambifés par lefquel- 
Jerid avoit défendu de continuer la conltruftion de . 
ce Temple, parce qu’il ne la jugçoit pas avantageu- ] . 
le a.lbnfervicc. Lôrs ; que.Dj»riuy.eytreceu cesrlet-, 

Î ffS 8c celle de Silîna , il commanda de chercher dans 
es fegillEes des Rois, Sc on en trou va un au Chaileau 
d’Ecbatane dans laMedie où cecy edoit écrit -: Le cc 
Roy Cyrus ordonna - en la premier cannée de fon« , 
y - ' ' ' h regne ‘ 
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r> régné qn’on baftfroir-â Jêritfàlertii uiï : TCmpiedè 
7» foixante coudces de hjuè j &autaftt de f làfcge.,'aTtè 
n trois rangs de pierres ^oliéi'j ■ '& un rang du bois qui 
i> fe trouve en ccspays-J&Y qttel’onèdifieroit Uni Autel 
* dans ce Temple ; *& que tout fe fèroit à fès dépens: 
y» Que l’on y reporteroit les vaifleaux lierez que Na- 
» buchodonolbr en avoir fait tirer : Qu’AbazarGou- 
»v verneurde Syrie 8( dePhcnicie avec les Officiers de 

1 TV. 1 — | _^ Jf- /*•<•-, if • ' i - •; J » * ' ! \ ' » * 

avancer cet ou- 
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s» à lcursPrinCesd’tBàvoîr la cortduite , & qu’il fuffi 
* > foie de les aflîfter de l’argent qui proviendrait des tri- 
j* buts de ces Provinces , & de leur donner pour faire 
», leurs fâcrifices des taureaux , des moutons , des 
», agneaux , des chevreaux , de la fleur de farine , de 
,, l’huile, du vin, & toutes les autres chbfêsqùe les Sa- 
„ erificateurs leur demanderaient, afirt qu’ils priiflcnc 
», pour la profperitc dés Rois 8c de l'Empire 1 des Perfes ; 
„ & quc f fi quelqu’un éftoié fl hardi due dé defobeïr à 
„ ce commandement 1 il vouloit qu’il fuffc crucifié, & 
,, tout fon bien confifqué. A quoy il ajourait une im- 
précation postant y que s’il fe trotivoit des perfbnncs 
qui voulurent empefeher la çonftruftion de ce Tem- 
„ pie il prioit Dieu d’exercer fur euxïà fàfté vcngcafnce 
„ pour les punir. d’une fi grande impiété’.^ "‘,.1 - l. : . 

: Darius ayant vû 1 eefc rcgiflres - dfe.Gyrtts écrivit 
à Sifina 8c à le? autres officiers ce qui- ndraft. Le 
Roy Darius , à Sifina Lieutenant gèncraFdc noftre 
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Cavalerie , à Sarabazan , 8t aux autres Gouverneurs 
,, f'alut. Nous vous envoyons la copie des ordres du 

•Tî /VV P Vriie //*<■> **r»nr» *• ftr 



ÿ9 -kment dbfcrvé. AdieuKSifina & les outrés à qui cct- 
ce lettre s'adreffok aÿ^ connu rintcntrdn du Rt>y 
n'oublicrent rien de ce qui dépendoir d'eux pour 
Texecuter, 8c affifièrent 1 ts Juifs de totftleurpou- 
• • yoir pour continuer ^ouvrage du Temple. Il s’avan- 

» i - f - _ 
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ça de telle forte par ce moyen & par le courage que 
les prophéties d’Aggée & de Zacharie continuoient 
de donner* au Peuple , qu’il fut achevé au bout de 
fept ans dans la neuvième année du régné de Darius* 

& au Vnigt - trojhéme jour du onzième mois que 
nous nommons Adai j & les Macédoniens Dyftrüs. 
Ï£s Sacrificateurs , les Le vites , & le refte du Peuplé 
redirent grâces à Dieu de ce qu’il luy avoit plu de 
leur faire recouvrer leur ancien bonheur après une fi 
longue captivité , & de leur donner un nouveau 
Temple j & ils luy offrirent en facrifice cent tau- * 
reaux , deux cens moutons , - quatre cens agneaux * 

Çi douze boucs, pour, les pechez des douze Tribus. 
Les Lévites chpifircnt parmy eux ides portiers pour 
établira toutes les portes du Temple félon que la Loy 
de Moïfe l’ordonne. . . 

; La fefte des Pains fans levain s’approchant & fè 
devant célébrer au premier mois que les Macédo- 
niens nomment Xaqtique & nous Nifàn , le peuplé 
des bourgades &des villages fe rendit de toutes parts ( 
à Jerufàlem avec leurs femmes & leurs enfans; •& 
nprésLs’cflce purifiez , ils offrirentl’Agneau Pafchal 
le quatorzième jour délti Lune -du melme-mois fui- «• 
vant Ja coutume de nos ancêtres, & pafferèht fept 
jours èn feftins & en rcjotuffances , fans difeonti- 
nuér d’offrir à Dieu des holocaufles , & le remer- 
cier de ccqu’jjluy ayoit plû toucher Iç cœur du Roy 
pourld porter a ies rétablir dans, le pays que fa divine 
fvfajefle a voit donné à leurs pc res afin de luy pouvoir , 
rendre le otite qui luy eft dû. J :> /J* ... • , - :.x « 

■ : Ils établirent enfuite une forme de Gouvernement 
ariftocratique , . dans lequel les Grands Sacrifica- 
teurs eurent toû jours l’autorité fouveraine , jufques 
à ce que les Afmonécns s’élevèrent à la Royauté , & 
qu’ainfî les Juifs rentrèrent dans, le Gouvernement 
monarchique fous lequel ils avoient vefcü- du- 
rant cinq cens trente-deux ans fix mois dix jours 
depuis Saul & David jufques à la captivité : & ils 
. ». :• '"S I 3 avoient 
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avoient auparavant elle gouvernez de la mcSfme 
forte depuis Moïfe & -Jofué durant plus de cinq 
cens ans par ceux à qui ils donnoknt le nom de 
juges* 1^. ‘ 

.. > Cependant les Samaritains , qui outrt la haine & 
la jaloufic qu’ils : avoient contre noftre nation ne 
pow> ojent fouffrir de fe voir obligez à contribuer les 
chois? necelïaires pour nos facrifices* & qui d’ail- 
leurs fe glorifioient d’eftre du mefmc pays que les 
Perles >< ne ceffoient point de nous faire tour le mal 
qui eftoit en leur pouvoir. Et les Gouverneurs de Sy- 
rie & de Phenicie neperdoient aucune occafïon de 
Jes féconder dans ce deifein. Le Sénat & le peuple de 
Jerulalcm les vôyant fi animez contre eux refolu- 
^ent .de ^éputer vers DariUs Zorobabel & quatre au • 
très dés plus qualifiez, pour fe plaindre des Samari- 
tains. Auffi-toft que ce grand Prince eut entendu ces 
Députez il leur fit donner des lettres adrelfantes aux 
principaux officiers de Samarie , dontvoicy les pa- 
roles. LejRoyDariu s'àTangar; 8cSembal>c)\\icom- 
mandej(it. ma cavàlerie à Samarie $ &.à.Sadrag, Bo- 
beion± utres qui ont charge de nos affaires en; 
cerpaysrlà^ fàlut. Zorobabely- Ananias & Mardo- 
chee Députez des Juifs vers nous , nous ayant fait 
dc$iplaintes du trouble que vousleur donnez dans la 
conffru&ion du Temple, &dece que vous refufez 
de contribuer pour leurs facrifices ce que nous vous 
avons commandé: nous vous écrivons cette lettre , 
afin ; qu’auffirCoû . que vous T'aurez ; receuë vous * aie 
manquiez pas d’y fàtisfaire y de prendre pour cet 

effet fijfr jXQ&tè trefor provenant* dies tributs ide Sa- 
marie tout:, ce dont les; Sacrificateurs de Jerufalem 
auront befoin pour leurs facrifices, parce que no- 
tre int-entionrcft qu’on ne ceffc point d’en offrir à 
Dieu pour noffre prolperité & pour l’Empire des 

’ * vï - : :vûor.. * 
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C H a P x T R e V. 

Xerxés fuccede à Darius fon pere au Royaume de Fer- 
fe. Il permet à Efdras Sacrificateur de retourner 
avec grand nombre de Juifs àjerufalem , ©* luy 
accorde tout cequ’ïldefiroït . Efdr as oblige ceux qui 
avoient époufé des femmes étrangères de les renvoyer • 

Ses louanges , &fa tnort. Neemie obtient de Xerxés 
la permijfion d'aller rebafiir les murs de Jerufa* 
lem> & vient à bout de ce grand ouvrage . 

* 

X E r x e’$ fucceda à fon Per t Darius, & ne fut ^ 
pas moins heritier de fa pieté envers Dieu que de 1 ' ^ 
fà couronne. Il ne changea rien à ce qu’il avoit or- 
donné touchant fon culte, & eut toujours une tres- 
gfande affeétion pour les Juifs. Joachim fils de 
Jefiis eftoit Grand Sacrificateur durant fon régné ; & 

Es dr as eftoit le premier & le plus confiderable * 
de tous les Sacrificateurs qui eftoient demeurez à 
Babylone. C’eftoit un tres-homme de bien f en 
trës-grande réputation parmy le Peuple, tresdnftruitf '• ' 
des Loix^ de Moïfe , fort aimé dü Roÿ. Ainfî 
lorsqu’il refolut de retourner a Jerufalcm & d’em- 
mener avec luy quelques-uns des juifs qui eftoient.* 
demeurez à Babylone , il obtint de ce Prince des let- 
tres de recommandation adreffantes aux Gouver- 

t 

neurs de Syrie , dont voicy les,termes. Xerxés le Roy 
dès Rois, à Efdras Sacrificateur & Leâeur de la Loy cc 
de Dieu, falut. Croyant qu’il eft de noftre bonté dé’,^ 
permettre à tous ceux d’entre les Juifs tantSacrifi-^ 
cateurs que Levites & autres qui le délireront, de <* 
retourner àjerufalem pour y fervir Dieu: Nous leur «« 
avons, avec l’avis de nos fept Confcillers , accorde ce 
cette grâce, & nous vous chargeons de prefenter à << 
voflre Dieu ce que nous &nos amis avons fait voeu <« 
de luy offrir. Nous, vous donnons pouvoir d’em- «* 

1 4 por- 
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» porter tout l’or & Tardent que ceux de vos compa- 
„ triotcsqui fon encore répandus dans le Royaume de 
y, Babylone voudront aufli donner à Dieu , afin de 
y l’employer à acheter des viftimes que l’on offrira fur 
» fon Autel 3 & à faire tels vailfeaux d’or & d’argent 
y pour fon^fcrvicc que vous & vos freres le defirerez. 

,i Vous offrirez aufli à voftre Dieu les facrcz vaiffeaux 
>> que nous ferons mettre entre vos mains : & nous 
„ vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce que 
>> vous jugerez à propos ^ dont nous entendons que le 
,, fonds foit pris fur noftrc trefor. Nous écrivons pour 
» ce fujetà noftrc grand Trcforier de Syrie & dePhc- 
„ nicie de vous donner fans retardement tout ce que 
. „ vous luy demanderez. Et afin que Dieu nous foitfa- 
y vcrablc & à noftrc pofterité , nous voulons qu’on 
» luy offre pour nous cent mefurcs de froment confor- 
„ mément à fa Loy. Nous défendons à tous nos officiers 
» de rien exiger des Sacrificateurs, des Lévites, des 
,, Chantres, des Portiers, ny des autres qui fervent dans 
,, le Temple de Dieu, nyd’impofer fur eux aucuns tri^ 

>> buts ny aucunes autres charges. Et quant à vous, Ef- 
,, dras, vous uferez de voftre prudence & de la fagelfe 
,, que Dieu vous a donnée pour établir dans la Syrie . 
,, & la Phcnicie des j uges qui rendent la juftice à ceux 
,, qui font déjà inflruits de voftre Loy, qui inftrui- 
„ lent ceux qui l’ignorent , & qui puniffent par des 
„ amendes, ou mcfme de mort, ceux qui ne crain- 
,, dront point de violer les commandçmens & les 
noftres. 

Efdras en recevant ces lettres adora Dieu & luy en 
rendit de grandes a fiions de grâces, comme ne pou- 
vant attribuer qu’a fon affiftance ces témoignages 
d’une bonté auffi extraordinaire qu’eftoit celle que le 
Roy luy témoignoit. Il alfembla enfuite tous les 
Juifs qui cftoient alors à Babylone, leur leut ces let- 
tres , en retint l’original , & envoya des copies 
aux Juifs qui habitoient dans laMcdic. On peut ju- 
ger de la joye qu’ils curent d’apprendre quelle eftoit 
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la pietéduRoy envers Dieu î, & fon affeâiori pour 
HTaras^ Plufieurs relblurencde fe rendre aùffi-toft à 
Babylone avec ce qu’ils avoient dç biéh afin d’àllcf 
avec Efdras à Jerufalem* 'Maisierdle : des Ifraëlites 
ne voulut pointabandonneree pays. Ainfi il n’y eut 
que les Tribus de Juda & de Benjamin qui retournè- 
rent à Jcrufàlem, & elles font aujourd ? huy afiujct- 1 
ties dans une partie de PAfie & dans l’Europe à la 
domination des Romains. Quant aux autres dix 
Tribus clics font demeurées au-delà de PEüfrate > & 
iLeft prefqué incroyable combien elles fe font mul- 
tipliées. Entre ceux qui fe rendirent en grand nombre 
auprès d’Efdras, il fc trouva quantité de Sacrifica- 
teurs, de Le vîtes y de Portiers, de Chantres, & 
d’autres confacrcz au fcrvicc de Dieu. Il lesaflem- 
bla le long de PEüfrate , & après avoir jeûné durant 
trois jours & offert des prières à Dieu pour luy de- 
mander la protedion dans leur voyage , ils fe mi- 
rent en chemin le douzième jour du premier mois de 
la feptiéme année du regfte dê Xefrxcs , j lins qn’Ef*' 
dras vouluft recevoir Pcfcortcde cavalerie que ce 
Prince luy vouloit donner * difant qu’il fe confioit 
en Paffiftance de Dieu qui prendroit foin de luy & 
des fîcns. Ils arrivèrent le cinquième mois de kr 
mefme année à Jerufalem. EÇiras mit auffi-toft en- 
tre Xesmains de ceux qui aboient la garde des trefors 
. du Temple & qui eftofcnt de la race des Sacrifica- 
teurs i^feidépoft facréque le Roy, fes amis, 1 & les 
Juifs demeurez, à Babylone luy avoient confié. Il 
confiftoit enfix cens cinquante talens d’argent ^ des 
vafes d’argent de la valeur de^ccnt talens , des vafes 
d’or de la valeur de vingt talens, & des vafes d’un 
cuivre plus précieux que n’eft Pot du poids de douze . 
talens. Eforas offrit enfui te à Dieu en hoîocaufte 
ainfî que la Loy l’ordonne , déaze taureaux pour le 
faim du Peuple , foixante & douze moutons & 
agneaux , & douze boucs poür les pcchez. 11 rendit 
aux Gouverneurs & aux Officiers du Roy dans la Sy- 
. — 1 5 n« 
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rie & la Pl>çni<:k lc$ lettres que cc Prince leur écrî» 
voit : & comme ils ne pouvoientfe difpcnfer d’y 
obéir i ilffreot de grands honneurs à noftre nation,* 
l’afTiftpr^t* dans rojuuî/fescbefoins. On doicà Et: 
dras l’honneur de cette tranfmigration. Et non feu- 
lement il en forma le deflein : mais je ne doute point > 
que fa vertu & fa pieté n’ayent cftélacaufedu bon 
fuccés qu’il plut a Dieu d’y donner. 

444- Quelque temps apres il apprit qu’il y avoit des Sa- 
crificateurs & des Levites qm ne. voulant s’affu je trie 
à aucune diftiplinç y ^voient par un infoiçnt mépris 
des Loix de leurs P^rçs ^jpris des femmes étrangères , J 
& fouillé ainfî la purete de Tordre Sacerdotal : 8c 
ceux qui ltiy donnèrent cet avis le prièrent de s’armer 
dix zele de la religion pour empefeher que le crime' 
de ces particuliers n'attiraü: lacoleredc Dieu fur tout 
le Peuple, & ne le preeipitaft- encore dans le même: 
malheur d’puilnc faifoit-quedc fortir. Gommec’c-' 
floiau; desjjçjlpnAes des plus qualifiées qui eftoienr 
coupablc^depf pccficj. ce. faiot homme confidcrant 
que s’il leiif ordoniioit-de.renvoycr leurs femmes & » 
leurs ehfans , ils refufèroient de luy obéir , il fût prêt . 1 

féd ’une fi vive douleur qu’il déchira fes habits , s’ar* > 
racha la barbe & les cheveux , & fe jetta contre » j 
rerre tout fondant en pleurs. Les plus gens de bien r 
fè rangèrent auprès luy t > r & meikrenc leurs lar-i 
mes ^ygc ies-fiennç^H Dans cette amertume dc>fon» 
cœury, il leva les yeux& ksjætains vers le Ciel &ditr; 

• J’ay honte, mon Dieu d’pter regarder k Ciel lors; 

^ que je penfe que ce Peuple retombe toujours dans.- 

* les. pechez ,. & perd fi-toft la mémoire des chaftir* 
mens,, dont vous.avez puni l’impiété de leurs Peres- 

^Toutefois , Seigneur , comme voftrç mifericordc > 
^clt infinie, ayez s’il vpusjplaift,. cpmpaffion.de cte- 
5? relies de la longue çaptiyitpque nous ayons endurée*.; 

” & que vous avez bien voulu ramcr\er;dans leur anW 
55 cienne patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore:; | 
crime * & quoy qu’ils ayent mente la morr>. 
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UC vous lafiTez point de leur témoigner voftre bonté <c 
en leur confcrvant la vie. Lors qu'il parloit ainfî cç 
Se que tous ceux qui eftoient prefens , tant hom- 
liftes que femmes & enfans pleuroient avec luy 3 ' f 
Jichon\as qui eftoit le premier homme de Jerufalem ' 
furvint, & dit, que comme il n’yavoit pas lieu de * 
douter que ceux qui avoienc pris pour femmes des 
étrangères n’euflent commis un fort grand péché 3 
il falloit les conjurer de les renvoyer & les enfans 
qu’ils avoient eus d’elles, & punir ceux qui refiife-' 
rôicnt d’obeir en cela à laLoydeDieu. Efdras ap- 
prouva cet avis , & fit jurer aux principaux des ' 
Sacrificateurs , des Levites, & du Peuple de tenir - 
la main à le faire exécuter. Quand il fut forti du 
Temple, il fe retira chez Jean fils d’Eliafib, & paffa; 
le relie du jour fans vouloir ny boire ny manger, tant 
il eftoit accablé d’affliétron. Il fit eniuite publier' 

{ ►à ÿ tout, que tous ceux qui eftbient revenus de* 
a captivité etiifent à fe rendre dans deux ou trois* 4 
jours à ; Jerufalem, fur peine d’eftre excommunier , 

& leurs biens confifquez au profit du trefor duTem^ 
pie félon le jugement qui en feroit rendu par lésant 
Ciens. Le troifiéme jour- qui eftoit le vingtième dtr 
neuvième mois que les Hebreux nomment Thebctlr,* 

& les Macédoniens Appellée, ceux de la Tribu de i. Efdr^ 
Juda & de Benjamin Te rendirent dans la partie lu-* 10. 
perieure du Temple, &Jes principaux scellant 1 alïis 
ElHras fe leva, Sc reprefenta que ceux qui avoient 
cpôufé des femmes étrangères contrela défenfe por- J / 
tée par la Loy avoient commis un fi grand péché 
qu’ils ne pouvoient fe rendre Dieu favorable qtfcrr 
les renvoyant; Tous répondirent à haute voix qu'ils* 
le feroient de bon cœur 5 mais que le nombre* enr 
eftoit fi grand & la failonlî contraire, àcaulequcr 
c’cftoit en hyver & que le froid eftoitextrême , ; quei 
cela ne le pouvoit exécuter fi promptemenr*: qu’âmfi 1 
il falloit avoir un peu de patience 5 8c que cependant' 
les principaux d’entre le. Peuple qui fe trouve** 

I 6 noient- 
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roient exemts de ce péché afliftcz des anciens s’in-* « 
formeroient exactement de ceux qui avoient con- 
trevenu à cette ordonnance de la Loy. Cet avis fur 
approuvé, & le premier jour du dixiéme mois on 
commença à faire la recherche de ceux qui avoient 
contracté ccs mariages illicites. Cette enquefte aura^ 
jufqucs au premier jour du mois fuivant s & plu- 
ficurs parens de Jefus Grand Sacrificateur , des au- 
tres Sacrificateurs , des Levites , & d’autres d’en- 
tre le Peuple renvoyèrent auffi-toft les femmes 
qu'ils avoient époufees , , préférant ainfi à la paflion 
qu'ils avoient pour elles quelque grande qu’elle fiift , 
ljobfervation de leurs faintesLoix : &ils offrirent à 
Dieu des moutons en facrifice pour appaifer fa colè- 
re. Je pourrois rapporter leurs noms* mais je ne 
Teftime pas neceffaire. Ainfi Efdras remedia à la fau- 
te commifc par ccs mariages profanes, & abolit de 
telle forte cette mauYaiiecoütume que l’on n’y re- 
tomba plus depuis. 

^-Au (eptiéme mois qui cftoit le temps de célébrer 
3a fefte des Tabernacles prcfquc tout le Peuple s’af 
fembla auprès de la porte du Temple qui regarde 
l’Orient , 8c pria Efdras de leur lire les Loix de Moi- 
fe. Il le fit, & cette ledure dura depuis le matin juf- 
ques au foir. Ils en furent fi touchez que tous généra- 
lement répandirent des larmes , parce que ccs faintes 
ioix ne leur firent pas feulement voir ce qu’ils dé- 
voient faire dans le temps prefent & à l’avenir * mais 
elles leur firent connoiftre que s’ilsleseuffent obfer- 
vées parle paffé , ils ne feroient pas tombez dans 
tant de malheurs. Efdras les voyant dans cette dou- 
leur leur dit de fc retirer chez eux & de retenir leurs 
larmes , puis qu'il ne falloit pas pleurer le jour d’une 
fefte fi folemnelle , maisplutoftfe réjouir, & faire 
un fi bon ufage du regret qu’ils témoignoient de 
leurs fautes paliees , qu'ils n’en commirent plus de 
fcmblables a l’avenir. Ces paroles Jes confinèrent 
iis cekbrcrcnt avec joye durant huit jours cette 

grande 

♦ 

l r 

\ 


Digitized by Google 


Livre XI. .Chapitre V. lof' 
grande fefte , rendirent des actions do grâces a Efdras ? 
d’avoir reformé leurs moeurs, & s’en retournèrent <: 
en chantant des hymnes à |a louange de Dieu. Une ! < c 
aûion fi importante jointe aux autres obligations % 
dont la nation luy eftoit redevable luy acquit tant dç < 
gloire , que lors qu’il eur fini fes jours dans une heu-; * 
reufe vièilleflc on l’enterra dans Jcrufalcm avec 
beaucoup de magnificence. Joachim Grand Sacrifi - 
cateur mourut aufli en ce meme temps, & Et J à- «. 
c i m fon fils luy fucceda. - , , ■ J 

- Depuis la mort d’Efdras un Juif d’entre les captif® 44f- 
nommé Neemie qui eftoit Echanfon du Roy Xer-; 2 * - 

xés fe promenant un jour au-dehors de la ville de Su -: l ' 
ze qui eft la capitale de Pcrfe, apperceut des étran- - 
gers qui Yenoient de Provinces fort éloignées , & 
entendit qu’ils parloient enfemblc en langue He-; 
braique. 11 s’approcha d’eux pour s’enquérir d’où 
ils venoient , & fccut qu’ils venoient de Judée. Il 
leur demanda comment tout alloit en ce pays, & par- ; 
ticulicrement à Jerufalem. Us luy répondirent que. 
tout y eftoit en fort mauvais cftat: que les murailles 
de la ville eftoient ruinées : qu’il n’vavoit point de 
maux que les peuples voifïns ne leur nflent : qu’il ra- ' 
vageoient fans celle la campagne , prenoient même 
prifonniers les habitans de la ville , & que l’on ren- 
controit à toute heure des corps morts fur les che- 
mins. Ncemie fut fi touché de ccttc affliftion de fort 
. pays qu’il ne pût retenir fcs larmes: il éleva les yeux -* 
verslcCiel &ditàDieu: Jufqtiesà quand. Seigneur , <c 
fouffrirez-vous que noftrc nation foit accablée de cc 
tant de maux } Jufques à quand fouffirirez-vous qu’elr <c 
le foit la proye de fes ennemis ? Sa douleur luy fit çç 
' meme oublier l’heure qu’il eftoit. On luy vint dire 
que le Roy eftoit preft de fe mettre à table , & il cou- , 
tut âuffi-toft pour l’aller fervir Ce Printc qui eftoit E ft r * 
cniboçine humeur ayant remarqué, au. fortir de table 2 i 

Î jue Neemie eftoit fort trifte luy en demanda la câu^ 

e j & il luy répondit après avoir prié Dieu dans fort 

cœur 
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*> cœur de rendre fes paroles perfuafives : - Comment 
y y pôurrois-je 5 Sire y n’eftre pas accablé d’affliftion lors - 
» que j’apprens en quel eftat eft réduit Jerufalem ma 

* chcre patrie , & où font les fepulchres demes ance- ; 
» ftres? Ses murs font entièrement ruinez , & fes por- * 
>« tesreduitescnccndre/Faites-moÿfs’il vousplaift 3 la 
» y grâce., Sire 3 de me permettre de les aller reie ver 3 & de 
>> fournir ce qui manque pour achever de rebaflir le* 
»> Temple. LeRoyrcceut libicn cette-pricre qu'il ne 

luy accorda pas feulement ce qu^ildefîroit 3 mais luy 

* promit d'écrire à lès Gouverneurs 1 ^ le traiter avec 

' , toute forte d’honneur & de l’aflilïèr de tout ce qu’il : 
» leur demanderoit. Oubliez donc , ajouta ce Prince ^ 
» voftre afflidion, & continuez de me ferviravec joye. 
Nccmie adora Dieu , rendit au Roy de tres-hum-*! 
blés remerciemens d’une fi grande faveur ^ & fon 
vifage devint aûflï :guay qifif eftoir auparavant 
trifte. Le lendemain* le Roy luy mit entre les mains ; 
fe*s lettres adreffantes à Sade GouverneurdéSyrié > * 
de Phenicie , & de Samarie 3 par lefquellcs il coin- 
mandoit ce que nous venons de rapporter. Neemic v 
s'en alla avec ccs lettres à Babylone , d'où il emmena* 
plufieurs perfonnes de fa nation 3 & arriva à Jéru- 
. fàlem en la vingr-cirtquiéme année du règne de 
Xerxés» Après avoir rendu ce s lettres à Sadé > & cel- 
les qu’il avoit encore pour d’autres 3 il fit aflèm- 
bler tout le Peuple dans de Temple y 1 & luy parla 1 
9y en <ette forte : Vous n'ignorez pas quéls orit eftô 
les foins que le Dieu tout-puiffant a voulu prendre 
» d* Abraham 3 d’Ifaac y & de Jacôb nos âhceflxes 
i> caufo de leur pieté & de leur amour pour la jufticer 
99 & il fait bien voir au joxird’huy qu'il ne nous aban- 
99 donne p âs - 3 puis que j’ay obtenu du Roy par fort 
afliftance la permiflion de relever nos murailles y & 
99 de mettre la derniere main à la cônftruftion dit 
»; Temple. Mais comme voüs^ rie pouvez dbu ter delà? 
>9 haine que les nations voifînos nous portent 3 &que 
99 fors qu’elles verront avec quelle diligence nous tra- 
vail- 
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Vaîlléronsà cés ouvragesi, il n’y aura rien'qtfelic# 
ne feflent pour nous craverfer , je croy que nous 
avons deux chofes à faii-e : la première de mettre 11 
toute noftre confiance au.feeoursde Dieu qui- peut 
fans peine confondre les dufleios de nos ennemis : &' 
l’autre de travailler jour & nuit avec une ardeur in-- 
fatigable pour venir a bout dcnoftrecntrcprifc, fans 
perdre un fcul moment de ce temps qui nous eft lï 
favorable & qui nous doit eftre fi précieux. Neemie 
anfuite de ce difcoutscommahda. aux Magiftrats; 
de foire mefùrer le tour des -murailles jr partagea lq 
travail enrre le Peuple , affigna à chaque portion 
nombre de bourgs & de villages pour s’y employer 
avec eux , : & promit de les afüfter de rout fon pou- 
voir. Chacun animé par fes paroles mit aufli-toft 
la] main à l’œuvre : & ce fut alors que l’on com* 
mença de donner' le nom de Jipifs à ceuxdeno* 
ftre nation'qüi eftoierirTevenuy de Babylone,^jSrau 
pays Je -nom.de J v 0 e ; r / parce qu’il, avoir autre* 
fois eftépoflbdé pariarTribudeJuda*.: n» mi.:\ z;* 

-'• /Lors que les Ammonites/ les Moabites/ les Sa- 2. Efdri- 
maritains, & les habitans délia balfe Syrie appri-: 4* fi- 
rent que cet ouvrage s’avançoit, ils en conceurenc 
ttn fï grand. déplaifir qu’il n’y eütipoincde moyen 
BU ? ils : n’employafFem pour, l’empefchen. rtls^ilreff 
•foient des cmbufcliejfauxmofifes, tubientrausceu^ 



de vaines terreurs en faifant courir le: bruit qu’une 
.armée formée de diverfes nations s’a vahçoit pour 
les attaquer. Tant d’efforts & d'artifices joints en-* 
femble effrayèrent tellement ce Peuple que peu s’eir 
fallut qui il nfabandonnaft fori deffein/ Mais rien ne 
fut capable d’étonner ny de rfellentir Neemie: il de-: 
meura intrépide au milieu de tant de frayeurs , <con-^ 
tinua de travailler avec plus d’ardeur que jamais.,.. & 

ftrfc 
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fe fit accompagner de quelques foldats pour iuy fcj> 
virde gardes, non par crainte qu’il cuftde là mort , 
mais parce qu’ilne doutoit point que lès concitoyens 
ne perdiilerit coeur s’ils ne ,1’avoient plus avec eux 
pour les animer dans l’execution d’une fi fainteenV 
treprife. Il commanda aux ouvriers! d’avoir tou- 
jours en travaillant l’épée au cofté & leurs boucliers 
proches d’eux pout s’en fervir en cas de befoin , & 
difpolà de cinq cens pas en cinq cens pas des tromt 
pettcs pôur fonner l’allarme & obliger.le Peuple à . 
prendre les armes auffi-tofi que l’on verroit paroi» 
lire, les ennemis.; Luy-mefinc faifôitduranttoutc la 
nuit» des rondes' à -l’entbur de la-ville pourri faire 
avancer le travail , & ne beuvoit , ne mangeoit , 
ny ne dormoit qu’autant qu'il y eûoit contraint par 
necciïué: ce qu’il ne fit pas feulement durant quel- 
que temps , mais continua toujours d’en üfer ainf* 

{ tendant vingt-lept mois que l’on employa à-refau» 
es mues de là ville :•& enfin cet ouvragc futachevçlff 
neuvième mois idc la vingt -Inutiéme année du rct 
gne de Xcrxés. Alors Neemie &toutle Peuple offri- 
? rent des facrifices à Dieu & pafferent huit jours en 
des feftins & en desrc jouïflances qui donnoient aux 
Syriens un fenfibie déplaifir. Neemie voyant que 
Jerufalem n’eftoit pas alfez. peuplée perluada aux 
Sacrificateurs & aux Lévites qui dJcroeuroient à :1a 
catxipagne.de fe retirer dans la ville endesraaiiora 
qu’il leur fie baftir . 



dévoient $1 afin que rien ne les puft empefeher de 
s’employer encicremcnt au fervice de Dieu; Ainfi 
jerufalem fe peupla : & ce grand perfonnage après 
avoir fait encore plufieurs autres choies dignes de 
louange; mourut citant fort âgé. -C’eftoit un hom-i 
me fi bon , il jufte , fi zdé pour leibien de fa na-i 
Hpnij ;& .i qui elle eft redevable- de tant de bien* 

faits, que ià mémoire ne mourra jamais parray les 

Juifs. SW- - - ,(.•*••• ! 

r ^ ■ 

Ch v? 





Livre VI.. Chapitre VI. 

♦' * 4 1 » * f ■' 


zcp 


Chapitre VI. 

£ * . 

^îrtaxerxés fucce.de àXerxês fon Tere au Royaume de > 

Terfe . il répudié la Reine Vafté fa femme > & époufe 
Ejlher niece de Mardochée. Aman perfuade a Ar- 
taxerxés d'extertniner tout les Juifs & de faire 
pendre Mardochée : mais il eft pendu luy-mefme > 

& Mardochée établi en fa place dans une très- gran- 
de autorité . 

A Pre’s la mort du Roy Xerzés Cyrus Ton fils que 44*- 
les Grecs nomment Artaxerxe’s luy fuc- Çfibcr 
céda) & les Juis coururent fortuite fous fon régné 
d’eftre entièrement exterminez par l’cccafion que x.a Bible 
je diray ^ Mais il faut auparavant parler de ce Prince 3 te nom- 
& rapporter de quelle forte il epoufa une femme JP e 
Juive qui cftoit de race Royale & à quitoutenoûre 1 u . ere# 
nation reconooift eftre apres Dieu redevable de fon. 
falut. Lprs que çe nouveau Roy fut monté fur Iç 
trône de fonPere & qu'il eut établi des Gouverneurs 
dans les , cent vingt- fept .Provinces foûmifes à fibn 
Empire depuis les Indes jufques à TEthyopie y il vou? t ' 
lut en la troifiéme année de fon règne les traiter & 
fes amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville 
de Suze capitale delaPerfe, avec une fomptuofi té 
& une magnificence toute extraordinaire; & les 
AmbalTadeurs de plufieurs nations y ^flifterent du- 
rant fept jours. Ces feftins fe firent fous des pavillons 
fpûtenuspar descolomnesd'or & d’argent, couverts » 
de riches Tapiflcries., & fifpacicux qu’ils pouvoient 
Contenir un tres-grand nombre de perfonnes. Toute 
lavaiffellc, dont on fefervit cftoit d’or & enrichie 
de pierreries; & Artaxerxés commanda à fes offi- 
ciers de ne contraindre perfonne de boire félon la 
couftumedesPçrfes; mais de huiler chacun dans la : 
liberté dVmufcr comme il voudroit# llenyoya en. 
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cemefme temps publier dans tous fes Eftatsque les 
peuples euflent à ceffer de travailler durant quelques 
jours pour ne penfer qu'à fe réjouir & à luy fouhai- 
ter un heureux régné. La Reine Vaste’ ^ traitoit 
en ce mefmc temps les Dames dans fon Palais avec 
la magnificence que le Roy traitoit les Grands & 
les Princes : & Artaxerxés voulant leur faire voir 
qu'elle furpafloit toutes les autres femmesen beau- 
té , luy manda de venir dans cette grande afièm- 
blée. Mais comme la couftume des Perfes ne per- 
met pas aux femmes de felaiffcr voir par des étran- 
gers, elle ne pût fe refoudre d’y aller , quoy que 
le Roy luy envoyait diverfes fois des eunuques pour 
l’en prefler. Cette opiniâtreté le fafcha : il forcit * 
du feftin , aifembla les fept Mages qui font établis 1 
parmy les Perfes pour interpréter les Loix, fe plai- 
gnit à eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei- 
ne de venir elle n’avoit pas voulu luy obéir , & 
u leur commanda de luy dire fur cela ce que les Loix 
f 1-obligeoicnt de faire. Muchan l’un d’eux répondit : * 
cc Que cette defobcïffancc de la Reine & cette-injure 
i( qu’elle avoit faite au Roy ne le regardoit & nç Pof-/ 
tC fcnfbit pas feulement , mais regardoit & oftenfoit * 
tous les Perfes , parce que leurs R* mm es voyant que ; 
la Reine ne craignoit point d’oftenfer un npuilîant 
€ Prince par cétinfolcnt mépris , fcporteroientàmé- 
prifer leurs maris pour imiter fon exemple: Qu’ain- 
fi il luy confcilloit de la punir tres-feverement, & 
de faire publier dans tous 'fes Eftats ce qu’il ordon-* 
neroit. contre elle. Les autres Mages ayant enfuite * 
dit leurs avjfc, ils conclurent que le Roy rcpudicroit • 
la Reine ,& en épcmfcfoi tune autre. ‘ 1 - 

Cette refblution affligea fort ce Prince: parce ^ 
que d’un codé , il ne vouloit pas contrevenir aux 
Loix y & que de l’autre il avoit une pafflon très- vio- 
lente pour la Reine àcaufc de fon extrême beauté» 1 
Ses amis le voyant fi agité luy confeillerentdeban-; 
nir de foa coeur cette ajflfedion qui le tourmentoit* 


cc 

cc 


cc 

cc 
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inutilement , & de faire chercher dans routes fes Pro- 
vinces les plus belles filles, afin d’epoufer celle qui 
luy plairoit davantage , & par l’amour qu’il auroit 
pour elle diminuer peu-à-peu celuy qu’il avoir pour 
Vaftcî^ & enfin Tcffaeer entièrement. Le Roy ap- 
prouva cet avis , envoya aufli-toft pour ce fujet 
iians tous fes Eftats. On luy amena les filles qui ex- 
celloient en beauté p entre lefquelles il s’en trouva 
une dans Babylone nommée Esther qui n’ayant 
plus ny Pere ny Mere eftoic élevée par fon Oncle 
nommé Mardoche’e delà Tribu de Benja- 
min & l’un des principaux des Juifs. La beauté de 
cêrçe fille y fit modefiie , & (à bonne gracceftoicnt ft 
extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeux 8c 
l’admiiationdc tout le monde. Elle fut mile avec* 
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu- 
ques qui avoit efté ordonné pour prendre foin d’el- 
les, & il n’oublia rien pour fe bien acquiterde fa 
charge. Il les traira durant fix mois avec toute la 
dclicatefle imaginable y & employa pour les parfu-' 
mer les:, parfums: les plus précieux. Lors qu’au bout 
de ce temps illcs crut en eftat de plairèau Roy , il luyt 
en en vo y oit une chaque jour,. que ce Prince luyrcn* 
voyoit le lendemain. Quand le rang d’Efther fut ve-> 
nu Artaxerxes conceut tant d’amour pour elle qu’il 
la choifit pour fa femme, & les noces en furent cé- 
lébrées le douzième mois de la feptiéme année de ». 
fon regneniommé Adcr. llenvoya^enfuite ceux; que* 
l’on nomme Agares püblier dans tbus fesüEliats que> 
le peuple] ettff ïàifefter le jounde don mariage jo&j 
traita luperbément durant, ün mois les principaux! 
tant des Perles que des Medes & des autres naribiii» 
qui. luy eftoient alfujettics. Après avoir établi la nou-; 
velle Reine dans fon Palais il luy mit la couronne, 
fur la telle , & l’aima toujours comme là femme 
lans liay demander de quelle natiomeile eftoit^: $£ j* 
fans qu’elle luy en dift rien àufïu. Mardochée qui ne te 
Paimoit pasmoins que £ elle euft cité fa propre fille] ,& 
* r> quitta 
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quitta Babylone à caufe d’elle pour aller demeurer 
à Suze j & il ne fc pafToit point de jour qu’il ne 
fift le tour du Palais pour s’enquérir de fes nouvel- 
les. , . ... ; 

. En ce mcfme temps le Roy . fit une ordonnance 
par laquelle il défendoit iur peine delà vie à tous 
ceux de fa maifon de le venir trouver, (ans eftre man- 
dez lors qu’il eftoit aflïs lur fon trône : & des gardes 
armez autour de fa perfonne avoient ordre de re* 
pouffer ceux qui s’approchoient , &: d’cxecuter ; ce 
commandement. Il tenoit alors une verge d’or en 
la main : & quand il vouloir faire grâce à quelqu’un 
de ceux qui avoient ofé venir fans eftremandez , il 
le touchoit avec icette verge d’or que cette perfonne 
baifoit , '& parcemoyen évitoit la mort. .'.".h'. i 
- Quelque temps après deux eunuques nommez 
Bagato &• Théo defie firent une conipirarion t 

* ‘ 1 t» » r t • *. • • r 




tuer le Roy. Un Juif nommé Barnatas qui fervoit 
l’un d’eux en avertit Mardochéc j &’il le fitauili-toft 
fçavoir au Roy par la Reine Efth er fa niée e. On leur 
donna la queftlon :: ika-vouèrent leur crimes Aî fin 
rent i pendus. Artaxerxés ne recompenfa point alors 
Mardochce ; . mais fit feulement . écrire dansfes re- 
gtftres le.fervice qu’il luy avoir rendu , &luv permit 
d’entrer dans le Palais comme s’il euftefte l’un de 
fès domeftiques. 

Eflher 3. • Un Amalecirc. noinmé Aman fils d’Amadalth 
eûoit. alors en fi grand crédit que toutes les. fois qu’il 
entroit dans k Palais les Pqrfess-iBc ks 1 étnmgeri 
eftoient obligez pour obéir au comittandeipent dû 


Roy 
effoit 


deife. profterner: devant 'luy ; & Mardochéo 
it le feul qui ne luÿ rendoit. point cef honneur- j 
parce que la Loy de Dieu le luy défendoit. Aman 
Payant remarqué s’enquit d’où il eftoit ; & ayant 
fieu qu’il eftoit Juif, il en fut fi irrité qu’il s’écria : 
» Quoy i ks Perles qui font libres mettent kgenouil 
»» en terre devant moy : & cet èfclave ne diugne pas 
» fiûre laqicfme chofc.;-Or commç naturellement , il 
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J. 


cftoi 


Digitized by Google 




L i vil C hapitre VL iri # 
eftoit rtldr^t^Ancfni des Jüifo à -cîaufeque tes Àmâlel * 
cites ont efté vaiheu$ autrefois^ar^ine , fa ftireur 
patFa-ü avdfit qu’i lier èutrqôeee-lerok trop peu pour 
latisfoirc fa vengeance de fè contenter de foire mou- 
rir Mardochéc 5 mais qu’il felloit exterminer toute ft 
nation avec luy. 11 alla enfui tç trouver le Roy & luy 
dit : Qu’il y •avoit un certain peuple répandu dans ce 
tousfes Eftats qui eftoit ennnemi de tous les autres > « 
«qui avoit desLoix, des cerettiOniçs & des Coûtumes ce 
qui leureftoient entièrement oppofées , & qui eftoit t c 
fi’ odieux à toifs les hommes i que la plus grande ce 
faveur qu’il pçuvôit faire à fes fujets feftoit de l’ex- ce 
terminer* -Mais’ qu’afin que fort* revenu n’en fuft ce 
point diminué , -il luy offroic quarante mille talens ce 
d’argent qu’il donneroit de bon coeur pour luy ren- ce 
dre un auffi grand fèrvice que ccluy de délivrer Ion 0 
Empire d’une -telle -befté*- Le Roy luy répondit < 
que quant à -l’argent il! le* luy remetcoit* volontiers : c 
& que pour cèjqui regafdoit cette forte de gens , il t{ 
les luy abandonnoit. Airifi Aman' apres avoir obte- cc 
nu ce qu’il defiroit , fît publier au nom du Roy dans ' 
tous fès Eftats un Édidt 3 dont voiey les propres pa- 
roles. 

1 • Legrand Roy Artaxercés , - Aux cent vingt-fèpt. f{ 
Gouverneurs que nous' avons -établis pour commari- tc 
der dans nos Provinces depuis les- Indes jufqucs à cc 
l'Ethyopie-, fàlùt. Tant de> div^rfes nations eftant cc 
fôôàiifè&à' Bôïlffc^Eltipfedy 1 & ayant étendu noftre < c 
tJomination dafts*bûte la' terre autant que nous l’a- < c 
vom Voulit 3 parce qu’au lieu de traiter nos fujets cc 
avec rigueur nous Savons point déplus grand plai- cc 


cc 

j 

cc 

cc 



de' rendre leurfèli- tc 
ayant éfté avertis (f 
par ivtttawp qttenous Honorons plus quenuhaùtre die cc 
noftreaftè^Monàcaufedofa-ftdtsliré 3 de fâ probité , 8c ce 
de fafagcffe, qu’il y &yn peuple répandu dans toute cc 

-- :• la • 
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“la terre qui eftennemide tous lesautres* qui à des 
“ Juoix & des coutumes toutes particulières) qui eft coût 
*' corrompu dans le* mmur* s- -de 7 qùi.a par ion inclina- 
** tion naturelle;:une:fi gçaride haine pour lés Rois 
*' qu’il ne peut fouftrir noftre domination nÿ la prof? 
periré de noftre Empire : Nous : voulons & ordon- 
nons que lors qu’Aman que nous confiderons corn- 
me noftre Pere, vous l'aura fait, fça voir , vousexter- 
. 11 miniez tout ce .peuple, avec leyr# femmes: & leurs 
"“enfans^y. làns pardonner à uq-ifeul , làns. que la 
.“compaifion toit en celar-plus puiflantç (ft*r;.voft«î 
efpritque lêdelîr de nçus obéir, • Ce que nous enren- 
dons qui foit exécuté le treiziéme jour du douzième 
mois de la prefenteannée , afin que ces ennemis pu* 
.‘‘blics ellant tous tuez çn un mclrne tour , vous puifi 
fiez pafler en paix & en repos tout le refte de voftre 
“vie. Lorsvque cette, lettrçj en forme; d’Editeutefté 
oublié par, tout ,■ chacun £ef préparoit à exterminer 
”, les Juif» dans. le temps qui leur eftoit ordonné on 
*” ledifpofoit àfaire la mefme choie dans la, ville , de 
Suze capitale delà Pcrfe , qui en eftoit toute trour 
blce. Cependant le Roy & Aman paiToient les jours 
en des feftiris. 

Quand Mardochée feeutee que portoit ce cruel 
Edjt il déchira Tes habits , fc couvrit d’un lac , . répanv 
dit de la cendre fur fa telle, & alla criant par toute la 
' ville , que c’eftoitune chofehorriblequede vouloir 
détruirede la forte une nation tres-innoçente : Mais 
il fut contraint de demeurer à la porte, du Palais , paty 
ce qu’en l’eftat oùil eftoit.il n’eftoitpas permis d’y 
entrer. L’affliétion de tous les Juifs n’eftoit- pas 
moindre en toutes les autres villes où cet Edit avoit 
~ efté publié 3, & dans une défolation fi generale l’air 
rctentiftbit de cris, de lamentations i&dc plaintes. Lu 
' Reine troublée d’apprendre que Mardocnée eftoit à 
: ; la porte du Palais dans Je déplorable efiat que j’ay 
dit, luy envoya d’autres habits pour en changer : 
. mais il les réfuta , parce que la caufiede fa douleur 
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. lubfîftant toujours il ne. pouvoit fc refoudre d’en 
t quitter lesmarqucs.. Cette Princeffe fur ce refus en* 

, voya l'eunuque Acratie luy demander quel fi grand 
fujet il avoitdc s’affliger de la forte, &dene vou- ' 
loir pas mefine à fa prière quitter un habit fi trifte? 

. Mardochée .luy manda par. cet eunuque; qu’A- 
. man avoir offert au Roy une tres-grande fbmme 
: jd’argent pour obtenir de luy la Jjcrrhiffion d’ex-^ 
terminer tous les juifs* & que Sa Majcfté la luy 
. ^yant accordée on avoit publié dans Sûze & dans 

• toutes les Provinces de l’Empire l’Edit, dont itluy en- 
voyoit la copie, Qu’ainfï comme ils’agiflbit de la 

♦ ruine entière de la nation, dont la Reine droit fa 
naiflance , il la fupplioit de ne point craindre de 
s’abaiffer jufques à fe rendre fuppliante pour obte- 
nir leur grâce du Roy , puis qu’elle feule le pou- 

; voit , parce qu’ Aman , que nul autre n’égaloit en 
faveur & en autorité aigrilfoit fans celle ce Prince 
f contre eux. La Reine répondit qu’à moins que le cc 
Roy la mandaft elle ne pouvoit l’aller trouver fans cc 
perdre la vie, fi ce n’eftoit que pour luy faire gra- cc 
. ce , il la touchait de la verge d’or qu’il tenoit en fa cc 
main. Alors Mardochée pria l’eunuque de dire à la cc 
Reine, qu’elle ne devoit pas dans une telle rencon- (c 
tre tant confidcrer fa feuretéque le falut de fa na- cc 
tion: Que fi elle l’abandonnoit, Dieu ne manque- Cc 
roit pas d’en prendre foin ^ mais qu’il la perdroit elle- <c 
mefine} avec toute fa race pour la punir d’avoir efté <c 
. infènfible à la ruine de fon peuple. La Reine tou- Cc 
chée de cc s paroles luy manda par le mefine cunu- cc 

3 [ue d’affembler tous les Juifs qui eftoient dans Suzc, cc 
e leur ordonner de jeûner durant trois jours , & de c 
■ faire des. prietes àDicu pour ellc.-Qu’elle feroit la me- 
me chofç avec fes femmes ; & irait enfuite trouver le (C 
. Roy fans eftre mandée quand iMuy en devroitcoû- cc 
: ter la vie^ Mardochée execuça çet ordre , & pria Dieu - 
* durant cc jeune de ne paspermettre la deftruftion de 
&>a Peuple ^ mais de pafîtfter en cette occafioucom- 
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iiîiie ifc ityoit fait en tant d’autres : de leur pardohrter 
leurs pechez * & de les tirer d’un fi extrême péril, 
'puisqu’ils a ? y eftoient pas: tombez par leur faute, 
a?* Car y ajouta-t-il, vous fçavcz, mon Dieu, que la 
^ colcre d’ Aman qui a jure noftre perte ne vient que 
, > de ce que je n’ay pas voulu violer vos feintes Loix en 
>x me profternant devant luy pour luy rendre unhon- 
^ neiurqui n'eft deu qu’à vous. Cette fervente priere 
fut accompagnée de celle de toutic Peuple , qui ne 
demandoit pas à Dieu avec moins d’ardeur de vou- | 
loir les affifter dans un fipreflant befoin. La Reine 
r de Ton cofté avec un habit de deuil pafîa ces trois 
i. jours.profternée en terre fans boire , fans manger, & 
fans prendre aucun foin de fa perfonne. Elledeman- 
- doit fensceffe à Dieu d’avoircompaffion d’elle, de 
-Tuy mettre en la bouche ce qu’elle devoit dire au 
. Roy , & de la rendre plus agréable à fesyeüx qu’elle 
one l’a voit jamais efté, afin de n’attirer pasiculement 
. * dans)un tel péril fe clcmence fur elle & fur ceux de fa 
‘ nation , mais de faire qu’il tournaftfecolere contre | 
leurs ennemis , & qu’ils tombaflent eux-mefmcs 
dans le malheur où ils avoient voulu les précipiter. 
EJïberf . Après avoir durant trois jours prié de la forte elle 
quitta cet habit fi trifte pour en prendre unextréme- 
. , ment riche , : & y ajoura tous les ornemens i dont fe 
peut parer une grande Reine. Elle alla enfuitc trou- 
ver :1e Roy accompagnée de deux de fes femmes lèti- 
* leraent fur l’une defquelics elle s’appuyait, & l’autre | 
portoit Üf queue de fe robe , dont les longs plis fem- ! 

• bloient flotter fur la terre. On voyoit Une modefte 
rougeur peinte fur fes joues $ la beauté & la majefté 
cclatoient égalcmentTur fon; vifage , & fon- coeur 
n’eftoit pas exempt de crainte. Lors qu’elle âppénreut 

:>ce Prince affis fur fon tréne tout brillant de pîerrè- 

• ries, & qui la rÆarda peut-eflred’abordd’ûne ma- 
nière peuTavorable,elie fut fei fie d’une fî grande I 

. frayeur , que les forces luy manquant elle tomba fur 

• cette femme fur qui elle s’appuyoit*' Le Roy dont 

: u Dieu 
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Dieu dans c&momcnt toucha fans doute le cœur ap- 
préhenda? fi . fort pour elle , qu’il delccndit en grande ■ 
natte de fo« trône , la prit entre fes bras , &luy die * 
avec des paroles pleines d’amour & de tcndreflc,de ne 5 e 
rien craindre pour cftre venue fans qu’il l’euft man- £C 
dee j puis que cette Loy n’eftôit faite que pour fes fu- fc 
jets, & lion pas pour elle qui partageant avec luy là‘ c - 
couronne cftoit au-deflùs de toutes les Loix. Après cc 
luy avoir ainfi parlé il mit Ion Sceptre dans là main , * 
& pour la .ratturer entièrement & ne pas contrevenir 
à la Loy qu’il avoir faije , il luy toucha doucement la u 
telle avec cette verge d’or. Alors cette vertueufe Kei- - 
ne revint à elle & luy dit après avoir repris lès elprirs : • 
Je ne puis vous rendre d’autre railon de la défaillance ,c 
où je fuis tombée , linon que ma furprife a cité lî cc 
grande de vous voir fi plein de gloire , de beauté , de cc . 
' majefté, & tout cnfcrable fi redoutable que je no c ‘ 
Içay ce que je fuis devenue. Elle profera cc peu de <e . 
mots d’une voix fi foible qu’ils augmentèrent encore 
lctrouble où çftoit le Roy : il n’oublia rien pour l’afi 
îùrer qu’il n’y avoir point de faveurs qu’elle, ne deuil 
attendre de luy ; & que quand même elle luy tteman- 
• deroit la moitié de lôn Royaume , il ia luy donneroic 
avec jpye. Elle luy réponait } que la feule grâce qu’el-t 
le defiroit eftoit d’agréer qu elle luy jdonnaft le len- 
demain à fouppr, & d’amener Aman avec luy., Ulc 
luy promit tres-îVolonjciers : & lors qu’ils furent à ta- ' 
hle, il lfpretta de luy dire ce qu’elle foijhajtoit J’alfuj. 
rfnt,çnc,OTe qu’il n’y^v.oit rie n, qu’il ne îpy accordait 
avec plaifir , quand ce lèroùmdme une part je de fën» 
Royaume. Elle le fupplia de crouvér.bpn qtCcU.c dj^ 
feraft jufqucsauuendçmain . & de luy faire encore 
l’honneur de venir ce jour-là louper chez elle s , & d’ai 
jnener autti Aman avec luy : ce.qu’ellen’çut pas pei-i 
ne q obtenir. Aman fortit de çe feftin tout ravi de la? 
faveur fi.c&raordittfircquela Remcluy faifoit de h- 
choifir ; lèuj pour.avoîr. l’honneur 4? manger avec lo 
Rjby 8c avec elle: niais ayant rencontré Mardochée 
. . Mift • Tome II. K dans 




ai* : Histoire des Juifs, 
dans le Palais , il fut tranlporté de colere de Voir qu’il 
continuoit à ne feprofterner point devant luy j & 
quand il fut de retour àfbn logis', il raconta à fa fem- 
me nommée Zurxx.n Sc à fcs amis la faveur fi parti- 
culier e que le Roy fit la Reine luy avoient faite de 
trouver bon que luy feul affiftaft à leur fcftin , & de 
s> luy avoir commandé de fe trouver à celuy qui fè de- 
voit encore faire le lendemain. Mais, ajoûta-t-jl, 

3 ) comment puis- je eftre content tandis que je verray 
» dans le Palais Mardochée ce Juif qui a l’infolence de 
‘ 3i meméprifèr? Sa femme luy répondit qu’il n’a voit 
3> pour fe délivrer de cette peine qu’à faire dreffer une 
3 > potcnce.de cinquante coudées de haut, & de fup- 
3 > plier le Roy le lendemain matin de luy permettre 
33 d’y faire pendre Mardochée. Il aprouva fon avis , • 
Kflhtu fit commanda de dreffer cette potence dans fa mai- 
6 » fon : ce qui fut exécuté. Dieuquivoyoitcequi.de- 
• voit arriver fe mocqua de fa deteftable efpcrance. Il 
fit pour confondre fon deffein que la nuitfuivante le 
Roy ne pût s’endormir, & que pour employer uti- 
lement ce temps pour le bien de fon Eftat , ilfc,fit 
apporter les regillrcs dans lcfquels fes predeceffeurs 
Çc luy faifoient écrire les choies les plus importan- 
tes afin d’en confcrver la mémoire. Il comman- 
da à fon Secrétaire de les lire ; & il s’y trouva , 
qiie l’on avoit doiiné de grandes terres à un hom- 
me pour le recompcnfer d’une aâion ffignalée î 
Qu’un autre avoir rèceu de : g'rknds prefins pour 
s’eftre montré fort fidellc 8 c que Mardochée avoit 
découvert la confpiration faite par les eunuques Ba- 
gato & Theodefte. Le Secrétaire voulant continuer 
• a lire , le Roy l’arrefta pour fçavoir fi on n’y par- 

loit point, de 1 * recompenfe que Mardochée avoit 
reccuè d’irn fi grand fervicc : fur ce qu’il luy ré-’ 

pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit, illuydit dç 
ne lire pas davantage: Ce Prince demanda enïüj- 
te quelle heure il éftoit à celuy de fes Officiers qui 
avoit charge d’y prendre garde : fie lors qu’il Iceut 
. ' : que 
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*juc le jour çommençoit à paroiftre , il dit qu’on al- 
lait voir à la porte du Palais s’il n’y avoit point quel- 
qu’un de ceux qu’il aimoitleplus. Aman s’y trouva , 
parce qu’il cftoit venu plûtoit que de coutume afin 
d’obtenir de luy qu’on fift mourir Mardochéc. 

Il commanda qu’on le fift venir: & lors qu’il fut en- 
tré il luy dit : Comme je fuis alluré que perfonne n’a cc 
* tant d’afreétion pour moy que vous , je vous prie de « € 
me dire cc que je puis faire pour honorer d’une ma - cc 
nieredigneide moy un homme que j’aime extrême - cc 
ment; Aman qui fçavoit que nul autre n’eftoit en fi cc 
'gjrandre faveur que luy auprès du Roy , fe perfuada 
aifément que ce difeours le regardoit : & ainfi dans 
la creance que plus l avis qu’il donneroit feroit favo- 
rable > & plus il tourneroit à fon avantage , il luy 
répondit : Si Voftre Majefté veut combler de gra- cc 
ces celuy pour qui elle témoigne avoir tant d’afte- cc 
étion, elle doit commander qu’on le fafle monter cC 
fiir un de fes chevaux veftu à la Royale comme elle- cc 
mefine y avec une chaifne d’or 5 & qu’un de ceux cc 
qu’elle aime le plus marche devant luy par toute la cc 
ville en criant comme feroit un Héraut : C’eft ain- cc 
fî qu’on doit honorer celuy que le Roy honore de cc 
fes bonnes grâces. Le Roy reccutavec joye ce con- cc 
feil qu’Aman croyoit luy donner en faveur de luy- 
mefme > & luy dit : Prenez donc un de mes che* cc 
Vaux,, une de mes robes de pourpre, &une chaifne cC 
d’ox, pour mettre le Juif Mardochéc en l’équipage 
que vous m’avez propofé ; & marchez devant luy 
en criant comme feroit un Héraut ce que vous avez cc 
juge à propos de dire : car puisque je n’aime per- cc 
ionneplus que vous , il eft jufte que vous foyez l’exe- cc 
auteur du fage confçil que vous m’avez donné pour cç 
recompenfer un homme à qui je fuis redevable de cc 
la vie. Aman ne fut pas moins frapé de ce difeours 
xju’il l’auroit cfté d’ün coup de tonnerc j mais fe<c 
i.trouvantdarts la ncceflité d’obeïr à un commande- 
raient fi exprès il fortit du Palais avec un cheval 3 
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une robe de pourpre , & une çhaifiic d’or pour al- 
ler chercher .Mardochée/ 11 le trouva auprès de la 
porte reveftu d’un facy & luy dit de prendre cet- 
te robe & cette chaifne* & de monter fur ce cheval. 


Mardochée qui n’avoit garde de s’imaginer ce qui 
î’obligeoità luy parler de la forte creut qu’il femoc- 
quoitdc luy, & luy répondit : O le plus- méchant 
de tous les hommes ! ctt-fce donc ainfi que vous vous 
„ riez de nos malheurs ? Mais quand il fçcut que le 
Roy Thonoroit de cette, faveur en confideratiori 
: du fervice qu’il luy avoir rendu 3 til fe reveftit de 
çette robe 5 fe para de. cette chaifne y monta fur 
ce cheval, & fit en cet eftat le tour de la ville , 
Aman criant devant luy : C’eft ainfi qu’on doit ho- 
^ norer ccluy que le Roy Veut honorer. Mardochée 
* $’en alla enfiutc au Palais , & Aman couvert de 
. confufion alla raconter avec larmes a fa femme & 
à fes amis ce qui luy eftoit arrivé. Ils luy direnr, 
que puis qu’il paroilfoit fi vifiblcmcnc que Dieü 
afliftoit Mardochée, il ne pouvoir plus efpercr de 
- fe venger de luy : & lors qu’ils s’entretenoient fur 
. ce fu jet , deux eunuques de la Reine vinrent luy dire 
; de fc hafter pour fc trouver à fon feftin. L’un d’eux 
, , nommé S&biich&dan voyant cette potence drelféc en 
#i demanda la çaufe , & feeut qu’elle eftoit préparée 

{ >our Mardochée qu’ Aman voylojt prier le, Roy de 
uy permettre de faire mourir. Le Roy au milieu du 
feftin dit à la Reine de luy demander tout ce qu’elle 
** voudroit > & de s’allurer de l’obtenir. fElie luy ré- 
^pondits qucle pcriloù elle cftoit avec tous ceux de 
» fa nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir parler 
d’autre chofe, & qu’elle ne prend-roit pas la liberté 
- ^ de l’importuner s’il n’eftoit queftionquedcles con- 
. .^damner tous à une rude fervitude , puis que cette 
- ^aftliftion quelque grande qu’elle fuft. feroiten qucl- 
p que forte lüpporcable. Mais que s’agiffant de fon 
» entiçre ruine & de ceilè de tout fon Peuple, elle ne 
** pouvoic dans un fi extrême danger n’avoür point 
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fccours à la clcmencc. Le Roy fort furpris de ce . 
difeours luy demanda qui eftoit celuy qui avoit 
formé ce deflein : & elle luy répondit que c'cftoit 
Aman , qui par h haine mortelle qu’il portoitaux 
Juifs avoit refolu de les perdre. Lafurprifcdu Roy 
fut S. grande qu’il le leva de tabl e , & s’en * alla tout 
trouble dans les jardins. Alors Aman ne pût douter 

2 u'il ne fuft perdu. Il conjura la Reine de luy par* 
onner: & comme il fc baiffoic , il tomba fur le lit 
fur lequel elle eftoit aflife. Le Roy rentra en ce 
mcfme temps, & le voyant en cet eftat fa colere 
s'augmenta de telle forte , qu’il luy cria : Quoyfcc- cc 
lerat & le plus perfide de tous les hommes, voulez- cc 
.vous donc violer la Reine? Ces paroles imprime- ,c 
rent une fi grande frayeur dans l’clprit & dans le 
cœur d'Aman , qu’il luy fut impoflîblcde rien répon- 
dre: & l'eunuque Sabuchadan qui fc trouva prefent 
dit au Roy , que lors qu'il eftoit allé chez Aman 
pour luy dire de fc hafter de venir au fèftin de la Rei- 
ne, il avoit vu une potence de cinquante coudées 
de haut plantée dans fa niaifon, & fccu d’un de les 
ferviteurs qu'eliç eftoit dçftinéc pour y pendre Mar- • 
dqchée. ‘ • . * . • 

Le Roy commanda qu'on l'y pendift luy-même à " 
l'inftant pour le puniravecjufticcdumémefupplicé 
qu'il avoit voulu fi jn juftement faire foufirir à un au- 
tre. Surquoyje nefçauroisaflez admirer la fagefle 
& In conduite de Dieu , qui ne chaftia pas feulement 
Aman comme il Ta voit merité, mais employa pour «• 
Je jaunir le njpyen * dont il vouloir fe fer vir pour Gç h 
venger de Ion ennemi... Les.méchhns devraient pro- <. 
’jkcrde cet exemple qui fait voir que le pial qu’ils 
veulent procurer aux autres retombe Ibuvenc fur * 
leur telle. . rr „ 

Aman périt de la forte pour avoir abfolument 
abule de la trop grande affeftion, dont Artaxerxés 
Phonoroit. Ce. Prince donna à la Reine la confîfca- 1 . 
lion de tout fpn bien 3 & fçaehant alors que Mardo- 
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chée eftoit oncle de cette Princefle^il luy mît entre 
les mains fon anneau qu’Aman portoit auparavant. 
La Reine luy donna aitfli tout le bien d’Aman , & 
fupplia le Roy de la vouloir tirer de l’apprehenfîon 
ou la mettoientlcs lettres que ce méchant homme 
. avoit fait écrire au nom de Sa Ma jefté dans toutes les 
Provinces de l’Empire pour faire maflacrcr tous les 
Juifs en unmefmejour 3 puis que la mort luy feroit 
beaucoup plus douce que de furvivre a la ruine de 
fon Peuple, Ce Prince n’eut pas peine à luy accorder 
cette pricre : il luy promit d’ccrirc des lettres telles 
qu’elle le defireroit y de les foire fceller de fon fccau* 
& de les envoyer dans toutes fes Provinces 3 afin que 
perfonne n’ofaft y contrevenir. Il fit enluite écrire 
ces lettres adrelfantes aux Gouverneurs & aux Magi* 
ftrats des cent vingt- (ept Provinces de Ion Empire# 
Et elles contenoient ces paroles. 

5) Le Grand Roy Artaxerxés. A tous les Gouver- 
” neurs de nos Provinces & à nos autres Officiers , fa* 
" lut. IlarrivefouvcntqucceuxquelesRoiscomblent 
** de biens & d’honneurs par un excès de bonté en abu- 
fcnt non feulement en méprifant leurs inferieurs > 
mais en s’élevant mefme avec infolencc contre leurs 
” propres bien -foi tcurs 5 comme s’ils avoient entre- 
pris d’abolir toute lorte de gratitude parmy les hom- 
” mes y & croyoient de pouvoir tromper Dieu & fe 
»> dérober à fa jufticc. Ainfi lors que la foveur de-leurs 
Princes les a établis avec autorité dans le gotivcr- 
nement de leurs Eftats, au lieu de ne penlcr qu’à 
procurer le bien public > ils ne craigaent point de 
»> les furprendre pour exercer leurs immiticzparticii- 
*> lieres & accabler lcsinnocenspardes calomnies. Et 
» ce ne font pas de fimplcs rapports ou des exem- 
»> pies du pafle, mais c’cft un crime , dont nos pro- 
près yeux ont cfté témoins qui nous l’apprend 
, » & qui nous oblige de n’ajouter pas à PaYcnir ai* 
a>iement foy à toutes fortes d’accufotions y mais 
v i ’en approfondir la vérité j' afin de puriir jféifê- 
- - « J rement 
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rement les coupables & protéger les innocens, ** 
en jugeant des uns & des autres par leurs avions & ** 
non pas par leurs paroles. Car Aman fils d’Amadath 
Amalecitc de nation , & ainfi étranger & non pas ‘ c 
Perlàn, ayant cûé élevé par nous à un tel honneur ;* c 
que nous luy faisons celuy de le nommer noftre Pç- * c 
re, & que nous avions commandé qu’on fe profter- 
naft devant luy , & qu’on le confideraft comme té- “ 
nant le premier lieu après nous, n'a pu fe retenir ‘‘ 
dans une fi grande profperité , ny confêrvcr quclqhe •* 
modération dans une fi haute fortune. Son ambition •* 
i’a porté jufqucs à attenter à- noftre Eftat, ’ jufqucs à •* 
jqous vouloir perfiiader de faire mourir Mardochée ‘‘ 
à quf nous fommes redevables de la vie , & juf- ,e 
ques à tacher par fes artifices de faire courir la mcfmc ** 
fortune à la Reine Ellhcr noftre femme , afin que 
nous privant ainfi des perfonnes qui nous font les •* 
-plus encres, les plus affectionnées, & les plus fidel- «* 
les ; ;il pùt entreprendre fur noftre Couronne. « c 
Mais comme nous avons reconnu que les juifs ,' dont ,e 
il nous- avoit faitrefoudre l’cndere ruine, non feu- «« 
lement ne font point coupables , mais obfcrvent 
une difciplinc 1 tres-fainte & adorent le Dieu qui *• 
nous a mis le Sceptre à' la main , comme il l’avoic «« 
mis en celles de nos prcdeceffeurs, & qui' conlcr- •« 
ve cet Empire , nous ne nous ' contentons pas «« 
d’exempter ce Peuple delà peine portée par les lct- “ 
très qu’Aman nous avoit perfiiadé de vous écri- <* 
•re, & auxquelles vous n’aurez aucun égard : mais «« * 
-nous vous ordonnons de les traiter avec honneur > «« 
ainfi que pour leur rendre jufticc & obéir à la «* 
volonté • de Dieu qui nous commande de punir «« 
les crimes , nous avons fait pendre aux portes de « • 
Suze ce perfide qui avoit confpirc leur perte , & « 
toute là famille avec luy. Nous ordonnons que les ce 
copies de cette lettre foient portées dans toutes nos ce 
Provinces, afin que chacun eftant informé de nos cf 

lailie vivre les Juifs en paix dans foB- ce 
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5> fervatlon de leurs Loix * & qu’on les aflifte menue 
33 dans la vengeance que nous leur permettons de pren- 
j> dre des outrages qui leur ont efté faits jurant le 
j3 temps de leur affliâion, en choififlant pour ce fujet 
33 Jc'pj-ci/uémc jour du douzième mois nommé Adar 
3 > que Dieu a voulu leur rendre heureux , au lieu qu’il 
33 avoit efté deftiné pour leur entière ruine : & nous fou- 
,3> haitonsque ce mefinc jourportc bonheur à tous ceux 
333 qui nous font fidcllcs , & (oit à jamais une marque de 
>33 la punitiondeuë aux méchans. Toutes les nations & 
■33 les villes fçauront auffi que ceux qui manqueront d’o-, 

• 3, béir à ce qui cft porté par ces prefentçs feront détruits 
,,' pax le fer & par le feu:. Et ppur, faire que perfbnne 
,, n’en puiife douter » nous voulons qu’elles loicntpu- 
9 , blices dans toutes lès terres de noftrc obcifiancc, afin 
.3, que les Jui/sfc préparent à (è venger de leurs cnne- 
3, mis au jour que nous avons marqué, j . . 

Aufti-toft que ces lettres du Roy eurent efté cx- 
. pediées on envoya des couricrs les porter par tout en 
. 'diligence 5 & en ce mefinc temps Mardochçe fortit 
du Palais veftu â la Royale , avec une couronne d'or 
' ' ïiir la tefte , & une chaifne d’or : & les Juifs, qui 
cftoient dans Suze le voyant en fi grand crédit ne 
prenoicht pas moins de part que luy-mefme à fbn 
bonheur. Ceux des Provinces ou les lettres du Roy 
furent portées les regardèrent dans le tranfporc de 
leur joye Comme une lumière favorable qui leur 
annonçoit leur délivrance : & leurs ennemis entrè- 
rent dans une telle crainte de lcurrelfentiment, que 
’ plufieurs fe firent circoncire pour fe garantir de périr. 
Caries couriers du Roy ne manquèrent pas de faire 
fçavoir aux Juifs, qu’ils pou voient le treiziéme jour 
du douzième mois que nous nommons Adar , & le* 
Macédoniens Dyftrus , fe venger impunément de 
leurs ennemis. Ainfi il n’y avoit point de Princes , de 
Gouverneurs , de Grands , & de Magiftrats qui ne 
rendifient del’honneur aux Juifs, tant ils apprehen- 
doient Mardochéc. - . , 

4 . - .Lor< 
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Lors que Je jour donné aux Juifs pour fe venger 
de leurs ennemis fut arrivé , ils en tuèrent dans Suze 
environ cinq fcérrè. Le Roy le dit-à Ja Reine , & luy 
demanda fi -c lie cftoit fuis faite, parce qu’il n’y avoit 
jienqu’jl ne vôuluftfàire. pour la contenter. Elle le 
pria de permettre qiiel’on continuai! le jour fuivant, 

& défaire pendre les dix fils d’Aman. Il le luy accor- 
da : & ainfî le quatorzième jour de ce mefme mois 
les Juifs tuërent.encore dans Suze environ trois cens • 
hommes j fans; toucher à quoy que ce foit de leur 
bien jenombredcccux qu’ils cuerent le jour pre- 

cedent dans; toutes Icsaiurts villes fut de foixante & 
quinze milice dis employèrent Je joue d’après en des 
feftins & en d<s ré jouiflanccs : & encore maintenant 
les Juifs répandus par tout le monde folcmnilènt ce 
-jour, & s’envoyant les uns aux autres quelque par- 
tie de ce qüe j’on fert dans leurs feftins. Mardo- 
chée écrivit àtous les- Juifs fu jets du Roy Artaxcrxés 
de folemnjfer cçs devtx jours y & d’ordonner à leurs 
defçendanS'dç faire laiüefmc cHofeafin d’en confcrv 

• vçfJafnemoirÇi/eftaobbten jpfteque la haine mor- 
telle .d’Aman leur ayant fait courir fortune d’eftre 
. tous exterminez , ils remercient Dieu à jamais de ne 
les avoir pas feulement garantis de la fureur de leurs 
ennemis, mais de leuravoir donné moyen de fe ven- 
ger d’eux. 'Lçs Juisont donné à ccsmcfincs jours le 
. nom de PHrur ,.c’eft-à-dire , jour de confcrvaribn , £ 
,çaufc qu'ils furent alors miraculeufcmerit confervez. 

Le çredit de Mardpçhée croillant toujours * de Roy. 

. l’élévaà un (teldegré d’autorité, qu’il gouvernoit fous. 

. luy tout le Royaufne; & il avoit aullî tout pouvoir . 
auprès de la Reine: tellement que le bonheur des. 

; Juifs alloit beaucoup au-delà de ce qu’ils auroient 
. ofé fouhaiter. Et ce qüe je viens de rapporter cft ce . 

• qui arriva de plus important à noftre nation fous Je. . 

r ;regnèrd’4rtaxçjç?tçs,' 3 »... 
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Chapitre VII.* 

• » 4 ' | 

Jean Grand Sacrificateur tuë Je fui fin fiere dans le 
Temple. Manajfé fiere de Jaddtn Grand Sa- 
•' crificateur é peu fi la fille de Sanabaletfi Couver» 
neur de Samarie. 


44 * 


A Pre’s la mort d’EtiASÏB Grand Sacrificateur 
Judas fon fils luy fucceda. Et Judas citant 
mort Jean fon fils luy lùcccda j & fut caulc que 
Bagose General de l’armée d ? Artaxerxés profana le 
Temple , & impofaaux Juifs un tribut de cinquante 
drachmes payables aux dépens du public pour cha- 
que agneau qu’ils offriroient en facrifice : ce qui ar- 
riva par la caufe que je vay dire. Bagofe aimoit 
fort Jcfus frerede Jean, & luy avoir promis de luy 
faire obtenir la charge de Grand Sacrificateur. Un 
jour que les deux freres eftoient dans : 1 c Temple , 
ils entrèrent fur ce fu jet -dans une telle contefta- 
tion , que Jean tralporté de colere tua'foh ■ frère 
dans ce lieu faint , & commit ainfi uîV' crime fi 
abominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fèm- 
blable impiété , ny parmy les Grecs, ny parmy 
les peuples mefine les plus barbares. Dieu nelaifla 
pas ce facrilcgc impuni : il fut caufe que les Juifs 
perdirent leur liberté, - & que le Temple fut profa- 
;«é par Ics Perfcs. Caraufintoft que Bagofè en eut 
,,avis j il vint en criant avec fureur :■ Quoyî milcrables 
3, que vous eftes , vous n’avez point craint de iront* 
,, mettre dans voftre propre Temple un crime fi épou - 
„vantablc. Il voulut enfuite y entrer : & fur ce 
„ qu’on. fe mettoit en devoir de l’en empefeher il 
3,-dit d’une .voix encore plus forte : Mc croyez-vous 
,,-doncplus impur que - <e corps mort que je voy 
,, icy étendu ! En achevant ces paroles, -il -entra 
,, dans le Temple, &fefcrvitdc cette occafion pour 
33 pcrfccuter les Juifs durant fept ans. • ■ 

• > '• Après 
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.... Apres la mort de Jean, Jaddus Ton fils luy fuccc- - 
da en la charge de Grand Sacrificateur ; & il avoit un : 
jfrere nomme Menasse’ qui avoit époufé Nicafis -. 
fille de Sanabaleth Chutécn de nation & Gouver- . 
neur de Samaric pour Darius dernier Roy des Perles,-^ 
avoit choili pour Ion gendre , parce que voyant 
que Jerufalem étoit une ville célébré & qui avoit don» - 
né beaucoup de peine aux Affyriens & à la baflc Syrie, • 

4I voulnt par ce moyen gagner l’aftcéhon des Juifs. 

. 4 

*• _ 

m 

» * 

9 » ■ 

1 • -.-.Chapitre VIII. 

: . :v- -e. ■ ’ • . 

jflexandre le Grand Roy de Macedoine pajfe de l'Euro « 

- • fe dansl'uifie, détruit l’EmpiredesRerfes: Et lors que 
. Von croyoit qu’il alloit ruiner la ville de Jerufalem , 

}• il pardonne aux Juifs & les traite favorablement. ' 

-t ?* c 

E .N ce mcfme temps PhilippesRoy de Macedoine 449, 
, fut tué en rrahifon dans la ville d’Egée par Pau- 
fanias fils de Cerafte qui eftoit de la race des Oreftes. . v . 
Alexandre le Grand fon fils qui luy fuccc- 
da paffa le détroit de l’Hellefpont, entra dans l’A* 
fie, & vainquit dans une grande bataille auprès du 
fleuve de Granique ceux qui commandoient l’armée 
de Darius. Il conquit enluite la Lydie & l’Ionie , tra- 
verfa la Carie, & entra dans la Pamphilie. 

Cependant les principaux de Jerufalem ne pou- 
Voient fouffrir que Manaffé ffere de Jaddus Grand 
Sacrificateur eult pris pour femme une étrangère , 
parce que c’cftoit violer les Loix touchant les ma- 
riages, & établir un meflange profane avec les na- 
tions idolâtres: ce qui avoit elté la caulè de leur cap- 
tivité & de tant de maux qu’ils avoient foufferts. 

Ainfi ils infiftoient que Manaffc renvoyai! la fem- 
me , ou ne s’approchait plus de l’Autel, & Jaddus 
prclfé de ces plaintes luy défendit de s’en approcher. 
Manaffé fe retira vers Sanabaleth fon beau-perç, & 

• ... 1U . luy 
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luyditfQu’encore qu'il aimaft extrêmement fa fera* 
„me> laSacrifitature eftoitim fi grand honneur par- 
„ my. ceux' de ;fa nation y qu’il rie pouvoir fe rcfbudre 
0 > eftrepr ivé. Sanabaleth luÿ répondit > que potir- 

,, veu qy’il voulait garder fa fille /- non feulement il 
„Juy confervcroitccr honneur , mais le feroit établir 
Grand Sacrificateur & Prince de la Judée , & luy ob- 
,, ticndroit le confentemcnt du Roy Darius pour faire 
„ baftir un Temple femblable à celuy de Jerufalem fur 
la montagne de Garifim qui eft la plus haute de toutes 
„ celles de cc pays & qui commande Samarie. Sanaba- 
lcth cftoit alors fort âgé : Mais manalTé ne laifla pas 
de recevoir l’eftet de les promdfes par la faveur de 
Darius. Ainfi il s’établit dans Samarie : & comme . 
plufieurs Sacrificateurs & autres Juifs s’efloient en- 
gagez dans de femblables mariages que le ficn , ils 
le retirèrent tous avec luy. Sanabaleth fécondant 
Tàmbition de fon gendre leur donna en fa confidcra- 
tionde l’argent 5 desmaifons, & des terres : ccqui 
apporta un très-grand trouble dans Jerufalem. ; 

4<l. Dariusayant appris l’avantage remporté par Ale- 
‘ xandre fur fes Generaux raflembla toutes fes forces 
pour marcher contre luy avant qu’il pût fe rendre 
ma^ftredel’Afie 5 & après avoir parte l’Eufratc & le 
mont Taurus qui cftoit en Cilicie, il refolutde le 
combattre. Lors que Sanabaleth vit qu’il s’appro- 
choit de la •Judée , il dit à Manafle qu’il accomplftoit 
la promette aufli*toft que Darius auroit vaincu Ale- 
xandre : car ny luy y ny tous les Peuples de l’Afic ne 
mett oient point en doute que les Macédoniens eftant 
en lî petit nombre n’oferoient pas en venir aux mains 
avec cette ^formidable armée des Perfes. Mais l’eve- 
nement fit voir le contraire. La bataille fe donna : 
Darius fut vaincu avec grande perte : fa mere, fa 
femme. & (es enfans demeurèrent prifonniers ; &il 
fut contraint de s’enfuir jx>tir chercher fa (eureté dans 
la Perle. Alexandre apres fa vi&oirc vint en Syrie* i 
prit Damas, fe rendit maiitre de Sydon * & aftiegea 

Tyr. 
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Tyr. Durant qu’il cftoit attaché à cette entreprife^ 
il écrivit à Jaddus Grand Sacrificateur des iniftqVil 
Iiiy demandoit' trois chofcs , du fccours , un com- 
merce libre avec fon armée , & les mcfmes affiilances 
qu’il donnoit à Darius, l’affurantquc s’il le foifoir^ 
il n’auroit point de regret d’avoir préféré (on amitié 
à la fîenne. Ce Grand -Sacrificateur luy répondit* 

2 ue les Juifs avoient promis à Darius avec ferment 
e ne porter jamais les armes contre luy j & qu ? il$ rie - 
•pou voient y manquer tandis qu’il feroit en vie. Ale- 
xandre fut fi irrité de cette réponfe qu’ihlny manda ’ 
qu’aufti-toft qu’il auroit pris Tyr | il j marcheroit 
Contre luy avec fon année pour luy apprendre & à c 
^out le monde à qui ilfaUoitgardcr le lcrmenr. i: ir‘ 
preiîà enfuite Tyr avec tant de vigueur qu’il s’en ren- - 
dit maiftre : & après y avoir donné ordre à toutes 
choies , alla, aftieger Gaza où Babtmés commandoit 
pour le Roy de Perle. ; ' 3 

Mais pour revenir à Sanabaleth. Pendant qu’Alé- 
xandre eftoit encore occupé au fiege' de T yr , iPcrettt 

S ue le temps eftoit propre pour venir à bouc de fon 
eiVein. Ainfi il abandonna le parti de Darius & me- 
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prince 
l’ayant ttes-bicn receu , il luy dit , qu’il avoit un gen- 
dre nommé Manaffé frète du Grand Sacrificateur des 
Juifs : quepiufieurs de cette nation s’eftoient atta- 
chez àluy par l’affe&ionûu’ils luy portoient*& qu’il 
dcfîroit de baftir un Temple prés de Samaric : que Sa 
Majefté en pourrortdrer un grand avantage ,, parce 
^quecela divi (croit les forces des juifs , & empelche- 
roit que ccttc nation ne fc pût révolter toute entière > 
& luy donner de la peine comme leurs anceftresen 
.avoient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre luy 
accorda là prière : & il fitaufti-toft travailler avec 
une incrôyablcdiligencé àbaftir ce Temple * en éta- 
blit Manafl^GràmiSacrificateuri & n'eut pas peu de 
joye d’avoir procuré un fi grand horirteür aux enfaits 
^uinaîtraiçntdcluy & delà fille* Jimoiuitt après *- 
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voir paflc fcpt mois auprès d’Alexandre au fiegede 
'Tyr j & deux au fiege de Gaza. Lors que cet xlluftre 
Conquérant eut pris de force cette dernière place, il 
s’avança vers jjerufàlem : & le Grand Sacrificateur 
Jaddus qui fçavoit quelle cftoit fa colere contre .luy , 
ie voyant avec tout le Peuple dans un péril inévitable, 
eut recours à Dieu, ordonna des prières publiques 
pour implorer fonafliftance, & luy offrit des facri- 
•> fices. Dieu luy apparut enfongelanuitfuivante,. & 
» luy dit de faire répandre des fleurs dans la ville, de 
*> faire ouvrir toutes les portes , & d’aller rcveftu de fes 
»> habits pontificaux avec tous les Sacrificateurs aufli 
>>reveftus des leurs, &touslesautres vertus de blanç 
s*;au-devant d’Alexandre fans rien appréhender de ce 
»* Prince , parce qu’il 1 es protegeroit. J addus fi t fça voir 
avec grande joye à tout le Peuple la révélation qu’il 
avoiteuë 5 &tou s le. préparèrent pour attendre en 
cet eftat la venue du Roy. Lors qu’on , Jfceut qu’il 
.cftoit .proche, le Grand Sacrificateur accompagné 
des autres Sacrificateurs & de tout le Peuple allèrent 
au-devant de luy dans cette pompe fi làinte & f dif- 
férente de celles des autres nations, jufques au lieu 
nommé Sapha , .qui fignific en Grec gucrite , parce 
.que l’on peut de-là voir la ville de Jerulàlem & le 
Temple. Les Phéniciens & • les Chaldécns qui 
.çftoient dans l’année d’Alexandre ne doutaient point 
“'que dans la colere où il eft oit contre les Juifs, il ne 
. leur permift de faccager Jerufalem , & qu’il ne fift . 
E une punition exemplaire du Grand Sacrificateur. 
.Mais il arriva tout le contraire: car ce Prince n’eut 
.. pas plûtoft apperceu cette grande multitude d’hom- 
jines vertus dç blanc , cette troupe de Sacrificateurs 
i vertus de lin , . & le Grand Sacrificateur avec fon 
Ephod de couleur d’azur enrichi d’or, & là thiaré 
.futlatefte avec une lame d’orfur laquelle lenora de 
;Dieu eftoit écrit , qu’il s’approcha fëulde luy 1 adora 
,<x nom fi augufteri .&• falua le Grand Sacrificateur 
-qucnulantre«’avQitencQrelàlué.Alorsles Juifs s’af- 

v .• fera- 
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femblcrcnt autour d’Alexandre , & éleverent leur 
voix pour luy fouhaiter toute forte de profperité.Mais 
au contraire les Rois de Syrie & les autres Grands qui 
l’accompagnoient furent flirpris d’un tel étonne** 
mentqu’ilfftroyoient qu’il avoit perdu l’efprit. Par* 
menton melme qui eftoit en grande faveur auprès de 
luy , luy demanda , d’où venoit donc que luy qui 
eftoit adoré de tout le monde adoroit le Grand Sa- 
crificateur des Juifs. Ce n’cft pas, luy répondit. A- « 
lexandre , le Grand Sacrificateur que j’adore : mais «c 
% c’eft le Dieu de qui il eft Miniftrc. Car. lors que <c 
îj’eftois encore en Macedoine & que je délibérais par « 

. quel moyen je pourrais conquérir l’Âfîe , il m’appa- «c 
xuten fonge en ce mefme habit, m’exhorta de ne « 
rien craindre , me dit depaffer hardiment le détroit << 
del’Hellefpont , &m’afiura qu’il ferait àlateftcde 
mon armée & me ferait conquérir l’Empire' des <c 
Perfes. C’eft pourquoy n’ayant jamais auparavant < t 
vu perfonne reveftu d’un habit fcmbiablc à celuy « 
qui m’apparut dans ce fonge, je ne puis douter que .%< 
cenc foirpar la conduite de Dieu que j’ay entrepris « 
cette guerre; &qu’ainfi je vaincray Darius, détrui- << 
ray l’Empire des Pcrfes , & que toutes chofes me fnc- « 
céderont félon mesfouhaits. Alexandre après avoir <s 
ainfi répondu à Parmenion embrafla le Grand Sa- 
crificateur & les autres Sacrificateurs, marcha en- 
fuite au milieu d’eux , arriva en cet eftat à Jerufàlcm* 
monta au Temple, & offrit des facrifices à Dieu en 
la maniéré que le Grand Sacrificateur dùy dit qu’il 
le devoit faire.- Ce Souverain Pontife luy fit voir 
-enfuitc le livre de Daniel dans lequel il eftoit écrit 
qu’un Prince Grec détruirait l’Empire desPerfes , & 
luy dit qu’il ne doutoit point que ce ne fût luy de 
" qui cette prophétie fe devoit entendre. - Alexandre 
en témoigna beaucoup de jove , fit le lendemain 
v affembier tout le Peuple , & luy commanda de luy 
dire quelles grâces ils defiroient recevoir de luy- Le 
. "Grand Sacrificateur luy< répondit qu’ils de fup- 

plioient 
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pü oient de leur permettre de vivre félon les Lobe 
de leurs Pères 3 & de les exemter en la feptiéme an- 
née du tribut qirils lüÿpaycroient durant les autres. 
Il le luy accorda,* Et fur ce qu’ille pria d’agréeraafïï 
que les Juifs qui eftoient dans Babylon£ & datteli 
Medie püflent vivre de mefme félon leurs Loix ^ il 
le promit avec beaucoup de bonté , & dit que fi quel- 
ques-uns vouloient le fer vir dansfes armées, il leur 
' permettroit d’y ‘vivre félon leur Religion & d’y obfcr- 
vertoutes leurs coutumes. Sur quoy pluficurs s’en- 
rollcrcnr. - . * -Z *i-: # : s: . - 


* " Ce grand Prince après avoir agi de la forte dhns *• 

* . Jerufalcm marcha vers les villes voifincs /» & cllesluy 

ouvrirent les portes. Les Samaritains , âpnt Sichem 
aflîfe fur la montagne de Garilîm eftoit alors la capi- •* 

taie & habitée par les Juifs deferteursde leur nation * 
voyant que ce Conquérant avoir traité fi favorable- 
, ment ceux de Jcrufàlem, refblurent de dire qu’ils 
eftoient Juifs. Car comme nous l’avons cy-dcvant 

* remarque ils nous renoncent pour i-cornpamotçs 
, * quand nos affaires font en mauvaiscftac & parlent 
, alors félon la vérité. Mais quand la fortune nous eft 

. favorable ils tafehent de faire croire que nous tirons ' 
noftre origine d’un mefme fang , comme cftant à 
ce qu’ils difent defeendus de Jofeph parManaflc & 
Ephraïm fes enfans. Aintfî lors qu’Alexarïdre eftoic 
,à peine forti de Jerufalcm 3. ils allèrent accompagnez 
des gens, de guerre que Scnabalcth leur avoit ei> 
ivoyez au-devant de. ce^rincc en. grand appareil & 
-avec des i témoignages d’une grande, joyc pour le 
.prier dé vôuloir venir dans leur ville y & t^hono- 
Ter leur Temple de û prefcnce. Il leur promit d’y al- 
ler à fon retour# Et fur ce qu’ils le fupplierent de leur 
remettre iafeptiéme année des tributs, parce qu’ik 
ne femoient point alors la tcrr.e pilleur demanda de 
quelle nation ils eftoient./ Ils /rebondirent qu’ils 
< eftoient Hébreux, .-mats; que les Sydonicns les nom- 
-moieiit Sichçmitcs# Il leur demanda çnfuite.s’ils J 
“1 * eftoient 
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eftoient Juifs.* Ils répondirent^. que non : &*al£>rs il 
leur dit : Je n’ay accordé cette faveur qu’aux fetris cc 
Juifs': mais je m’informeray de cette affaire à mon « 
retour : & quand j’en auray efté particulièrement 
îftftruit, je feray ce que je vcrrayeftrc jufte.-' Apres cc 
Icqr avoir ainfi parlé il les renvoya : mais il comman- 
da aux tfoùpes de Senabalethdelc fqjvrc enEgvptp, 
où il leur donneroir des terres :, cc qu’il executa bien- 
toft après , St les établit en garnifon dans la Thc- 

baïde. • 

Après la mort. d’Alexandre fon Empire fiitdivifc 
entre fes fuçceffcurs j St le Temple qui avoit efté ba- 
ftià Garifim eftant demeuré en fonxnticr , lorsque 
ceux des Juifs qui habitoient en Jcrufalem avoient . 
pecbé-comre la-Loy ,-lbit.enniangeaHi-dcs- viande s 
défendues , ou en n’obfervant pas le Sabath , ou en 
• d’autres cliofès feniblables, ilsdkretiroient vers les 
Sichemites difant qu’on leur avoit fait tort. 

V bjaddus Grand Sacrificateur mourut en cc mdme 
temps', 8c O n i a s fon fils luy fucceda. •* c 
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Chapitre premier» . 

9 

■Les Chefs des Armées d’Alexandre le Grand partagent 
fon Empire après fa mort,., Ptplçmée l'un d’eux fo 
rend par furprife maifire de Jerufaltm. Envoyé plu- 
fieurs colonies de Juifs en Egypte, & fe fie en eux . 
Guerre continuelle entre ceux de Jerufaltm & lot 
Samaritains . 



4. j 3. àShtl& Wtâ LexandreIc Grand eftant mort après 

avoir vaincu les Perfes& donné dans Je* 
rufalcm les ordres que nous avons dit, 
îOÇ Ion Empire fut divifê entre les Chefs de 
les armées. Antigone eut l’Afie : • Seleucus Ba- 
bylone & les nations voÜïnes : L 1 s 1 m a c u s d’Hel- 
lefpontj Cassander la Macédoine j & Ptoieme’e 
fils de Lagus l’Egypte. Les conteftations arrivées 
entre eux touchant le gouvernement caufcrent de 
fanglantes & longues guerres , la déflation de plit- 
fieurs villes , & la.mort d’un fort grand nombre de 
peuple. La Syricéprouva tous ces maux fous le règne 
.oe. Ptolcmce , donc nous venons de parler, à qui on 

don- 
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«Jonnolt le nom de Soter, c’eft-à-dirc Sauveur } 
mais il fit voir qu’il né le portoit pas à jufte titre. 
11 vint â Jcrufalem le jour du Sabath (bus prétexte de 
vouloir offrir des facrificcs : & comme les Juifsne fç 
défîoient point de luy , & que ce jour eftoit pour 
eux un jour de repos , ils le receurent (ans difficulté. 
Ainfi cftant maiftre de la ville il la traita cruelle- 


ment. Agatarchidc Cnidien qui a écrit l’hiftoire des 
fucccfleurs d’Alexandre nous reproche fur cela no- 
ftre fuperffition , difant qu’elle nous a fait perdre 
noftrc liberté. Un Peuple , dit-il , qui porté le nom 
de Juifs & qui habite une grande & forte ville 
nommée J erufalem ri ayant pas voulu par une folle 
fuperftition prendre les armes , a foujfert que Ptole- 
mée s* en foit rendu le maiftre / & un rude maiftre. Ce 
Prince tira plufîcurs habitans des montagnes de la Ju- 
dée , des environs de Jerufalem, dcSamaric, &de 
'la montagne de Garifîm pour les envoyer en Egypte : 
& comme la réponfe qu’il fçavoit que les Juifs 
a voient faite à Alexandre après qu’il eut vaincu Da- 
rius , luy a voit appris qu’ils obfervoient tres-rcligieu- 
fement leurs fermens ,*il leur confia la garde dc'di ver- 
tes places , leur donna droit de bourgeoifie dans Ale- 
xandrie comme aux Macédoniens, & les obligea par 
ferment de luy eftre fidelles & à fa pofterité.Plufieurs 
autres Juifs allèrent de leur bon gré s’établir en Egy- 
pte , où ils cftoicnr attirez par la fertilité du pays , & 

{ >ar l’affcdion que Ptolemce témoignoit à ceux de 
eur nation. Les defeendansde ces Juifs furent dans 
une continuelle guerre avec les Samaritains , parce 
que ny les uns ny les autres ne vouloient point fe dé- 
partir de leurs coûtumes. Ceux de Jcrufalem foute- 
noient qu’il n’y avoir que leur Temple qui fufl 
faint, & qu’on ne devoit point faire de facrinces ail- 
leurs. Les Samaritains maintenôient au contraire 
qu’il falloit les aller offrir fur la montagne de Gari* 
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Chapitre II. 


Ttolemée Philadelphe Rôyd' Egypte renvoyé ftx-vingt 
1 mille Juifs qui ejlcient captifs dans fort Royaume* 

• ' Fait venir foix tinte douze hommes de Judée. peut 
' traduire en Grec les Lcix des Juifs. Envoyé de très* 
‘ riches prefens au Temple , & traite ces Députez avec 

* une magnificence toute Royale. 


V 

P Toleme’e , furnommé Philadelphb 
: fuGGcda au Royaume d’Egypte à Ptolcméc Soter 
fon Pere , & régna trente- neuf ans. Il fit traduire 
en Grec les Loix des Juifs* & permit à fix-vingt mil* 
Je hommes de leur nation de retourner en leur pays * 
dont je dois dire quelle fut la caufc. Demetrio* Pha- 
leretos Intendant gc la Bibliothèque de ce Prince tra- 
vailloit avec un extrême foin & une curiofité toute 
extraordinaire à relfembler de tous les endroits du 
monde les livres qu’il croyoit le mériter a & qu’il 
eftimoit luy devoir eftrc agréables. Un jour que 
le Roy luy demanda combien il en ayoit déjà , il xuy 
répondit qu’il en, a voit environ deux cens milles 
mais qu’il cfpcroit d’en avoir dans peu de temps juf- 
ques à cinq cens milles & qu’il avoit appris qu il y 
.en avoit parmy les Juifs touchant leurs Loix & leurs 
coutumes écrits en leur langue & en leurs caraétcres 
qui eftoient très- digne s d’avoir place dans fa (Super- 
be Bibliothèque s mais qu’ils donneroient beaucoup 
de peine à traduire en Grec a . parce que la langue & 
les caraftercs. Hébraïques avoient une grande con- 
fortuite avec les Syriaques : que neanmoins on le 
pourroit, puis que Sa Majcftcne plaignoicpoint la 
dépenfe. Le Rov approuva cette propofition 3 & 
ccrivitau Grand Sacrificateur des Juifs pour luy faire 
recouvrer, ces livres; Il fc renconrra qu’en ccmcfme 
temps Ariftte que ce Prince aimoit extrêmement 
à caufe de fa modération & de fa fagcffc y avoit dans 
-, ..'y 1’dprit 
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Livre XII. Chapitre IL 237 
1 ’efprit de le fupplierde mettre en liberté les Juifs 
gui eftoient dans fon Royaume. Cette occafion luy 
parut tres-favorablc pour fon delfcin : mais il crut 
en devoir communiquer à Zozibe , à Turent in, 8 t 
à André Capitaine des gardes avant que d'en faire 
la proposition au Roy , afin qu'ils appuyalfent ce 
qu'il luy diroit. Ils entrèrent dans fon fentiment: 

& alors il parla à ce Prince en cette forte: Ayant cc 
appris que voftre Ma jefté a deffein d’avoir non feuf cc 
lemcntune copie des Loix qu’obfervent les Juifs 5 u 
piais de les faire traduire: ce ne feroit pas luy par^ *' c 
1er avec la finceritc que je dois fi je luydiffimulois^ “ 
que je ne voy pas comment cela fe pourroit faire 
honneftement dans le me fine temps que vousrete- ** 
nez efclaves en voftre Royaume un fi grand nombre “ 
de perfonnes de cette nation. Mais, Sire, ce feroit 
fans doute une chofe digne de voftre bonté &dc vo- << 
ftre generofité de les délivrer de cette mifcrc, puis.c* 
que lélôn ce que * j’en ay pu apprendre apres m’en « 
cftrc tres-foigneufement informé , le rocftne Dieu «< 
lui gouverne voftre Empire & .que nous adorons << 
ous le nom de Jupiter, àcaüfc qu’il nous confçjvc la u 
vie, a efte l’auteur des Loix de ce Peuple. Ainfipuis <« 
que nulle autre nation ne luy rend de fi grandshon- «< 
■ncurs .& un culte fi particulier, voftre pieté Pénible <c 
vous obliger à les renvoyer dans leur pays : &r je U 
fupplie trcs-humblemcnt Voftre Majèfté" de croire L 
que la liberté que je preps de le luy réjrrcfenter ne U 
vient d'aucune liaifon ou alliance que faye avec ce Je 
Peuple : mais feulement de ce que je fçay que Difcirh 
cft le Créateur généralement de tous les hommes, 

' 8 c que leurs bonnes aftions luy (ont agreablés. Le « 
Roy écouta fort agréablement ce difeours , & de- <c 
.manda a Ariftéc avec un vifa^e riant quel pouvoit 
:cttre le nombre de ccs «Juifs a qui il luy propofoic u 
de donner la liberté ? André qui fe trouva prefent c< 
.-répondit qubhpoiivoit jnonter à fix- vingt mille. W 
' $ur quoy le Roy dit à Ariftéc : Croyez* Yousdond ; W 
, ' ' Ari- 


?< 
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» Ariftée, que ce que vous demandez ne foit qu’un pe* 
titprcfent?.Zozibe & Tarentin prirent alors la pa- 
role & dirent au Roy qu’il nepouvoit rien faire plus 
digne de luy , que cie reconnoiftre par une fi grande 
aôtion l’obligation qu’il avoit à Dieu de l’avoir élevé 
fur le trône. Ce Prince prit tant de plaifir à les voir 
tous dans un mefme fentiment ; 5 qu’il promit que 

} )our fatisfairc pleinement à la volonté de Dieu félon 
e-dèlïr d’Ariftée, il feroit payer à fes foldats outre 
leur montre fix- vingt drachmes pour chacun de tous 
* les Juifs qu’ils tenoxent efclaves. Et fur ce qu’on luy 
dit que cette dépenfe monteroit à plus de quatre cens 
talcns il répondit , que cela n’empcicheroit pas qu’il 
ne la fift. J’ay crû devoir rapporter les propresparo- 
les de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce lu jet * 
afin de faire encore mieux connoiftre fa generofîté: 
>> Nous voulons que tous les Juifs que les foldats du 
>> feu 'Roy noftre pere ont pris dans la Syrie > la Pherçi- 
53 cie 3 & la Judée > & ont amenez & vendus dans l’E* 
53 gypte , comme auflï ceux qui auparavant ou apres 
53 ont de mefme eflé vendus dans noftre Royaume , 
53 foient affranchis de fervitude > & que l’on donne de 
5> nos deniers pour chacun d’eux fix-vingt drachmes 
53 que nos gens de guerre recevront outre leur foldc 
5> pour ceux qu’ils auront entre leurs mains , & que nos 
5» Trcforiers .payent la rançon des autres aux maiftres 
53 dont ils font efclaves 5 parce qu’ayant fujet de croire 
y que ç’a cfté contre la vojpnté du Roy noftre pere & 
.53 contre toute forte d’équité, que les foldats ontame* 
33 né en Egypte ce grand nombre de captifs par le fcul 
>3 defir d’en profiter, l’amour de la juftice & lacom- 
53 paflion que l’on doit avoir des malheureux nous 
33 oblige à mettre tous ces captifs en liberté , après 
33 que l’on aura payé à leurs maiftres le prix que 
.33 nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons 
■ ^point que la bonté dont nous ufons en cette occa- 
lion ne nous foit avantageufe* nous entendons que 
ü noftre prefentc ordonnance foit exécutée de bonne 
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foy 5 & qif apres qu’elle aura efté publiée durant <* 
trois jours , ceux qui font en polfeiïion de ces cfcla-,*^ 
ves en donnent un rôle. Que fi quelques-uns man- t t 
quent à nous obéir il fera permis de les dénoncer , & ( r 
tous leurs biens feront confifqucz à noftrc profit. 

Cette ordonnance ayant efté prefentcc au Roy, 
il trouva qu’on n'y avoir pas compris affez cxprclic- 
ment ceux qui avoient efté faits efclaves devant & 
après qu’on en eut amené un fi grand nombre en E- • 
gypte quand Ptoleméc Sotcr fe rendit maiftre de Je- * 
rulalem. Il voulut par une bonté & une magnifia 
cence toute Royale leur accorder la mefme grâce 3 & 
commanda qu’on en prît le fonds fur fes tributs pour 
cftre mis entre les mains de fes Treforiers , & diflrx- 
bue aux gens de guerre pour la rançon de ces Juifs* 
Cet ordre fut exécuté en fept jours : & il en coufta à 
ce Prince quatre cens foixante talcns , parce que les 
maiftres de ces efclaves Juifs firent aufli payer pour 
les enfans les fix- vingt dfagmes portées par l’or* 
donnance. * 

' Enfuite d’une libéralité fi extraordinaire, le Roy 
qui ne faifoit rien qu’avec une meure délibération, 
commanda à Demetrius de faire publier fon or- 
donnance touchant la traduftion des livres Hebreux 
en langue Grecque. On enregiftra la requefte prc(èn< 
tée à ba Ma jefté par Demetrius, les lettres écrites fur 
cefujet, & le nombre & la richefie des prcJcns qui 
furent envoyez , afin de fàir<i connôiftre l’extrême 
magnificence du Roy,& ce que les ouvriers y avoient 
contribué par l’excellence de leur art. jLa propofition 
en forme de requefte prefentée par Demetrius au * 
Roy eftoit conceuë en ces termes. 

' Demetrius , Au grand Roy. Comme vous m’a-cc 
vcz, ordonné ,'Sire y de faire une exafte recherche ce 
des livres qui manquent pour rendre parfaite voftre ce 
Royale Bibliothèque : il n’y a point de foin & de dili? c € 
gence que je n’y aye apportés & je fuis obligé d’a- cc 
yertir Voftre Ma jeftç que les livres qui contiennent 
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>> les Loix des Juifs font une partie de ceux qui y mai!* 
quent: tant parce, qu'ils font écrits en langue & en: 
j^oara&cres Hébraïques dont nous n'avons point de' 
x\ connoifiance , que parce que l’on ne s’eft pas mis en . 

.peine de les rechercher > à caufe que VoftVe Majefté , 
>> n’a point cncoretémoignédcfircrdeles avoir. Ilcft 
» neceflfaire neanmoins qu’elle les ait, & qu’ils (oient 
»> traduits trcs-fidellcmcnt * parce qu’ils contiennent 
j> les Loix du monde les plus lâges & les plus parfaites 
» à dayfeque c’cft Dieu luy-mcfme qui les à données : 
» ce. .qui a fait dire à l’Hiftorien Hecatéc; Abderire, : 
qu’il* ne Je trouve pointdePoëte ny d’Hiftorien qui 
»> enait jamais parlée ny d’homme qui ait tenu la con- 
>» duitc qu’elles ordonnent , parce qü’eftant toutes 
>> feintes elles ne doivent point eftre en labouche des 
» » profanes. Il faudroit donc., fi Voftre Majefté l’a 
,, agréable y qu’il luypieuft d écrire au Grand Sacrifi- 
,, cateur des Juifs de choifir parmy les principaux de. 
4 , chaque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence de 
„ ces Loix de vous les envoyer 3 afin de conférer 
,, epus ertfemble pour- en faire une tradudion tres-exa- 
5> de, & capable de fetisfaire picinementTe defîr de, 
„ Voftre Majefté.* - 

: Après que le Roy put vcu ; cctte requefte il com-, 
rnaflda que l’on écriyift à El eaaar Grand Sacrifica- 
teur des Juifs conformément axequ’ellcportok , &• 
qu’on luy mapdaft aufli qu’il donftoit la liberté 
tous ceux de fa nation qtq eftpient efclavçs dan s lon : 
jvqyaumc., qu’il îuy çnvoypit cjpqiiajntè talçnsd’ior. 
pour faire des coupes» des phiôles, autres vaif-, 
féaux propres aux oblations > quantifié depierrerics 
dont les gardes dt fort trefotavoient laiflç fajrc le 
Vi choix aux ouvriers qui devoient les mettre en œu- 
*. vr c x ;§£fent talens d’argent pour lës.facrifices . 8c 
1. les a.ijtrjes iifeges dp Temple. .Jeparlcray des ouvra* 

, ges & des prnemens aukjuels ils furent erctoloyezq 
mais il faut rapporter auparavant la copie delalet- 
tre écrite à cc Souverain Sacrificateur , & dire de 
?... * • quelle 
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quelle forte ilavoitefté élevé à cette grande dignité* 

• - Après la mort du Grand Sacrificateur .Onias Si- 
mon fon fils luy fucceda,, &futfurnommélc Juftc 
à caufe de fa pieté & de Ton extrême bonté pour la 
nation. Il ne laîlfaqiùin fils nommé Onias encofefi 
jeune qu’ELEAVAR frere de Simon de qui il s’agit 
maintenant exeçça au lieu de luy la fouveraine Sacri- 
ficaturc: Et c’fftà cet Elcazarque le Roy Ptoleméc 
écrivit la lettrfc fuivante. 

Le Roy Ptoleméc , A Eleazar Grand Sacrifica- <c 
teur, falut. Le feu Roy nollre perc ayant trouvé dans <c 
fon Royaume pluficurs Juifs quelles Perfes y avoient tc 
amenez captifs 3 il les traita fi favorablement qu’il en <c 
employa une partie dans fes armées avec une grande <c 
foldc, en mit plufieurs engarnifondansfesphees, ci 
& leur eh confia mcfme la garde , ce qui les rendit <,c 
redoutables aux Egyptiens. Nous ne leur avons p %s ** 
.témoigné moins de bonté depuis nofire avenement i€ 
à la couronne 5 & particulièrement a ceux de Jcru- 4 ‘ 
falcm: car nous en avons mis en liberté plus de cent <c 
mille apres avoir payé leur rançon à ceux de qui ils cC 
eftoient délaves, tant nous fommes perfiiadez de ne “ 
pouvoir rien faire plus agréable à Dieu pour recon- <c 
noifire l’obligation que nous luy avons de nous a- <c 
voir mis en main le teeptred'un fi grand Royaume. 
Nous avons auffi fait cnroller dansnos troupes ceux Cc 
que leur âgo yend plus propres à porter les armes, u 
Éc en avons mefme retenu quelques-uns pour fervir* 4 * 
auprès de noftrèperfonnc parla confiance que nous “ 
avons en leur fidelité. Mais pour faire voir encore <c 
plus particulièrement quelle eft noftre atFeélion cC 
pour les Juifs répandus par tout le monde , nous a- <c 
vo ns rçfolu défaire traduire vos Loix d’Hebreü en «« 
Grec i & de mettre cette traduction dans noftreBi- 
bliothcque. Ainfi vous ferez une chofe qui nous fera ff 
fort agréable de choifïr dans toutes vos Tribus des fC 
perfonnes quiayent acquis parleur âge & par leur Cc 
iàgcfTe une li grande intelligence de vos Loix, qu’ils 
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» foient capables de les traduire avec une exa&e fideli? 
9i té j & nous ne doutons point que cet ouvrage rétif- 
" filfant de la forte que nous l’elperons , ne nous ap* 
" porte une grande gloire. Nous yous envoyons pour 
9 > traiter avec vous de cette affaire André Capitaine de 
nos gardes , & Ariftée j qui font deux de nos lèrvi- 
tcurs les plus confidens > & ils vous portent de noftrc 
» part cent talcns d’argent pour employer à des obia- 
» tions , à des facrifices y & à d’autres ufages du Tem- 
pic. Nous attendons voftre réponfe > & elle nous 
55 donnera beaucoup de joyc. 

Elcazar pour répondre à cette lettre le plus refpc* 
étueulcmcnt qu’il fc pouvoit, écrivit au Roy en ces 
termes. Le Grand Sacrificateur Elcazar , Au Roy 
Ptolcmée 3 felut. J’ay rcccuaveclerelfcntimentque 
je dois avoir de voftre Royale bonté la lettre qu’il a 
>> plu à Voftre Majeftc de m’écrire > & l’ayant leuë en 
3’prdence de tout le Peuple nous y avons veu avec une 
» extrême joye les marques de voftre pieté envers 
93 Dieu: Nous avons aufli receu& fait voir à tout le 
^ 5 monde les vingt vafes d’or > les trente vafes d’argent, 
3 • les cinq coupes & la table qui doivent eftre confia 
crez & employez pour les facrifices & pour le 1er vi- 
*3 ce du Temple , comme aufli les cent talens qui nous 
3> ont efté apportez de la part de Voftre Majcfté par 
5 > André & Ariftée que leur mérité rend fi dignes de 
l’aflèdion dont clic lcshonore* Vouspouveg. , Sire, 
vous alfurer qu’il n’y aura rieit que ncusnefeflions 
.♦pour vous témoigner noftre rcconnoilfancc de tant 
,♦ de grâces dont il vous plaiû de nous combler. Nous 
,, avons aufli-toft offert. des facrifices à Dieu pour 
„ Voftre Majefté , pour la Princcffe voftre fœur > pour 
„ les Princes vosenfans, & pour toutes lcs.perfonnes 
^ qui vous font cheres j & tout le Peuple luy a deman- 
-, dé dans fes prières d’exaucer vos voeux de conler- 
99 ver voftre Royaume en paix 5 & de faire que cette 
„ traduftion de nos Loxx donne à Voftre Majefté toute- 
9} la iàcisfaétion qu’elle fçauroit iouhaiter. Nous avons 
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choifî^Sirc , fix hommes de chacune de nos Tri- cc 
bus pour vous porter ces faintesLoix; & nous efpc- cc 
rons de voftre bonté & de voftrc juftice , que lors (C 
que vous n’en aurez plusbefoin , il vous plaira de lC 
nous les renvoyer feurement avec ceux qui vous les cc 
prefenteront. ‘ cc 

: Il feroit inutile , à mon avis , de rapporter icy les * 
noms de ces foixantc & douze perfonnes qui portè- 
rent les Loix des Juifs au Roy Ptolemée , quoy qu’ils 
foient tous mentionnez dans la lettre de ce Grant! 
Sacrificateur. Mais je ne croy pa$ devoir paflcr fous 
fïlence la magnificence & la beauté des prefens que 
ce Prince offrit à Dieu puis qu’ils peuvent faire con- 
noiftre quelle cftoit fa pieté. Il ne fe contentoit pas 
de faire une tres-grande dépenfe pour ccfu jet > ilfhi-x 
foit mefmc des prefens aux ouvriers pour les exciter 
à travailler avec plus de foin & de diligence. Ainfï 
encore que la fuite de l’hiftoire ne m’oblige point 
d’en parler je ne lailferay pas de le faire , puis qu’une 
libéralité fi extraordinaire mérité qu’il en demeure 
des marques à la pofterité. 

Je commenceray par cette fuperbe Table. Com- 
me ce Prince defîroit qu’elle furpalfaft de beaucoup 
celle qui eftoit dans le Temple de Jerulàlcmilcnnt 
prendre la mefure , &fondeffein cftoit qu’elle fuft 
cinq fois plus grande. Mais parce qu’il ne confideroit 
pas moins en cela la commodité que la magnificen- 
ce , la crainte de rendre cette table inutile à Pillage 
auquel elle devait cftre employée l’obligea à fe con- 
tenter de la faire faire de la mefme grandeur qu’e- 
ftoit l’autre : & il employa pour l’embellir & pour 
l’enrichir ce qu’elle auroit coûté davantage fi elle 
euft efté plus grande. Car il eftoit trcs-intelligent 
dans toutes fortes d’arts, & fi ingénieux à inventer 
des chofes nouvelles & admirables, qUeluy-melme 
en donnoit les defïeins aux ouvriers , & les inftrût- 
foit de la manière de les executer. La longueur de 
cette table cftoit de deux coudées & demie 5 Cilar- 
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geur d'une coudée , 8c la hauteur d’une coudée & 
demie. Elle cftoit d’or malfif tres-pur : fes bords, 
dont la la rgeur eftoit d’une paume , eftoient de relief 
avec des fleurons aijffi de fculpture placez à l'entour 
de certains cordons très* bien travaillez $ 8c les di- 
vers collez de ces fleurons, qui cfloit d’une forme 
triangulaire, eftoient lï égaux 8c fi juftes, que de 
quelque collé qu’on les tournai! ils faifoient toujours 
paroiftre la mcfme figure. Le délions de la table 
eftoit parfaitement bien gravé: mais le deifus]’ eftoit 
çncotc beaucoup mieux , parce que c'e-ftoit le plus 
çxpofé à la veue, 8c de quelque cofté qu’on -tour- 
nai! la table elle cftoit toujours excellemment belle. 
Des pierres prccieufes de grand prix eftoient atta- 
chées en égale diflance avec desboucles d’or à ces 
cordons dont nous venons de parler. Il y avoir auflt 
tout au tour de la table quantité d’autres pierres pre- 
cieufcs taillées en forme d’ovalç 8c entrcmcilées 
d’ouvrages. de relief. Onavoitreprefènté à l’entour 
de cette table diverfes fortes de fruits en forme de 
couronne , comme des grapes de raifin , des épies 
de blc, des grenades > 8c tous cçs fruits eftoient com- 
pofez de pierres pretieufes de leur couleur, 8c en- 
chafléçsdans de l’or. On voyoitaufli fous cette cou- 
ronne un rang de perles en forme d’œufs , & au-def- 
fous de ces perles un rang des pierres prccieufes en 
forme d’ovale meflées comme les autres avec des 
ouvrages de relief } & cette table eftoit par tout li 
également belle 8c fi excellemment bien ouvragée, 
que de quelque cofté qu’on la mift 8c qu’on la tour- 
nai! , on n’y rcmarquoit point de différence. Il y 
^ivoitau-dcffous de cette table une lame d’or de qua- 
tre doigts de large qui la traverfoit cuticrement 3 
8c dans laquelle les pieds de la table eftoient cn- 
chaifez avec des crampons d’or d’égale diflance : & 
ces crampons attachoicnt en telle forte le délions 
au-deffus de la table, qu’en quelque maniéré qu’on 
la pûft placer elle reprefçntoit toûjours la même fi- 
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gure.- On avoit aufli gravé fur cette table la fiçurc 
d’un Meandre qui eftoit marquée par quantité de 
trcs-belles pierres precicufes , comme par autant d’é- 
toiles: ÔcTon y voyoit éclater agréablement les ru- 
bis , les émeraudes, & tant d'autres pierres de prix 
Ci eftimées & fi recherchées àcaufedclcur excellen- 
ce. Ôn voyoit le long de ce Meandre des nœuds de 
fculpture dont le milieu fait en forme de lofange 
eftoit enrichi de criftal & d’ambre par intervalles 
égaux , & fi bien difpofez que rien ne pouvoir eftre 
plus agréable. Les corniches des pieds de la table 
eftoient faites en forme de lys , dont les feuilles fe rc- 
plioient fous la table , quoy que leur tige fuft toute 
droite. Leur bafe qui eftoit de la largeur d'une pau- 
me eftoit enrichie de rubis avec un rebord tout à 
l’entour, & il y avoit un cfpace de huit doigs entre 
les pieds de la table qui eftoient appuyez lur cette 
bafe. La graveure de ces pieds eftoit admirable. 
On y voyoit du lierre & des ceps de vigne avec leurs 
grapes entremêliez d’une maniéré fi délicate , fî 
agréable & fi reffemblantc au naturel, que lorsque 
Je vent les faifoit mouvoir 3 les yeux y eftoient trouva 
pez, & les prenoient non pas pour un ouvrage de 
l’art, mais de la nature. Les trois pièces dont toute 
la table eftoit compofée eftoient fi extrêmement 
bien jointes, qu’il eftoit impoftible d’en apperccvoir 
les liaifons : & l’épaifleur de la table eftoit d’une de- 
mie coudée. Ainfila richelTc de la matière, &l’cx- 
ccllcnce & la variété des ornemens d’un prefent lt 
magnifique faifoient bien voir que ce grand Prince 
n’ayant pu pour les raifons que nous avons dit faire 
faire cette table plus grande que celle qui eftoit dan$ 
le Temple , il n’avoit rien épargné pour faire qu’elle 
la furpafTaft en tout le refte. 

Il y avoit de plus deux fort grands vafes d’or 
en forme de coupes qui eftoient taillez en écail- 
les : & on y avoit cnchalfé depuis le pied jufi 
ques au haut divers rangs de pierres prcciçufes, 
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& d’autres femblables pierres qui compofoient 
Un Meandre d’une coudée de large , au-deflus 
duquel eftoient des graveurcs excellentes. Un tiflii 
en forme de rets quialloit jufquesau haut de ces va* 
(es 3 & des compartimens faits en lofanges de la lar- 
geur de quatre doigts augmentoient encore la beau- 
té de cet ouvrage. Les bords de ces vafes eftoient 
enrichis de lys , de quelques autres fleurs & de 
ccps de vigne chargez de raifins entremêliez en- 
semble : & chacun de ces vafes contenoit deux gran- 
des mefures. 

Quant airx coupesd’argcntellcscftoient pluslui- 
fantes que des miroirs , & reprefentoient mieux les 
vifàgcs de ceux qui s’y regardoient. 

• Le Roy y ajouta trente vafes , où tout ce qui 
n’eftoit point couvert de pierres precieufes cftoit 
rempli de feuilles de lierre & de vigne parfai- 
tement bien gravées. On ne pouvoit voir ce $ ou- 
vrages (ans admiration , parce que les foins in- 
croyables & la magnificence du Roy y avoient 
encore plus contribué que le travail & la.fcien- 
ce de ces exccllcns artifans. Car ce Prince ne Ce 
contenta pas de n’y plaindre aucune depenfe y il 
quittoit quelquefois des affaires importantes pour 
«lier voir travailler les ouvriers , & les animoiç 
de telle forte par fil prefcnce 5 qu’ils redoubloient 
•leurs efforts pour le^contenter. Après que le Grand 
Sacrificateur Elcazar eut receu ces riches prefens 
il les confacra à Dieu dans le Temple au nom 
de ce Prince > rendit beaucoup d’honneur à ceux 

3 ui les avoient apportez > & les renvoya avec 
es prefens. 

Le Roy enquit André & Ariftée , à leur retour , . 
de divcrfcschofes, & eut tant d’impatience d’entre- 
tenir Is Députez qui eftoient venus avec eux , qu’il 
renvoya contre fa coûtume ceux qui eftoient venus, 
à l’audience qu’il donnoit tous les cinq jours a fes 
fujets , comme il en donnoit une tous les mois aux 
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Ambafladeurs; Ces fages vieillards luy offrirent les 

{ >refens du Grand Sacrificateur, & luy prefenterent 
a Loy qu’il leur avoit mife entre les mains. Ce Prin- 
ce leur fit quelques queftions touchant ce qu’elle 
contenoit : xt lors qu’ils l’eurent dépliée il n’admira 
pas moins la delicateflc du parchemin fur lequel elle 
eftoit écrite en lettres d’or , que d’en voir les feuillets 
fi proprement attachez cnfcmble qu’il eftoit impof- 
fible a’en appercevoir les couftures. Après l’avoir 
confiderée allez long-temps il leur dit s qu’il les re- 
mercioit d’eftre venus s qu’il rcmercioit encore da- 
vantage celuy qui les avoit envoyez , & qu’il ne pou- 
voit allez remercier Dieu de qui ils luy apportoienc 
les Loix. Ces Députez luy fouhaiterent toute forte 
de profperité avec des témoignages d’afte&ion dont 
il fut fî touché qu’il ne pût retenir fes larmes , parce 
que les larmes ne font pas moins les marques d’une 
grande joye que d’une grande douleur. Il comman- 
da cnfuitc de mettre ces livres entre les mains de 
ceux qui en dévoient avoir la garde, embrafia tous 
ces Députez & leur dit, qu’il eftoit jufteqif apres 
leur avoir parlé du fujet de leur voyage, il leur pan? 
laft aufli de ce qui les regardoit. Qu’ainfî pour té- 
moigner combien leur venue luy eftoit agréable , il 
vouloit durant tout le refte de fa vie renouveller la 
mémoire de ce jour , qui fe rencontroit cftre celuy * 
auquel il avoit gagné une bataille navale fur Anti- 
* gone. Il leur fit aufli l’honneur de les appeller à fa 
table , & commanda qu’on les logeait tres-bien au- 
deffous de la fortereffe qui eft proche du promon- 
toire. Nicanor qui avoit la charge de recevoir les 
etrangers prit un loin d’eux tout particulier, & re- 
commanda la mefme chofe à Dorothée . Car le Roy 
avoit ordonné que pour mieux traiter les étrangers, 
les villes fournirent ce qu’elles a voient le plus a leur 
gouft , & qu’on l’apprcftaft comme en leur pays, 
parce qu’il fçavoit que quelque .excellentes que 
Joiçnt les viandéi ori rie fçauroit les çrouYer bonnes 
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fi clics ne font accommodées d'une manière qui 
plaifc 3 Se à laquelle on foit accouftumé. Comme 
Dorothée cftoit donc chargé de ce foin il fit faire 
deux rangs de bancs fur lelqucls ces Députez dé- 
voient dire afiis dans le feftin au-deflous du Roy , 
une moitié à fa main droite 3 & l'autre moitié à fa 
main gauche ; car il ne voulut rien oublier pour 
leur faire de l’honneur 5 & il commanda à Doro- 
thée de les fervir à la maniéré de leur pays. Les Prc- 
ftres Egyptiens qui avoient accouftumé de faire la 
priere .durant les repas du Roy ne la firent point > 
mais ce Prince dit à Elifée l'un des Députez & qui 
cftoit Sacrificateur > de la faire. Il fc leva & pria. 
DieupourlaprofpcritéduRoy &defesfujcts. Tous' 
ceux qui fe trouvèrent prefens firent des acclama- 
tions de joyc, Se enfuite on fe mit à table. Le Roy. 
fit durant le difner des queftions de Philofophie à 
ces Députez 3 & demeura fifatisfait de leurs répon- 
fes , qu’il continua durant douze jours à les traiter 
& à en ufer de la mcfme forte. Que fi quelqu'un -« 
defired’en fçavoir le particulier 9 il n’a qu’à voir ce 
qu’Ariftée en a écrit. Mais ce Roy ne fut pas lefeul 
qui admira leurs réponfes. Le Philofophe MeneJeme 
avoua qu'elles le confirmoient dans l'opinion que 
toutes choies font gouvernées par la Providence, 
& qu’elles luy fburnifloient des raifons pour foûtenir 
fon fentiment. Le Roy leur fit mefnïe l'honneur 
de dire qu'il avoit tiré tant d’avantage de leurs en* 
tre tien s 3 qu'ils luy avoient appris de quelle forte il fe 
devoit conduire pour bien gouverner fon Royau- 
me; leur fit donner à chacun trois talens, & com- 
manda qu'on les menait au logement qu'il leur 
avoit fait préparer. Trois jours après Demetrius 
les conduiht par une chauffée longue de fept Rades 
& par le pont qui joint Lille à la terre ferme 5 dans 
une maifon aflfifc fur le rivage de la mer du collé 
du Septentrion, fi éloignée de tout bruit que rien 

ne les pouvoit troubler dans un travail qui avoit bc- 
— ti" ' * foin 




Digitized by Google 


Livre XII. Chapitre II. 249 
foin d’une fi forte application , & il les pria que puis 
.qu’ils avoient en cc lieu tout ce qu’ils pouvoient dé- 
lirer , ils commcnçaiTent de s’employer à ce grand 
ouvrage pour lequel ilseftoient venus. Ils le firent 
avec toute l’atfe&ion & l’afliduité imaginables > 
£our rendre leur tradudion tres-exa&e. Ilstravail- 
loient fans difeontinuation jufqucs à neuf heures du 
matin qu’on leur apportoit à manger , & quoy qu’on 
les traitait tres-bien , Dororhéc ne laiifoit pas fui- 
•vant, l’ordre qu’il en avoit reccu de leur prefenter 
des viandes qui avoient efté préparées pour la table 
r duRoy. Ils-.alloient tous les matins au Palais falu’ér 
.ce Prince , 8c fc remettoientenfuite à travailler après 
.avoir lavé leurs mains dans l’eau de la mer, & ils 
Remployèrent que foixantc & douze jours à tradui- 
re toute la Loy. 

- . Quand l’ouvrage fiit achevé Demetrius afiembla 
tous les Juifs , & leur leut cette traduction en prefen- 
cc de ces feptantè-deux Interprétés. Us rapprouve- 
-rent , louèrent fort Demetrius d’avoir conceu un 
deifein qui leur eftoit fi avantageux , 8c le prièrent de 
vouloir aufli faire part de cette leéture aux princi- 
paux de leur. nation. Elifée Sacrificateur y les. plus 
anciens des Interprétés , 8c les Magiftrats établis fur 
* le peuple demandèrent enfuite, que puis que cetw- 
vrâge «avoir cii'é fi heurculcment achevé , il ne fuit • 
_ plus permis d’y rien changer. Cet avis fut approuve 5 
.Biais à condition qif auparavant que d’établir cela ' 
en forme de Loy il feroit permis à chacun de voir $41 
n’y avoit rien à ajouter ou à diminuer, afin que la 
chofe ayant efié tres-foigneufemcm examinée on ne 
pull jamais plus y toucher. 

Le Roy vit avec grand plaifir que fondclfein avoit 
fi bien réiifli 8c à l’avantage du public. Mais fa ]oye 
augmenta encore de beaucoup lors qu’il entendit ^1- 
re ces laintes Loix. 11 11e pouvoir le lafier d’admirer 
la prudence 8c la fegefle du Legiflateur qui les avoit 
établies : 8c un jour qu’il s’en entrctcnoit avec De- 
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metrius , il luy demanda comment il fe pouvoit faire 
qu’eftam aufli excellentes qu’elles eftoient, nulHi- 
"ftorien & nul Poëte n’en eut parlé. Il luy répondit , 
que comme elles eftoient toutes Divines on n’a voit 
ofé l’entreprendre , & que ceux quLavoient efté fi 
hardis que de le faire en avoient efté chafticz de 
Dieu. Que Thcopompc ayant eu defTein d'en inférer 
quelque chofe dans fon hiftoire perdit l’efprit durant 
trente jours. Mais qu’aprés avoir reconnu dans de 
bons intervalles & dans unfonge, que cela ne luÿ 
cftoit arrivé que pour avoir voulupenetrer les choies 
Divines & en donner la connoiflance aux hommes 
profanes, il appaifa la colere de Dieu par les priè- 
res , & rentra dans fon bon fens. Que le Poëte 
-Thcodeâe ayant méfié dans une Tragédie quelque 
chofe qu’il avoit tirée de ces Livres feints avoit 
aufli-toft perdu la veuë , & ne l’avoir recouvrée 
qu’aprés avoir reconnnu fa faute, & prié Dieu delà 
luy pardonner. 

u. Lors que le Roy eut receu ces Livres des mains 
de Demctrius il les adora , & commanda qu’on les 
gardaft avec un extrême foin , afin qu’on nepuft y 
rien altérer. Il ditenfuite à ces fages Interprètes, 
qu’eftant juftede leur permettre de retourner en leur 

S ays il les prioit de revenir fouvent le voir, & qu’il 
es recevroit avec tant de joyc & leur feroit de tels 
prefens , qu’ils n’auroient point de regret à leur voyâ- 
i-ge. - Après leur avoir parlé d’une manière fi obli- 
geante il les renvoya avec des prefens fi magnifiques 
qu’il donna à chacun trois diverfes fortes d’habits, 
deux talens d’or, une coupe d’un talent, & des lits 
pour s’aflëoir & pour manger. 11 envoya aufli au 
Grand Sacrificateur Eleazar dix lits dont les pieds 
eftoient d’argent, uîn vafe de trente talens , dix robes 
de pourpre , une tres-belle couronne d’or , cent piè- 
ces de toile de fin lin, divers vaifieaux pour boiré, 
des encenfoirs & des coupes d’or pour eftre confe- 
crcz à Dieu ; . & il le pria par la lettre qu’il luy écri- 
vit 
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Vît de permettre à ces Députez de le venir revoir 
«putes les fois qu’ils le defireroient, parce qu’il pre- 
noit grand plaifir à les entretenir à caufe de leur ca- 
pacité & de leur fagefle & qu’il leur fêroitfèntir les 
jeftets de fa libéralité. On peut juger par ce que. je 
. viens de rapporter avec quelle magnificence Ptoie- 
cnéePhiladelphe Roy d’Egypte traita les Juifs. 


• . 
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JFaveurs recettes fur les fiùifs des Rois d’Afie. Antfa - 
chus U Grand contracte alliance avec Ptolemée Roy 
- d'Egypte , & luy donne en mariage Cleopatre fa 
fille avec diver [es Provinces pour fa dot* du nombre 

* defquelles eftoit la Judée.Onia* Grand Sacrificateur 

* irrite le Roy d'Egypte par le refu* de payer le tribut 

4,1 qu'il luy tlevoit . 4 > 
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T.E s -Rois d’Afie traitèrent -suffi les Juifs avec 
i— ; grand honneur , à caufedes preuves qu’il leur 
donnoient dans la guerre , de leur fidelité & de leur 
courage. Seleucus furnommé Nicanor leur ac- 
corda le droit de bourgeoifîc comme aux Macédo- 
niens & aux Grecs dans toutes les villes qu’il baffic 
CnAfie & 1 en la baffe Syrie, & mefme dans Antio- 
che qui en efÜ la capitale. Ils jouÏÏTent encore de ce 
droit: car ne voulant point uler de l’huile des étran- 
gers-, ceux qUi ont la charge de là police font obli- 
gez de leur : donner une certaine fomme d’argent 
pour le prix de l’huile. Les habit ans d’Antioche s’ef- 
forcèrent durant les dernières guerres d’abolir cette 
coûtume: mais Mucien Gouverneur de Syrie les en 
empêcha; Et ces memes habitant & ceux d’Alcxan- 
drie Vont P 11 obtenir dcif Empereurs Vefpaficn 8c 
Tite de îespriver de leur droit de bourgeoifie. En 
<j«6y les Romaînsy & particulièrement ces deux 
grands Princes, ont fait voir leur jufticc & leur ge- 
- L 6 neroüté. 
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nerofité., Les travaux qu’ils ont foufferrs dàftslcurs 
.guerres, contre npus >/v & lçur rcffentiment dénôftrë 
révolte n’ont pu les faiçç refoudre deiôücher 4 nbs 
privilèges. Au lieu de fclaiflcr emporta' à leurcole- 
.re & aux inftances de deux peitpics.auïïi confident* 
Jbles que font ceux d’Antioche & d’Alexandrie, -ils 
ont eu plus. d’égard aux anciens mérités de* noftr* 
nation qu’aux oftënfes qu’ils en ont rrccuës f & au 
gré que nos ennemis leur auraient fccu de nous mal* 
traiter , & ci^ o;it req4u.cçtt ( e raifonf) digne d’eux ; 
que ceux* de'hôus qui ont pris les armes contre les 
Romains en a voient efté aidez, punis 4anspc t.te\guei~- 
re : & que quant à ceux qui ne les a voient vpomtpf- 
fenfez, il ne fcroit pas )ufte dçlçspriycr4-undi:oit' 
qu’ils pofledoient à jufte titre. ^ ,, . , \ - 

On f x ait auffi que Marc Agrippa a rendu une fçm- 
blable juftice aux Juifs lo.rs que les Ioniçnsiepçef 
ioient de lcs'privcrdu droit de bourgeojfiq4QPk4 n * 
tiochus petit fils de Seleucus à qui les Grecs donnent 
je nom.de.f>icii,,.Jes avoif grarificj : oççq^gs’ilp 
vouloicnt eflr.c traitez comme eux ils: adoralFerlt 
donc les mëfmes Dieux: car apres qucl’aftaire-cut 
-efté mife en deliberation , les Juifs que Nicolasde 
Damas défendit', ^gagnèrent leur; cau/e , &; il l<cuf ; fuç 
permis de continuer à .vivre félon leurs ioi-x Sa leurs 
coutumes;} ce . ,r rjnee ayant pronqnçe .en, leprxave^ 

8 *Ù n^-mnÿVf 9 * Que jg.ÿftfc 

qu’tin à D cujripfite de lavoir, plus paf tic u lier eùve.q^ 
comment cette ^ftairé fopafoi n’a qu a, lirelcsc^qc 
vingt- trois & cènt yingt-quatfiéme livres de cetHi* 
ftoricn. Il cft vray qu*il n 5 y a pas ftqet.de s’étonner 
du jugement qui fut prononcé par Agrippa^ .puis- 
que nous n’avions point encore alor^pri^les jurgies^ 
contre les Romains. Mais on nefçaurou: trop admi-, 
rer cette grandeur de courage , ^clpdlic^^^dç. 
Tite , qui après s’eftre vais exppfez à tant dç tra^ 
vaux & de périls dans la guerre que nous-*ivoas 
Soutenue contre eux, au lieu de folaifier emporter à 
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citront irfeavec tant de’iriodcra- 
j^Utbcevt tll fiat maintenant reprendre 4 
: }jjÿtc dsjmbtrfdi&6ur$. rihrn i^jz 1 1 l >r^a; v • ; * \ 

Du temps qu’A n tiochus le. Grand re 4 4 f<£. 
gncdç ch A&} & ; qsa5£i faifoit la guerre i Ptolemée *' 
Philopator Roy d’Egypte & à fon Els , foit qu'il fuft * * 
vainqueur ou • vaincu , la Judée & la baife Syrie (ouf- ' 
fceient toujours également, & eftoient comme un 
cÿaifleau Eattii-dc flots tant parlai bonne que par la ts 

deccBrinoei Mais enfin Antiochus '< 
^ftàntï; demeuré viftoneux jil: .pffujettir la\Judéc* « 
Apres Jàmiort de Ptolemée Philopator, Pxoleme'e « 

Ton fils furnommé EniPHAdE. envoya contre la bal- * 
fe, Syrie: .une grande armée fous la conduite de - 
Scofas qui de rendit maiftre de plufieurs vil- « : 
les ,. & remit noftrc nation fous l’obeiflancc de -t 
çePrince, Quelque temps après Anttochus vainquit •- 
Soopas .tUns-uns grande bataille auprès des fources et. 

ijôiirdain *r& tcçoiivrala Syrie & Sa marie.' Alors ^ 

Jcs Juifs fe; rendirent volontairement à luy, reccu- *: 
rent fon armée daris leur ville ^ nourrirent fcsÉic- •< 
phans & aflifterent reelics de fes troupes qui atta- • 
quoient la. garni fon que Scopas avoit laifféc dans la <•. 
fôrtereffe de J erufàiem. Antiochus pour les rccom- : 
pçnjEer «fetabt d’affeftion quüls luy avoient témoi-. , 
g»ée écrivit au^Generaux de don armée & aux plus .< 
^nfidçi^ de; fcsJerviteiirs qui en avoicnidconnoil- 
^(^qu^bÊilAit?ccfulu dè?làs gratifier j & je rap- 

{ lorteray la eopiedcPa; lettre qprésqivoin dit de quel- . ; 
e forte Polibe Megalopolitain en parle dans le Ici* t 
ïiéme livre de (bn mftoirc : Scopas , dit-il , General de . 
llarméede Ptolemee entra enhyver dans le haut pays & , . 
a ffuj, eH jfaifs* :ll ajoute un peu après : .JQaelors ç 
quÂnttoch ài eupvaincu Sço posât, fe tendit maijire des . 
villes de S*vp#*ie G ad ara- BathUnex, & A bit a , 
qn'aujjfrtoft . q ni habitent Jerafalem ju efi cè . [ 

célébré Temple ëmorajfirentf mparti : furquoy ayant . 
plufieurs chofes à^rti principalement touchant ce Tem- 
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fie > il les remet a un *utre temps • < Ge font? les prc^rds 
Racoles de cetüiftorien^ & la lertredfÀ{iriocmi& fc*v- 
fuite de laquelle je reprendray noftrc^hiftcrirfc , 
toit ces mots. h .i ? h - T « :i : ’* '» * #, ru*jî ï vï 

jr- . 

» • Le Roy Antiochus;' AFtdleroéé^ falut. ^LeS Juifs 
» nous ayant témoigné tant d’affeétion , :qu’auffi- 
» toft que nous fortunes entrez dans leur pays îls fbnt 
>> venus au-devant de: nous avec les principaux d’eft- 
» tre-eux ; nous ont reteu dans leurs villes avec toute 
»> forte d’honneur ; • ont nourri nos troupes & hôs Elfr 
>> phans , & fe. font joints , à nous contre la gafnifon 
»> Egyptienne de la fortcrefïcdc Jerufalem :NouS'Cté- 
» ÿonsqu’il eft de noftrc bontéde leur en faite' paroï* 
i) tre de. la rcconnoillànce : Ainfi pour leur donner 
5* moyen de repeupler leur ville que tant de malheurs 
» ont rendue deferte , & d’y rappcller fes anciens 

i, habitans épars en divers endroits; Nous ordonnons 

j, ce qui enfuit; Premièrement qu’en faveur de la reli- 
» gion& par un fcntimentdepieté il leur fora donné 
>» vingt mille pièces d’argent pour -acheter des béftes 
s* pour les facrifices , du vin , de l’huile, & dé l’en- 
» cens : quatorze cens foixante mâdimncs de froment 
», mefture de la Province pour en tirer de la fleur de fa- 
9, rine, & trois cens foixante & 'quinze medimnes de 
,, fol. Nous voulons auffi qu’on lcurfoumiffe toutes 
,, qui fora necellaire pour les portes Scautres repara- 
,, rions du Temple: & que le bois que l’on tirera pour 
9, ce fujet de la Judée, des Provinces voifines * • Sc du 

mont Liban ne paye point de péage : non plus que. 
tous les autres matériaux dont on aura befoin pour 
la rédification de ce Temple. Nous pe rmettons aufïi 
aux J uifs de vivre félon leurs Loix & leurs cothurnes : 
Nous exemtonsieursGou vcrjicurs , leurs Sacrifica- 
teurs leurs Scribes , «Scieurs Chantresdun&utor-; 
donné par teftev du prêtent que l’on a accoutumé' 
d’offrir au Roy pour une couronne d’or, &'gè)ner*-- 
lement de tous autres. Et afin que la Ville de J eru- • 
folem puiffecforc plus propaterqcnt repeuplée 3 nous -, 
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«xemtons aufli de tout tribut durant trois ans tous tc 
jceux qui. l’habitent maintenant, & ceux qui rc- 
viendront l’habiter dans le mois d’Hyperberecées , & “ 
leur remettons pour l’avenir le tiers de cous les tri*- 
butsenconfideration des pertes qu’ils ont fouffertes. 
Nous voulonsde plus que tous les citoyens qui ont 
efté pris & font retenus efclaves foient mis en li- c< 
berté avec leurs enfans , & rétablis dans tous leurs “ 
biens-r '* ** 

Çe Prince ne fe contenta pas d’avoir écrit cette 
lettre } mais pour témoigner fon refpeft pour le 
Temple il fît un édiâ contenant ce qui s’enfuit. 
Qu’il ne feroit permis à nul étranger d’y entrer fans 
le confentement des Juifs, ny à aucun Juif qui ne 
fuft purifié félon que leur Loy l’ordonne. Que l’on 
ne porteroit dans la ville aucune chair de cheval, de 
mulet, d’afnc foit privé ou fauvage, de panthère, 
de renard, de lièvre, ou de quelque autre de ces ani- 
maux immondes, dont ileft défendu aux Juifs de 
manger: Que l’on n’y porteroit pas mefine de leurs ' 
peaux, & que l’on n’y ennourriroit aucuns}, mais 
feulement des animaux, dont leurs anceftrcs avoient 
accoutumé de fc fervir pour les offrir en facrifice } 
fur peine aux contrevenans de payer une amende de ’ 
trois mille dragmes d’argent applicable au profit 
vdes Sacrificateurs. 

Ce mefme Prince nous donna encore un autre 
» grand témoignage de fon affeâion & de laconfian- 
. fCC qu’il a voit en nous. Car for ce qu’il apprit qu’il fe 
• iaifoit quelque foûlevement dans la Phrygic& dans 
la .Lydie , il écrivit à Z eux i s qui conduifoit fon 
' armee dans les hautes Provinces & qui eftoit celuy 
« de fes Generaux qu’il aimoitle plus, d’envoyer en 
' Phrygie quelques-uns des Juifs qui demeuroient à 
; ~BabyFone : & là lettre eftoit conccuë en ces termes. c « 
' Le RoyAntiochus, àZtUxisfbii perc, falur. Ayant “ 
: ôppris que quelques-utis entreprennent de remuer « 
dan$ la Phrygiç & dans la Lydie s nous avons creu « 
— , que 
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i» que cette affaire meritoit noftre application & nos 
i» foins : & après l'avoir agitée dans nofire confeil 
» -nous avons trouvé à propos d’y envoyer en garni- 
»» fon dans les lieux que l’on jugera les plus propres , 

>3 deux mille dc$ Juifs qui habitent enMefopotamie & 
àBabylone, parce que leur pieté envers Dieu , fie 
3 > les preuves que les Rois nos predeceffcurs ont re- 
» ceuès de leur affedion fit de leur fidelité, nous don- 
nent fujet de croire qu’ils nous ferviront fort utilc- 
, pillent. Ainfi nous voulons que nonobftànt toutes 
» difficultez vous les y faffiez palier : qu’ils y vivent 
,» félon leurs Loix , 8 c qu’on leur donne des places 
,, pour bafiir , & des. terres pour cultiver 8c pour y 
planter des vignes , fans qu’ils foient obligezdurant 
„.dix ans de rien payer des fruits quils recucilliront. 

*, Nous voulons aufli que vous leur faffiez fournir le 
,, blé, dont i U auront befoin pour vivre jufques à ce 
„ qu’ils ayent recueilli du fruit de leur travail, afin 
,, qu’aprés avoir reccutant de preuves de noûre bon- 
tç , ,ils nous fervent encore de meilleur coeur : Et 
,,!nous vous recommandons de prendre un fi grand 
,,Xoin d’eux , que perfonne n’ait la hardieflc de leurfai- 
„ l*e du déplaifir. 

' Cccy luffitpour faire connoiftre quelle a eflél’af- 
fedion d’Antiochus le Grand pour les Juifs. Ce Prin- 
ce contrada alliance avec Ptolemée Roy d'Egypte;, 
& luy donna Cxeopatre 1 a fille çn mariage , 
fie pour fa dot labaifcSyrie , la Phcnicie, la Juice, 
Samaric, & la moitié des tributs de ces Provinces, 
dont les principaux hahitans traitoient avec ces deux 
Rois y fie enportoientlcprix à leurtrefor. ; 

En ce mcfme temps les Samaritains qui eftoient 
alors fort puiffans firent de grands maux aux Juifs 3 
tant par des ravages dam la campagne» , que parce 
u'ils en prenoient pluficurs plafonnier*. O ni. a» s 
ls de Simon le Jufte fie neveu d'Elcazar avoit liic- 
cedé en la charge de .Grand Sacrificateur à Manafifc 
qui l’aYoit eue après la mort d’Eleazar. Cet Ornas 
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Livre XII, Chapitre III.r 2*7 
eftoit un homme de peu d’efprit , & fi avare qu’il 
ne voulut point payer le tribut de vingt talens d ar- 
gent que les prcdeccffeurs avoient accoutumé de 
payer du leur au Rpy d’Egypte. Ptolbme’e fur- 
nommé Ev e^g e xé’s perc de Philopator en fut 
fi irrite, quU| envoya à Jerufalem Athénien qui cfloit 
en grande fa^ur auprès deluy le menacer de don- 
ner le pays en proye ifes troupes s’il ne lcfatisfai- 
foit , & il fut le fcul des Juifs qui ne s’en effraya 
point, tant fon amour pour le bien lercndoicinfen- 
îïble à tout le refte. 

< * • . 

1 ; ! 

* ’ * * 1/ clic-» ^ . * - i l 

\ * ' C H A P It T R E I V. ~ * 


• % 

Jofeph neveu du Grand Sacrificateur Ontas obtient de 
PtoleméeRoy d'Egypte le pardon de fon oncle , gagne 
les bonnes grâces de ce Prince , & fait une grande 
fortune . Hircan fils de Jofeph fe met aujfi tres- 
bien dans.V ejfrjt de Ptoltmée* Mort de Jofeph . 

“i ^ ' /t r 

* 4 ( > fl « % •#* A * 

J Oseph fils.de Tobie & d’une (ceur d’Onias^ 4^ 
qui bien que fort .jeune eftoit fi fage.St fi vertueux , 
que tout le monde Thonoroit dans Jcru&lem , ayant 
appris de fa mere dans le lieu de fa naiffance nommé 
Phicola qu’il eftoit arrivé un homme de la part du . 

Roy pour le fu jet, dont nous avons parlé, allaaufii- 
toft trouver Onias fon oncle, & luy dit qu’il choit 
étrange qu’ay an t-cftc: élevé par le Peuple à Thon- " 
ncar de la fouveraiae Sacrificature , il fuît fi peu tou- ‘ c 
ché du bien public, qu’il ne craignift point de met- 
tre tous fes concitoyensdans un tel péril pitttoft que 
de payer ce qu’il devoir : Que fi fapafiion pour le 
bien eftoit fi grande qu’elle luyfift mépnfer l’inte- 
reft de (on pays , il .devoir au moins aller trouver le cc 
Roy pour le . fup.plier de luy remettre le tout ou une <c 
partie de ; ^Ipmmé .cjifil ne luy avoit. point payée. <c 
Onias luyjrepôndit qu’il (e foucioit fi peu delà gran- cC 
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de Sacrificature , qu’il eftoit preft d’y renoncer fî 
9> cela fc pouvoir , plutoft que d’aller trouver le Roy* 
Jofeph le pria de luy permettre donc d’y aller de 
la parc des habitans de Jerufalem 5 & n’ayant pas 
eu de peine àl’obtenir, ilfitaflembler tout le Peu- 
ple dans le Temple , ou il leur répréfenta que la 
négligence de Ton oncle né devoit pas les jet ter 
dans une fi grande crainte , & qu’il s’ofFroit d’aller 
trouver le Roy de leur part pour luy faire con- 
nôiftre qu’ils n’avoient rien fait qui luy pût déplai- 
re. Le Peuple luy rendit de grands remcrciemens; . 
& Jofeph alla trouver aufli-toft le Député du Roy 3 
le mena en fa maifon , le traita très-bien durant 
quelques jours , luy fit de fort beaux prefens,& luy 
dit qu’il le fuivroit bien- tort en Egypte. Tant de ci- 
vilités jointes à la franchife & aux excellentes qua- 
lités de Jofeph gagnèrent de telle forte le cœur a’A- 
thenion , queluy-mefme l’exhorta de faire ce voya- 
ge , & luy promit de luy rendre de fi bons offices 
qu’il obtièndroit fans doute du Roy tout ce qu’il 
pouvoit defirer. Lors que ce DéputéTut de retour 
auprès du Roy il blâma fort l’ingratitude d’Ohîas;: 
mâis il n’y eutpoint de louanges qu’il ne donnaft à 
Jofeph 5 & il l’alfura qu’il viendroit bien-toft trou- 
ver Sa Majefté pour luy reprefenter les raifons du 
Peuple, dont il avoitcflé obligé d’entreprendre là 
défenfe à caufe de la négligence de fon oncle. Ce 
, mefme Député continua de rendre de fi bon$ offices 
à Jofeph., que le Roy & la Reine Cleoparre fa fem- 
„ me concourent de l’afteftion pour luy avant mefme 
que de l’avoir veu. Jofeph emprunta de l’argent des 
amis qu’il avoit à Salarie , employa vingt mille 
drachmes’çour fe metrre en équipage , & partit pour 
fe rendre a Alexandrie. Il rencontra en chemin les 
principaux des villes de Syrie & de Phenicie qui al- 
- loient pour traiter avec le Roy des tributs qu’ils dc- 
.. voient payer , & que ce Prince a ftermoit tous les 
ans aux plus riches d’entre- eux. ' Ifs fe mocquerent 


r Livre XII. Chapitre IV. ijp 
delà pauvreté de Jofeph; & il fe rencontra que lors 
qu'ils arrivèrent tous, le Roy revenoit de Memphis. 
Jofcph alla au-devant de luy, & le trouva qui ve- 
noit dans fon chariot avec la Reine fa femme. Athc- 
nion y eftoit aufli , & n’eut pas plûtoft apperccu 
-Jofcph qu’il dit au Roy , que c’effoit là ce «if dont 
il luy avoit dit tant de bien. Le Roy le falua, luy 
commanda de monter fur fon chariot , & luy fit de 
grandes plaintes d’Onias. Jofeph luy répondit que 
Sa Majefté devoit pardonner à la vieillcflc de fon 
oncle , puis que les vieillards ne different gueres des 
enfirns. Mais que pour luy & tous les autres qui 
eftoient jeunes , ils ne feroient jamais rien qui luy put 
déplaire. Cette réponfc fi fage augmenta encore 
Paftcftion que le Roy avoit déjà conceuë pour luy. 

Il commanda qu’on le logeaft dans fon Palais , & 
le fit manger à fa table : Ce qui ne donna pas peu 
de déplaiftr à ces Syriens que Jofeph avoit rencon- 
trez en chemin. 

Le jour de l’adjudication des tributs cftantvcnu, 
ils enchérirent tous ceux de la balfe Syrie, de la Phé- 
nicie , de la Judée, & de Samarie jufqües à huit 
mille talens : Et alors Jofeph leur reprocha de s’en- 
tendre cnfcmble pour donner fi peu, & offrir d’en 
donner deux fois autant, & de laifler déplus au pro- 
fit du Roy la confifcation de ceux qui feroient con- 
damnez, dont ils prétendoient de profiter. Le Roy 
vit avec plaifir que Jofeph augmentait ainfi (on re- 
venu : mais il luy demanda quelles cautions il luy 
donneroit. Il luy répondit de bonne grâce, qu’il luy 
en donneroir d’excellentes, & telles qu’il ne pour- 
roit les refufer. Le Roy luy ayant commandé de les ce 
nommer, il luy dit: Mes cautions, Sire, feront V’ô- ce 
tre Majefté & la Rein'e , qui tous deux répondrez cc 
pour moy. Ce Prince fe foürit, & luy adjugea ces 
tributs fans donner de caution. Ainfi ccs principaux 1 
habirans des villes s’en retournèrent tout confus 
dans leur pays. 

Jo 
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* Jofepli prit cnfuitc deux mille hommes de guefrrà 
des troupes du Roy , afin de pouvoir contraindre 
ceux qui refuferoient de payer le tribut y & api es 
avoir emprunté à Alexandrie cinq cens ralens de 
ceux qui eftoient le mieux auprès du Roy , il 's’en 
alla en Syrie. Les habitansd'Aicalon furent les pre- 
miers qui mépriferent fes ordres. Ils ne fc contcn- 
terentpas de ne vouloir rien payer : ils Toutraee- 
rent de paroles : mais il feeut bien les châtier, llfit 
prendre auffi-toft vingt des principaux qu'il fit mou- 
rir, écrivit au Roy pour luy rendre compte de ce 
qu'il avoit fait , & luy envoya mille talcns de la con- 
fifeat ion de leur bien. Ce Prince fut fi fatisfait de fa 
conduite, qu'il luy donna de grandes louanges, & 
fc remit à luy d’en ufer à l'avenir comme ilvoudroit. 
Le chaftiment des Afcalonites ayant étonné les au- 
tres villes de Syrie elles ouvrirent leurs portes , & 
payèrent le tribut fans aucune difficulté. Les habi- 
tans Scythopolis au contraire le réfutèrent & 
outragèrent aufli Jofeph : mais il les traita comme il 
avoit fait les Afcolonites , & envoya de mcfmc au 
Roy ce qui prôvenoit de leur confitcation. En au- 
gmentant ainfi le bien du Roy il fit un grand profit 
pour luy-mcfme : & comme il eftoit extrêmement 
îàge, il jugea s’en devoir fervir pour affermir ton cré- 
dit : c'cft pourquoy il ne fc contenta pas de donner 
une enticre fiuisfaélion à ce Prince , il fit de grands 
prefcns à ceux qui eftoient en faveur auprès de luy , 
& aux principaux de fa Cour. 

4^0. Jofeph paifa vingt-deux ans de la forte dans une 
grande profperitc , & il eut fept fils d’une mcfmc 
femme , & un huitième nomme H 1 k c a n d’une 
autre femme qui eftoit fille de Solim ton frère , & 
qu'il avoit epoufee par la rencontre que je vaydire. 
Eftant allé à Alexandrie avec Solimqui y mena au fi 
fi fa fille afin de la marier à quelque perfonneconfi- 
derablc de leur nation >lors que Jofeph foupoit avec 
le Roy une fille qui eftoit fort belle danfa de fi bonne 

grâce 
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grâce devant ce Prince , qu’elle gagna le cœur dejo- 
leph. Il s’en découvrit à fonfrere, & le pria que puis 
que leur Loy 11c luypermçttoit pas de l’époufer 5 il 
tachaft.de faire en forte qu’il la puft avoir pour mai- 
trelfe. Solim le iuy promit : mais au lieu de l’exe- 
cutcr^ il fit mettre le foir dans fon lift fa fille fort bien 
parée. Jofeph qui avoit ce jour-là fait trop bonne 
chcre ne s’apperceut point de la tromperie. Son 
amour augmenta encore , St il dit à fon frere 5 que ne 
pouvant vaincre fa paillon il craignoit que le Roy ne 
Youluft pas luy donner cette fille. Solim luy répon- 
dit que cela ne devoit point le mettre en peine , puis 
qu’il pouvoit fans crainte fatisfaire fondefir , & l’é* 
poufer. Il luy dit enfuite qui elle eftoit , & comme 
il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une telle 
honte P que de fouffrir qu’il s’engageaft à en recevoir 
une fi grande. Jofeph le remercia de l’aftcftion qu’il 
luy avoit témoignée , & époufa fa fille dont il eut 
Hircan dp qui nous venons de parler. Il fit paroiftre 
dés l’âge de treize, ans tant d’dprit. & de fagefie qu’il 
furpaftoit de beaucoup les freres : & fes excellentes 
qualitez au lieu de le leur faire aimer luy attirèrent 
leur haine & leur jaloufie. Jofeph voulant connoî- 
tre lefqucls des enfans qu’il avoit eus de fon premier 
mariage valoicnt le mieux , les fit tous inftruire avec 
grand foinparlcs plus excellens maiftres : mais ils 
eftoient fi pardfeux & fi ftupides qu’ils revinrent des 
études aulli ignorans qu’ils y eftoient allez. Il envoya 
enfuite Hircan qui eftoit le plus jeune de tous , avec 
trois cens paires de boeufs à fept journées de-là dans 
le delcrt, pour y faire labourer & femer des terres , & 
donna ordre qu’on oftaft fecrctement les harnois 
neceflaires pour les atteler. Ainfi lors qu’Hircan fut 
arrivé au lieu qu,i luy avoit efté ordonné on luy 
confcilla de renvoyer vers fon perepo.ur avoir des 
harnois. Ma;s comme il ne vouloit pas perdre tant 
de temps il fe fervit d un moyen qui furpaffoit de 
beaucoup fon âge. Il fit tuer vingt de fes bœufs,. 
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donna leur chair à manger à Tes gens, & employa 
leurs peaux à faire faire des harnois. Ainfi il fit la- 
bourer & femer la terre ; & fon pere à Ion retour 
l’embrafla & le loua extrêmement d’en . avoir ufé 
de la forte. Cette marque qu’il avoit donnée de fon 
jugement & de fon elprit augmenta encore 'fon ~ ** 

aftcélion , & il l’aima toujours depuis comme s’il 
n’avoit point eu d’autre enfant que luy : mais au con- 
traire les freres d’Hircan fentoient de plus en plus 
s’accroiftre leur dépit & leur jaloufie. 

La nouvelle eflant venue qu’il efloit nay un fils 
au Roy Ptoleméc l’on en fit de grandes rcjouïflances 
dans toute la Syrie : & les plus confiderablcs du pays 
allèrent pour ce fujet en grand équipage à Alexan- 
drie. Jofeph fut contraint de demeurer à caufe de (a 
vieilleffe, & il demanda aux enfans de fon premier 
lit s’ils vouloient faire ce voyage. Ils luy répondi- 
rent que non , * à caufe qu’ils ignoroient la manière 
de vivre de la Cour, & de quelle forte il faut traiter 
avec les Rois j mais qu’il pouvoit y envoyer Hircan 
leur plus jeune frere. Jofeph fut fort aife de cette ré- ! 
ponfe 3 & demanda à Hircan s’il fe fentoit difpofé à i 
entreprendre ce voyage. Il luy répondit qu’oui , & 
que dix mille drachmes luy fuffiroient, parce qu’il 
ne vouloir pas foire beaucoup de dépenfe. Que pour * 
les prefens qu’il efloit obligé de foire au Roy, il n’cfli- i 
moit pas qu’il fufl befoin de les envoyer par luy : mais 
qu’il pouvoit luy foire donner dans Alexandrie l’ar- 
gent neceflaire pour acheter quelque chofe de rare & 
de grand prix, & l’offrir de fa part à ce Prince. Ce pe- 
re qiucftoitun grand ceconome fut fifatisfoit de la 
modération & de la fagelfe de fon fils , qu’il creut que 
dix talens fuffiroient pour ces prefens , & écrivit à 
• Arion de les luy donner. Cet Arion efloit celuy qui 
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrie à Ale- 
xandrie pour payer au Roy le prix des tributs lors 
que les termes eftoientccheus : & il luy pafToit tous 
les ans par les mains environ trois mille talens. Hir- 
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can partir avec ces lettres : & lors qu’il fut arrivé à / 
Alexandrie & qu’il les eut rendues, Arion luy de- 
manda ce qu’il Vouloir qu’il luy donnait , ne croyant 
pas qu’il dCefiraiï davantage que dix talens ou un 
peu plus : mais il luy en demanda mille* Cet homme 
s’en mit en fi grande colcre , qu il luy reprocha qu’au 
lieu de fuivre l’exemple de fon pere qui avoit amalfé 
du bien par fon travail & par fa modération , il vou- 
loitlc conliimer en des dépenccs & des fuperfluitez 
inutiles : mais qu’il ne luy donnerdit que dix talens 
félon l’ordre qu’il en avoit reccu , & mcfme à con- 
dition de ne les employer qu’à acheter des prefens 
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette reponfe fie 
mettre Arion en prifon ; mais comme cet homme 
cftoit fort bien dans l’efprit de la Reine Cléopâtre, il 
envoya fa femme la trouver pour l’informer de ce 
qui s’eftoit pafle., & la fiipplier de fairechatier une fi • . 
grande infolenoc,' Cette Princelfe en parla au Roy * 
qui fit enfuite demander a Hircàn- pourquoy ayant • 
efté envoyé vers luy par fonperc il ne Teftoit point 
encore venu faluër , avoir fait mettre Arion en pri- 
fon. ' Il répondit que la loy defon pays défendant aux 
enfans de famille de goûter des viandes immolées 
avant que d’eftre entrez dans le Temple pour y offrir Cc 
des iàcrifices à Dieu , il avoit cru ne devoir pas pa- cc 
roiftre devantSa Majeiié /jufcjues à ce qu’il luy puft fC 
offrir les prefens dont fon pere l’aVoit charge pour u 
marque ae fâ reconnoifTance- des .1 obligations qu’il cc 
luy avoir; Quequant à Arionil l’avoit chaftié avec cc 
juftice de n’avoir pas voulu luy obéir, puisque les cc 
maiftresfoitgrandsou petits ont un pouvoir égal fur Cf 
leurs ferviteursj & que files particuliers n’efloient t€ 
point obéis des leurs , les Rois mefines pourroient cc 
eftre méprifez parleurs fujets. Le Roy foùrit , & ad - cc 
mira la refolutioii de ce jeune homme. . Ainfi Arion 
n’cfpera plus de trouver füpport -contre luy, & luy 
donna pour fortirdeprifon W milie tàlens qu’il de- 
maïudoic. .Trois jours apres Hircan alla faire la rê- 
ve- 
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vcrenceauRoy & à la Reine ■, & ils le rcceurcnt fi 
favorablement qu’ils luy firent l’honneur de le fai- 
re manger à leur table à caufe de Paffc&ion qu’ils 
avoientpour fon pere. Il acheta eniûnefecretcmcnt 
cent jeunes garçons fort bien- faits & fort inftruits 
dans les lettres , qui luy coûtèrent chacun un talent 5 
& il acheta aufli cent jeunes filles au mcfme prix.. Le 
Roy faifant un feftin aux principaux de les Provin- 
ces luy envoya commander de s’y trouver, & on le 
plaça au plus bas lieu. Comme les autres conviez le 
mcprifcfcm à caufe de fa jeunelfe , ils mirent devant 
luy les os des viandes qu’ils avoient mangées , k fans 
qu’il témoignait de s’en fâcher. Sur quoy un nom- 
mé Thryphon , c]ui faifoit profeiïion de iè ipocqucr de 
tout le monde & diverdifoit le Roy par lès raille- 
*> ries, dit pour plaire à ces conviez : Vous voyez, Si- 
33 l*e, la quantité d’os qu’il y a devant Hircan * &pou- 
3> ,vcz juger par là de quelle forte fon pere ronge toute 
la Syrie. Ces paroles firent rire le Roy * &iideman- 
33 da à Hircan d’où venoit donc qu’il y avoit devant 
33 luy une fi grande quantité d’os, il ne faut pas. Sire* 
*3 luy répondit-il, s’en étonner. Car les chiens .inan? 

9 9 gent les os avec la chair , comme vous voyez qu’ont 
’ 3 î fait ceux qui font d la table dé Voftrc Majelté, èn 
35 montrant ccs conviez:, puis qu’il 11c reftepius rien 
33 devant eux. Mais les hommes fe contentent de man? 
33 ger la chair &laiffentleso$* comme j'ay fait , parce 
33 que je fuis homme. Le Roy fut fi cornent de cette 
reponfe qu’il défendit à tous les conviez de s’en of- 
* fénfer. Le lendemain Hircan alla voir ceux qui 
ctoient en plus grande faveur auprès du Roy , & s’en- 
'* quit de leurs forviteurs des prefens que leurs maifires 
: fe preparoient de faire à Sa Ma jefté,â caufe de la naïf 
fonce du Prince fon fils. Ils luy dirent que les uns 
luy donneroient douze talens , & les autres plus ou 
moins , chacun felom fon pouvoir. ,11 témoigna 
*d"en dire fâché., parce qu’il n’avoirpas moyen d'en 
tant donner , & que tout cç qu’il pourroit eftoic de 
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luy en offrit cinq. Ces fèrviteurs le rapportèrent à 
leurs maiftres, qui s’en réjouirent dans la creance 
que le Roy feroit mal fatisfait de recevoir un fï petit 
prefent d’Hircan. Ce jour eftant arrivé, ceux qui 
firent les plus grands prefens au Roy ne luydonne-- 
rent que vingt talens. Mais Hircan offrit à ce Prince 
les cent jeunes garçons qu’il avoir achetez & qui 
luy prefenterent chacun un talent, & à la Reine les 
cent jeunes filles de qui nous avons parlé . dont cha- 
cune fit aufll un femblable prefent à cette Princeffe. 
Léurs Ma jcflcz , & toute la Cour furenrextraordi- 
nàirement étonnez d’une fi grande & fi furprenan- 
Ce magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas là. 
Il fit aulïi des prefens de grande valeur à ceux qui 
cftoient en plus grand crédit auprès du Roy & à (es 
officiers , afin de le les rendre favorables, & fe garan- 
tir du péril où les lettres de les freres l’a voient mis 
par la pricre qu’ils leur faifoient de le perdre à quel- 
que prix que ce fuft. Le Roy fut fï touché de fa gene- 
rofite qu’il luy ordonna de luy demander ce qu’il 
voudroit. Il luy répondit qu’il ne defiroit autre chofe 
finon qu’il pluft a Sa Ma jefté d’écrire en fi faveur à 
fon pere & à lès freres. Ce Prince le luy accorda , & 
écrivit aufïiatix Gouverneurs de fes Provinces pour 
le leur recommander s & après luy avoir donné des 
témoignages tres-particuliersdefon aftèdion, il le 
renvoya avec de grands prefens. Ses freres ayant 
appris avec un fcnlîble déplaifir que le Roy luy avoic 
fait tant d’honneur , allèrent au-devant de luy en re- 
folution de le tuer , fans que leur pere fe mill en pei- 
ne de l’empefeher quoy qu’il en eufl connoiftance, 
tant il eftoitencolere de ce qu’il avoit employé en 
des prefens une fi grande fomme d’argent : mais il 
n’ofoit le témoigner par i’apprehenfion qu’il avoic 
du Roy. Ainfi ils l’attaquerent en chemin , & il fe 
défendit fi vaillamment , quil y en eut deux de tuez 
& pluficurs de ceux qui les accompagnoient : le 
refte s’enfuit vers Jofeph à Jerufalem : & Hircan 
" - Hifi. Tome IL M fut 
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fut tres-furpris lors qu’il y arriva de voir que per* * 
forme ne le recevoir. 11 le retira au-delà du Jour* 
dain,.&s’y occupa à recevoir les tributs qui eftoknt 
dûs par les Barbares. Seleucus furnommé Sother 
fils d’Antioclius le Grand regnoit alors dans l’Afiej 
& Jofephpered’Hircan mourut en ce mcfinc temps 
après avoir durant vingt-deux ans recueilli tous les 
tributs de Syrie, de Phenicie , & de Sa marie. jÇ’eftoïc 
un homme de bien, de grand elprit, & fi intelligent 
dans les affaires qu’il tira les Juifs de la pauvreté où 
ils dloient & les mit en cftat de vivre à leur aifèf - 
Onias fon oncle mourut aufli un peu après, & laifla 
pour fuccelfeur dans la grande Sacrificature Simon 
l'on fils qui eut un fils nommé Onias qui luy luccc* 
da en cette charge. Akius Roy de Lacédémone 
luy écrivit la lettre fuivante. 


Chapitre V. 

* *■ 

Arius Roy de Lacedemone écrit 'à Ont eu Grand Sacrifî* 
cateur pour contraBer alliance avec Us Juifs .comme 
c fiant ainfi que les Lacedemoniens défendus d'A* 
braham. Hircan baftit un fuperbe Valais , ^ fe 
. tuë luy- mefme par la peur qu'il eut de tomber tn+ 
tre les mains du Roy Antiochus. 

^ m 

- f » • I 

461. À Rius Roy de Lacedemone. A Onias, falut.' Nous 
» avons veu par certains titres que les Juifs & les 
M Lacedemoniens n’ont qu’une mefme origine , e fiant 
,5 tous delcendus d’ Abraham. Puis donc que nous fbm- 
j> mes frères , & qu’ainfi tous nos interdis doivent 
>j dire communs, il cil julle que vous nousfaffiez fça- 
s> voir avec une entière, liberté ce que vous pouvez de* 
jjfirerde nous; &quenouscnufions de la mefme ma- 
j> niere à voftre égard. Demottle vous rendra cette let- 
>j tre écrite dans une feuille quarrée , & cachetée d’un 
•> cachet où cil empreinte la figure d’un aigle qui tient 
>> un ferpent dans les ferres. 

Après 
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Apres la mort de Jofèph la divifion de fes enfans z&i 
excita de fort grands troubles : car le plus grand 
nombre favorifoit les aifnez. contre Hircan qui eftoit 
le plus jçune , & par ticulièrement Simon Grand Sa-* 
crificateur à caufe qu’ils luy eftoient proches. Ainfi 
Hircan ne voulut point retourner à Jerufalem , mais 
demeura au-delà du Jourdain. Il faifoit continuel- 
lement la guerre aux Arabes , & il en tua & prit plu- 
fieurs prifonniers. Il baftit un chafteau extrêmement 
fort, dont les murs de dehors depuiy le pied jufquesi 
l’entablement eftoient de marbre blanc , & pleins 
de figures d’animaux .plus grands que le naturel. Il ' 
l’environna d’un large & profond fofic plein d’eau , 

& fit tailler dans un roc de la montagne voifine plu- 
•fieurs grandes cavernes , dont l’entree eftoit fi étroi- 
te qu’il n’y pouvoitpaffer qu’une perfonne à la fois, 
afin de ;s’y retirer & fc fàuver s’il eftoit forcé par fes 
frétés. Il y a voit au-dedans de ce chafteau de grandes 
fàles , de grandes chambres avec tous les accompa- 
. gnemens neceffaires ; & tant de fontaines jaillilTantcs 
que rien hepouvoit eftrcplus beau ny plus agréable. 

Ce fuperbe baftiment ailis au-delà du Jourdain prés 
d’Effedon fur les firontie res de l’Arabie & de la J udée 
eftoit accompagné de jardins parfaitement beaux. 

Il luy donnalc nomde Tyri, & il n’en partit point 
durant toutes les fèpt: années que Seleucus régna en 
Syrie.- Gfc .-Prince eftant mort Antiochus fon 
frere: furnoramé Epirhane luy fucceda. Ptolemée 
Roy d’Egypte furnommé de mefme Epiphane mou- • 
rut aufïi , & laiffa deux fils encore fort jeunes , dont 
l’aifhé fe nommoit Philometor, & le puifné 
Phiscon. 

. - La grande puififance d’Antiochus étonna Hircan 
& il entra dans une telle apprehenfîon de tomber 
- entre lès mains, & qu’il ne le punift fèverement 
de la guerre qu’il avoit faite aux Arabes , qu’il fe 
tua ’lay-mefme y te ce Prince fé ftifit de tout fon 

bien. • - 
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ÇtoMS fitrnammèMetiélaüefievojnnt exclus delà gran- 

de Sacrifie# ture fie retire ver s le Roy Antiochus , (fi 

renonce à la Religion défiés fer es. Antiochus entre 

dans l'Egypte-, (ficommeilefioitprefides’en rendre 

tnaifiire lès Romains l'o'bligent de fit retirer. 

s. - . . i-c” urïj'S-'î- no J» - '* v ; * ï*î 

4^ Nias Grand Sacrificstdtir c fiant mort , en- ce 
M. mefmc temps ^ Antiochus Roy de Syrie dont- 
riôuâ venons dcparler donna la grande Sacrificaturç* 
à Jésus furnommé Jason frere d’-OniaS qui n’a- 
voit laiffé qu’un fils en fort bas âge, dont nous par- 
lerons en fon lieu; Mais Antiochus ayant depuis efté 
mal fatisfàit de Jafon luy ofta cette dignité } & la 
donna à O n ju s furhomméiM Eto **.- a *u s fon jeu- 
ne frere qui eftoit.ttn des trois fils que Simon avoit 
laiflez .& qui furent tous' focccflivettiènt Souve- 
rains Sacrificateurs comme nous l’avons ! dit . :i Ja«- 
fon ne pouvant fouftrir de fe voir dépouillé de Cet- » 
te charge entra en grand différend avec Menclaus, 
& les enfans de Tobie le déclarèrent pour ce der- 
nier. Mais la plus grande partie du peuple favori- 
foie Jafon j aiofiils'ffrrent contraints de-fe retirer 

auprès d’AntiochuSc -Us dirent à ce Prince qu’ils 
çftoient refolus.de renoncer aux coûtions* de- leur 
pays pour embrafle'r fa rfeligion Sc ia maniéré de vi- 
vre des Grecs *• & luy demandèrent de leur permettre 
. de baftir un lieu d’exercices dans Jéru&lcm; Il le 
leur accorda : Sc alors ils couvrirent les marques de 
la circoncifion pour ne pouvoir eftrc diffinguez- 
des Grecs lors rtiefniç qu’én courant 8c en luttant ils 
feroicnr nuds & ébandonnant ainfi tontes les loi* 
de leurs pçrcs ils ne diffènoientén. rien des nation*' 
étrangères.. ^d-viA ’/cr n'" ; ! /ove li'qp v * '* 

4 ^ 4 . La profonde pa& dont Antiochus jouïfloit y . & le 

mépris qu’il faifoit de la jcuneile des enfâns de Pto- 1 

lcmçs. 
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Icméc qui les rendoit encore incapables de prendre 
connoilfance des affaires , luy fit concevoir le delfein 
' de conquérir l'Egypte.' Ainfî il leur déclara la guer- 
re , entra dans leur pays'avec une puiflante armée, 
alla droit à Pelufe, trompa; k Roy Pliilopaçor, prie 
Memphis , & marcha vers Alexandrie, pour lé ren- 
dre riiaiftre de la ville & de la perlonne divRoy. Mais 
les Romains luy ayant déclaré qu'ils luy denonçoient 
la guerre s'il ne fe rctiroit en fun pays, il fut contraint 
d'abandonner cette entreprife, comme nous l'avons 
dit ailleurs. Or d’autant que je n'ay touché qu'en 
paffant de quelle forte il s’empara de la Judée & du 
Temple , je yeux le rapporter particulièrement icy, 
"& reprendre pour ce fujet les choies de plus haut* * 

w » r 
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Le Roy Antiochus ayant efié receu dans la ville de Je- 
rufalemlaruineentierement > pille le Temple , bxft’tt 
une.fortercjfe quilffimmandoit. Abolit le culte de 
Dieui ïlujieurs Ju\fs 'abandonnent leur Religion . 
y Les Samaritains renoncent les Jmfs -, & confacrent 

" le Temple de Garïfim a Jupiter Grec.. 

* . * . 

♦ 

» > i 

L A crainte de s'engager dans une guerre contre 
les Romains ayanrainfi .obligé le Roy Antiochus 
d'abandonnçr , la conqitëftç. d’Egypte^ il vint avec 
Toni armée à Jcruiàlem cent quaranté-trois^ans do- 
puis qigç Seleùçus & fes fucçdleurs regnoient en Sy- 
jrie.; .Il fc rendit maiftrç; fans, peine cie.cctjDegrandfe 
ville, parce que ceux delà faétion luy en ouvrirent 
les portes , fit tuer pluficurs du party contraire , prit 
quantité .d’argent, & s’en rétourna à Antioche. 

Deux ans apres le vingt-cinquième jour du mois 
que les Hébreux nomment Çfoflçu & les Macedo^ 
niens , Appellé.e ,[ 'en la cent 'cinquante-* troifiéme 
Olÿmpwe il revint à^jerufalena <*{. & AC pardonna 

M } pas ' 
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pas mefme à ceux qui le receurent dans l’cfpe- 
rance qu’il n’exerceroit aucun ade d’hoftilité. 
Son infatiable avarice fit qu’il n’apprehenda point 
de violer auffi là foy pour dépouiller le Temple 
de. tant de richcffes'.dont il fjavoit qu’il eftoit 
rempli. Il prit les vaiffeaux conlacrez à Dieu, les 
chandeliers d’or , l’Autel d’or, la table fur laquel- 
le on mettoit les pains de propofition , & les en- 
cenfoirs. 11 emporta mefme les tapiflcrics d’écarlate 
8c de fin lin , pilla les trefors qui avoient cfté cachez > 
& enfin n’y laiffa choie quelconque. Et pour com- 
ble d’affliftion il défendit aux Juifs d’oflrir à Dieu 
les facrificcs ordinaires félon que leur Loy les y obli- 
ge.- Apres avoir ainfi fàccagé toute la ville il fit tuer 
une partie des habitans , en fit emmener dix mille 
captifs avec leurs femmes Scieurs enfans , fit brûler 
les plus beaux édifices , ruina les murailles , baflit 
dans la ville baffe une forterelfe avec de groifes tours 
qui commandoient le Temple, 8c y mit unegarni- 
fon de Macédoniens, parmy lefquels efloient plu- 
lîeurs Juifs fi méchans 8c fi impies , qu’il n’y avoir 
point de maux qu’ils ne fiffent fouffrir aux habitans. 
Ilfitaufficonftruire un Autel dans le Temple, 8c y 
fit facrifier des pourceaux, ce qui eftoit une des cho- 
fes du monde la plus contraire à noftre Religion. Il 
contraignit enfuite les Juifs de renoncer au culte du 
vray Dieu pour adorer fes Idoles , commanda qu’on 
leur baftift des Temples dans toutes les villes ; * 8c 
ordonna qu’il ne fepafferoit point de jour qu’on n’y 
îmmolaft des pourceaux. Il défendit auffi aux Juifs 
Ibus de grandes peines de circoncire leurs enfans , 8c 
établit des perfonnes pour prendre garde s’ils obfer- 
voient toutes les lojx qu’il leur impofoit , 8c les y 
contraindre s’ils y manquoient. La plus grande par- 
tie du Peuple luy obéit, foit volontairement ou par 
crainte : mais ces menaces ne pouvant empefeher 
ceux qui avoient de là vertu 8c de la gencrofité d’ob- 
ferver les Loix de leurs Peres, ce cruel Prince les fài- 

■ fo« 
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fôît mourir par divers tourmens. Après les avoir fait 
déchirer à coups de fouet , fon horrible inhumanité 
ne fe contentoit pas de les faire crucifier , mais lors 
qu’ils refpiroicnt encore il faifoit pendre & étran- 
gler auprès d’eux leurs femmes & ceux de leurs en- 
fans qui avoient efté circoncis. Il faifoit brûler tous 
les livres des Saintes Ecritures, & nepardonnoit à 
un fcul de tous ceux chez qui ils le trouvoient. 

Les Samaritains voyant les Juifs accablez de tant .gg 
de maux fè gardoient bien alors de dire qu’ils ti- * * 
roient leur origine d’une mefme race, & que leur 
Temple de Garifim eftoit confàcré au Dieu tout- 
puiflant. Ils difoient au contraire qu’ils cftoient de£ 
cendus des Perles & des Medes , & qu’ils avoient 
efté envoyez à Samarie pour y habiter : ce qui eftoit 
véritable. Ils députèrent vers le Roy Antiochus & 
luy prefenterent la requefte dont voicy les paroles. 
Requeftc que les Sydonicns qui habitent en Sichem >» 
prel entent au Roy Antiochus Dieuvifible. Nos an- •» 
ceftres ayant efté affligez par de grandes & frequen- »» 
tes peftes s’engagèrent par une ancienne fuperfti- »» 
tion à celebrer une fefte a laquelle les Juifs donnent tc 
le nom de Sabath, & baftirent fur la montagne de ,e 
Garifim un Temple en l’honneur d’un Dieu anony- ** 
me, où ils immolèrent des viâimes. Maintenant** 
que VoftreMajeftéfe croit obligée de punir les Juifs * c , 
comme ils le méritent , ceux qui exécutent fes ordres “ 
Veulent nous traiter comme eux, parce qu’ils fe per- <f 
fuadent que nous avons tous une mefme origine. ** 
Mais il eftaifé de faire Voirpar nos archives que nous l * 
fommes Sydoniens. Ainn comme nous ne pouvons <f 
douter. Sire , de voftrc bonté & de voftre prote- 
ôion j nous vous fupplions de commander à “ 
Apollonius noftre Gouverneur , 8c à Nicanor Pro - ,s 
cureur General de Voftre Majefté de ne nous <e 
plus confiderer comme coupables des mcfmes cri- «* 
mes que les Juifs, dont les coutumes aüfïi-hien que ** 
l’origine different entièrement des noftresj & de fC 

M \ trou- 
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trouver bon s’il vous plaid que nolbrc Temple , qui 
jufques icy n’a porté le nom d’aucun Dieu , foit 
nommé à l’avenir le Temple de Jupiter Grec , afin 
que nous demeurions en repos, & que travaillant "| 
fans crainte nous puiffions payer de plus grands tri- 
buts à Voftre Majefté. i 

Antiochus enfuitc de cette rcquefte écrivit à Nica- \ 

por en ces termes : Le Roy Antiochus , à Nicanor. 1 
Les Sydoniens qui habitent en Sichem nous ont pre- > 
. fenté la rcquefte attachée à cette lettre : & ceux qui 

nous l’ont apportée nous ont fuffifamment fait con- 1 
noiftre & à nofl're confcil qu’ils n’ont pointde part 
aux fautes des Juifs j mais qu’ils défirent de vivre fé- 
lon les coutumes des Grecs». C’eft pourquoy nous les 
déclarons innocens de cette accufation , leur accor- 
dons la prière qu’ils nous ont faite de donner à leur 
Temple le nom de Jupiter Grec, & mandons la mê- 
me chofe à Apollonius leur Gouverneur. Donné 
l’an quarante-fixiéme , & i’onziéaie jour du mois 

d’Ecatombeon. 

, > 

4 



t . * * 

Chapitre VIII. 

Mattathias ( ou Matthieu ) & fis fil* tuent ceux que le 
Roy Antiochus avoit envoyez. pour Les obliger a fairr » 

des facrifices abominables , & fi retirent dans Le de* 
s t fert . Tlufieurs les fuivent > & grand nombre font 
étouffez dans des cavernes à caufe qu'ils ne vou - 
loient pas fe défendre le jour du Sabath. Matta - 
, thias abolit cette fuperfiitkn , & exhorte fes fils à 
affranchir leur pays de fervitude . 

4 £ 7# T L y avoît en ce mefme temps dans un bourg de 
j.Mach . Juaée nommé Modim un. Sacrificateur de la li- 

a. gnée de Joarib natif de Jerufalem qui fe nommoit i 
Mattathias, fils de Jean j fils de Simon, fils 
d'ASMONE’E, Ce Mattathias avoit cinq fils , fica- 

, • • voir 
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voir Te an furnommé Gaddis , Simon furnommé 
Matthcs Judas furnommé MACHA B E' E ; 

Ex e a x a r {furnommé Aurait, & Jonathas fur'- 
nommé Aphus. vCe vertueux & généreux homme 
ie plaignoit ibuvént à fes enfans de l’eftat déplora- 
ble où leur nation efloit réduite , de la ruine de Je- 
rufalem , de la defolation du Temple , & de tant 
d’autres maux dont ils cftoient accablez 5 & ajoû* 
toit , qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux dt 
mourir pour la défenfè des Loix & de la Religion* dt 
leurs peres , que de vivre fans-honneur au milieu de 
tant ae loutfrances. . 

- „ Quand ceux qui a voient elle ordonnez par le Roy 468. 
pour contraindre les Juifs àéxccuter fes commande- 
mens furent arrivez dans ce bourg, ils s’adreflerent 
premièrement à ÎMattathias comme au principal de 
tous , pour l’obliger à offrir ccs facrifices obomina- 
jblcs,. ne doutant point que les autres ne fui vilfenc 
Ton exemple > & iis l’aflùrerent que le Rey luy té- 
:.moigneroit pardesrecompenfes le gré qu’il lny en 
içauroic. Il leur répondit , que quand toutes les au- Cc 
tresr nations obéir oient par crainte à un fi injufte cc 
commandement , • ny luy nyfes- fils n’abandonne - cç 
roient jamais la Religion dç leurs anccflres. Et fur ce cc 
qu’un Juif s’avança pour facrifier fuivant Rïnren- 
4ion dts-Roy, Mastathias & fes enfans -enflammez 
d’un jufte zcle fe jeàerent fur lujr-Répée à la main , & 
ne le tuèrent pas feulement, maistuèrcht aufïi ce Ca- 
pitaine nommé Atfpeités- & L le$^fbldat$ qu'il avoir 
amenez ^our- contraindre ce ^Peuple à commettre 
•une fi grande impiété. Mattathias renverfa en- cr 
fuite T Autel,. & cria : S’il y a quelqu’un qui foit cc 
tôuché de l’amour de noftre ûinte Religion & du cc 
.fer, vice de Dieu , .qu’il mefiûve. 11 abandonna en 
mfcfiue temps. tour Ion bien. :*u8p s’ert alla avec fes 
fils dans le defert^ Touslcsatitres habitans le fuivi- 
rent avec leurs femmes & lem& enfans- , & (c retirc- 
•rent dans des cavernes»- Audi; toft quweug qui com- 

r : ----- ^ «an- 
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mandoient les troupes du Roy eurent appris ce 

3 ui s’eftoit pafle » ils prirent une partie de la garnifon • 
e la forterefle de Jerufalem & les poursuivirent. 
Lors qu’ils les eurent joints ils commencèrent par 
.tafcher de les portera fe repentir de ce qu’ils avoient 
.Élit & à fuivre un meilleur confeil , afin de ne les pas 
contraindre d’agir contre eux par la force. Mais 
n’ayant pû lesperfuader ils les attaquèrent un jour 
de Sabath , & les brûlèrent dans leurs , cavernes, - 
parce que la rcvcrcnce qu’ils portoient à ce jour 
efloit fi grande, que la crainte de le violer, mefmé 
dans une telle extrémité, fit que pour demeurer dans 
le repos que laLoy leur commandoit, non feule- 
ment ils ne fe défendirent point, mais ils ne.voulu- 
rent pas fermer l’entrée de ces cavernes j & il y en eut 
mille de brûlez ou d’étouffez avec leurs femmes & 
leurs enfans : & ceux qui fe fâuverent allèrent trou- 
ver Mattathias , & le choifirent pour leur Chef. Il 
leur apprit qu’ils ne dévoient point faire difficulté 
de combattre le jour du Sabath, puis qu’autrement 
> ils violeroient la Loy en fe rendant les homicides 
d’eux-mefmes , parce que leurs ennemis ne manque- 
r oient pas de choifir ces jours-là pour les attaquer , 

■ & que nefe défendant point il leur feroit facile de 
v les tuer. Ainfi il les tira de l’erreur où ils cftoient . 
& nous n’avons point depuis fait difficulté de pren- 
dre les armes en ce fàint jour lors que la neceffité 
nous y a contraint. Cegenereux Chef raflèmbla en 
peu de tempsune.troùpeconfiderable, & ceux que 
la crainte ayoit obligez de fcretirerchcz les nations 
voifines fc joignirent à luy. Alors il renverla les 
Autels confacrez à de faux Dieux , ne pardonna à un 
' fèul de tous ceux qui s’eftoient laiflcz aller à i’idola- 
trie & qui tombèrent entre les mains, fit circonci- 
re tous les cnfànsquine i’a voient point encore efté, 
& chaffa ceux qu’Antiochus avoit .ordonnez pour 
les empefeher de l’efirc.! r " >• ■- > 

4^. Après que.cc grand perfonnagecut gouverné du- 
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Tant un an le Peuple fidelle il tomba malade , & fe 

voyant preft de mourir fit venir fes fils & leur dit : “ 

Me voicy arrivé , mesenfàns, à cette dernière heu- “ 

re qui eft inévitable à tous les hommes. Vous fça- " 

vezqueleftledclTeinque j’ay entrepris: je vous con* ‘ c 

jure de ne l’abandonner pas } mais de faire connoi- “ 

lire à tout le monde combien la mémoire de voftre (t 

pere vous eft chere par le zcleque vous témoignerez “ 

à oblèrver noslàintesLoix, & à relever l’honneur “ 

de noftre patrie. N’ayez jamais de liaifon avec ceux ** 

qui la traniflenc volontairement ou par force pour ** 

la livrer à nos ennemis. Faites voir que vous elles ** 

véritablement mes enfàns , en foulant aux pieds •*. 

tout ce qui vous pourroit empefeher d’entreprendre ** 

la défènfe de noftre Religion , & loycz toujours “ 

prefts à donner voftre vie pour la maintenir. Alfu- * c 

r ez- vous qu’en agiflant delà forte Dieu vous regar- “ 

dera d’un œil favorable , qu’il chérira voftre vertu , •• 

8c vous rétablira dans cette heureufe liberté qui “ 

vous donnera moyen d’obferver avec joye la ma- «* 

nicre de vivre de nos anceftrcs. Nos corps lont fujets •* 

à la mort ; mais la mémoire de nos bonnes a étions >• 
* • 

nous rend en quelque manière immortels. Conce- «* 
vcz donc , mes enfans , un fi grand amour de la lt 
véritable 8cfolide gloire, que vous n’apprehendiez « c 

Î ioint d’expolèr voftre vie pour l’acquérir , & fuivez 
e confeil que je vous donne de vivre dans une fi c« 
grande union , que chacun de vous prenne plaifir à 
voir les autres employer pour le bien commun d’u- « 
necaulè fi jufte & filàinte lestalens que Dieu leur <• 
a départis. Ainfi comme Simon eft fort fage , je « 
fiiis d’avis que Vous ne déferiez pas moins à les con- «c 
leils que s’il dloit voftre pere : & l’extrême valeur de 
Machabée vous doit obliger à luy donner le com- 
mandement de vos troupes , puis que vous venge* 
rez lans doute (bus -là conduite les outrages faits à 
noftre nation par nos ennemis , & qu’il n’y au» 
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point de gens de vertu & de pieté qui ne fe joignent 
. a vous dans une fi fainte entreprife. ' ' 


♦ 

Chapitre IX. 

Mort de Mat tat Lias Jtulas. Machabée l'un de fes fils 
prend la conduite des affaires , delivre fon pays 
& le purifie des abominations que l'on y avoit 
eommifes . 

4 70* • # * 

1 Math yf Attathias apres avoir parlé delà forte pria 
3* 1V1 Dieu de vouloir aflifterfes entans dans undefi 

^ein fi glorieux &fi jufie, & de rétablir fon Peuple 
dans fon ancienne maniéré de vivre. Il mourut bien- 
toftaprésj & fut enterré à Modim. Tout le Peuple 
le pleura avec une douleur trcs-fenfible : & en Pan 
cent quarante-fix Juâas fon fils furnommé Macha- 
bée prit au lieu de luy la conduite des affaires- Ses 
frercsle leconderent gencreufement : il chaifa les en- 
nemis , fit mourir tous ces feux Juifs qui avoient vio- 
le les loix de leurs peics , & purifia la Province de 
tant d’abominations quePon y avoit eommifes. 


47L 
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Chapitre X. 

Juins Machabée défait & tuë Apollonius Gouver- 
neur de Samarie , S or on Gouverneur 

de la baffe Syrie. 

L Ors qu’ApoL.LONius Gouverneur de Sama- 
rie pour le Roy Antiochus eut appris les progrès 
de Judas Machabcc il marcha contre luy avec fon 
armée. Ce vaillant Chef du Peuple de Dieu alla à là 
rencontre . le combattit , le défit , & le tua avec, 
grand nombre des liens. Il pilla enfuite Ion camp* 
rapporta fon épée en triomphe » & demeura ainfi 
pleinement victorieux. -■ 

■ U aficmbla après . vmc armée trôs-confiderable. 
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& Seron Gouverneur de la bafle Syrie qui avoit 
receu ordre du Roy Antiochus de réprimer l’audace 
de ces révoltez vint avec tout ce qu’il avoit de trou- 
pes. & avec ccs Juifs impies & traiftres à leur 
patrie qui s’eftoient retirez auprès de luy , fc 
camper à un village de la Judée nommée Bctho- 
ron. Judas marcha contre luy pour le combattre. 
Ivlais voyant que fcs foldats n y eftoient pas dilpo- 
fez, tant à caufe de la multitude des ennemis , que 
parce qu’il y avoit long-temps qu’ils n’avoient 
mangé , il leur reprefenta que la vidoire ne dé- 

{ >cnd pas du grand nombre d*hommes $ mais de 
a . confiance que Bon a en Dieu : Qu’ils le pou- «' 
.voient voir par l’exemple de leurs anceftres qui “ 
avoient remporté tant de glorieufes vidoircs fur ** 
des multitudes innombrables d’ennemis à caufe cc - 
qu’ils combattoicnt pour la défenfe de leurs loix , 

& pour le falut de leurs femmes. & de leurs enfins* “ 
Et qu’ainfi rien ne feroit capable de leur refifter, “ 

{ mis qu’ils avoient la juftice deilcur collé , & que « 
a force qu’elle donne cft invincible. Ccs paroles 
les animèrent de telle forte , que méprifint cette 
armée fi redoutable de Syriens ils les attaquèrent, 
les rompirent , tuèrent leur General 5 les mirent en 
fuite y édespourfuivirent jufques au lieu nommé le 
Champ. Huit cens demeurèrent morts fur la place , 

& Je refte fe fauva.dansjo. pays voifin.de la mer. .j 



C HA* 

* 



Oigüizeü by Google 


HisTOIHÊ DBS JülBS. 


> 7 « 



C h a p 1 t r b XI. 

Judas Macbabée défait une grande armée que le Roy 
Antiochus avoit envoyée contre les Juifs. Lifias re- 
vient 1* année fuivante avec une armée encore plus 
forte . Judas luy tue cinq mille hommes , & le con- 
traint de fe retirer* Il purifie & rétablit le Temple 
dejerufalem . Autres grands exploits de ce Prince 
des Juifs. 




L E Roy Antiochus fut fi irrité de la défaite de fes 
deux Generaux , qu’il ne fe contenta pas de rat 
fembler toutes fes forces , il prit encore à fa foldedes 
foldats dans les ifles , & refolut de marcher au com- 
mencement du printemps contre les Juifs. Mais apres 
avoir payé fes troupes fes trefors fe trouvèrent fi 
epuifez, tant à caufe que les révoltés de fes fujets 
l’empefchoient de recevoir tous fes tributs , que par- 
ce qu’eftant naturellement tres-magnifique il fâifoit 
de fort grandes dépenfes, qu’il jugea à propos d’al- 
ler auparavant dans la Perfe recevoir ce qui luy 
eftoit deu. Il laiffaen partant à Lisi as en qui il avoit 
toute confiance > la conduite de les affaires > le com- 
mandement des Provinces qui s'étendent depuis 
l’Eufrate jufques à l’Egypte & l’Alîe J mineure > & 
une partie de fes troupes & de fes élephans. Il luy 
commanda de prendre un grand foin durant fon al> 
fcncc du Prince Antiochus fon fils^ de ruiner toute 
la Judée , & d’emmener captifs tous fes habitans , de 
détruire entièrement Jerufalcm , & d’exterminer 
toute la nation des Jrnfs. Apres avoirdonné ces or- 
dres il partit pour fon voyage de ^arfe en l’an cent 
quarante-fept , paflki’Euixatc marcha vers les 
Provinces fupericures. 

Lifias choifît entre les plus grands Capitaines 8c 
ceux en qui le Roy fe fioit le plus , Ptoleme’e 
fils d’Orimcne j Gorgias y & Nicanor * & les en- . 
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Voya en Judée avec quarante mille hommes de pied ‘ 
& fept mille chevaux. Lors qu’ils furent arrivez à 
Emeus & campez dans la plaine qui en cft proche, 
ils y furent renforcez du fecours des Syriens & des 
nations voifines, &de grand nombre de Juifs. Il y 
vint aufïi quelques Marchands avec de l’argent pour 
acheter des efclaves, & avec des menottes pour les 
enchaifner. Judas voyant cette grande multitude 
d’ennemis exhorta fes (bldats à ne rien craindre i 
mais à mettre toute leur confiance en Dieu & à fe re- 
veftir d ? un fac comme faifoient leurs pères dans les 
grands périls, pour le prier de leur donner la viftoi- v 
xe , puis que c’eftoit le moyen d’attirer fa mifericor- 
de & d’obtenir de luy la force de furmonter leurs 
ennemis. Il ordonna enfui te des Maiftrcs de camp & 
des Capitaines pour commander les troupes félon 
qu’il fe pratiquoit anciennement , & renvoya les 
nouveaux mariez & ceux qui avoient depuis peu 
acheté des héritages, de crainte que le dcplaifir de 
quitter leurs femmes & leur bien neleurabattift le 
cœur 5 & il harangua fes foldats en cette maniéré : 
Nous ne rencontrerons jamais d’occafion ou il nous cc 
importe tant de témoigner du courage & de mepri- cc 
fer le péril, puisque fi nous combattons genereufe* cc 
ment , noftrc liberté fera la rccompenfe de noftre va - c€ 
leur que quelque defîdcrable qu’elle foit par <ç 
clle-mefmc, nous devons d’autant plus la fouhaiter tC 
que nous né fçautions fans elle confervcr noftrc a 
fainte Religion. : Confiderez donc que l'événement (C 
-de cette journée ou nous comblera de bonheur cft cC 
nous donnant moyen d’obfèrver en paix les Loix & cc 
les coutumes de nos pcrcs, ou nous plongera dans cc 
toutes fortes dcmifcrcs & nous couvrira d’infamie, cc 
fi manque de coeur nous fommes caufe que ce qui iC 
refte de noftre nation foit entièrement extermi- cC 

> ( . * g I 

né. Souvenez- vous que les lâches ne peuvent non (C 
■plus que les vaillans éviter la mort mais que l’on tc 
acquiert une gloire immortelle en expofant fa vie 

pour 
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5’poiir fa Religion & pour fon pays , & ne domez, 
point qu’allant au combat avec, une ferme refolir* 
^tionde mourir ou de vaincre, la journée de demain 
^ ne vous faffc triompher de vos enoemm ,:.j \ ' 

Ces paroles de Judas les animèrent : & fur l’avis 
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfu- 
ges Juifs venoit pour le charger la nuit avec mille 
chevaux & cinq mille hommes de pied, il refolut 

{ >our le prévenir d’aller en ce mefme temps attaquer 
e camp des ennemis qui feroit alors, affoibli de cc 
nombre d’hommes. Ainfî après avoir fait manger îles 

S ens & allumé pluficurs feux il marcha à la faveur 
es tenebres vers Emeus* Gorgias ne manqua pas de 
venir y & comme il ne trouva perfonne dans le camp 
des Juifs il creut que la peur les avoit obligez à fe re- 
tirer pour fe cacher dans les montagnes , & marcha 
pour les y aller chercher. Judas arriva air point du 
jour au camp des ennemis avec trois miliehommes 
feulement & trcs-mal armez , tant ils eftoient mife- 
rables : & lors gu’iI vit que ceux qu’il vouloir at- 
taquer cftoient fi bien armez & leur camp fi bien 
» retranché , il dit à fes gens y que quand;ioefme ils 
^ y feroient toutnuds ils ne dévoient rien appréhender, 
puis que Dieu aurait fi agrcable de voir qu’ils ne 
« craindroient point d’attaquer en cct eftat un fi 
« grand nombre d’ennemis & .fi bien armez > qu’affir- 
f> rément il leur donneroitla viétoire >. >& il com- 
manda enfuite de fonner la charge. furprife & 
rétonnemept des ennemis furent fi grands* qa’il y 
. en eut d’abord beaucoup de tuqz , & gh ppurfwiyit 
lc$ autres jufqucs à Gadara, & jufques aux campa- 
gnes d’Idumée , d’Azor , & de Jamnia ., • en forte 
qu’ils y perdirent trois mille hommes. Judasdéfendk 
aux fiens de samufer au pillage,, parce. qu’il leur 
reftoit à combattre Çorgias , ,& qu’^ poûrrgienc 
. apres l’avoir vaincu s’enrichir tout àlçuraifedetant 
o de dépouilles. Comme il parloit encore on yit pa* 
roifirc fur ün lieu élevé Gorgias qui reyc©git ^ec ici 
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troupes. Lors qu’il apperçeut Ije carnage de l'armée 
du Roy & le camp tout plein de feu & de fumée, il 
n’eut pas peine à juger ce qui eftoit arrivé : 8c voyant 
Judas qui fe preparoit à l’attaquer il fut faifi d’une 
■ telle crainte qu il fe retira. Ainfi Judas le mit en fuite 
fans combattre , & permit alors a fcs. gens d’aller au * 
pillage. Ils trouvèrent quantité d’or, d’argent, d’é- 
carlate, 8c de pourpre ,. 8c s’en retournèrent avec 
grande joye en chaînant des Hymnésà la loiiangc de 
Dieu comme à l’auteur de cette vi&oire qui contribua 
tant au recouvrement de leur liberté.. 

L’année fui vante Lifîas , pour reparer la honte 47f- 
. d’une telle perte y aflembla une nouvelle armée corn- 
pofée de troupes choifies jufques au nombre de 
foixante mille hommes de pied & cinq mille che- 
vaux, entra dans la Judée, 8 c vint à travers les mon- 
tagnes fe camper à Bcthfura. Judas marcha au-de- 
vant de luy avec dix mille hommes: 8 c voyant quel- 
le eftoit la force de fes ennemis il pria Dieu de luy 
eftre favorable, fe confia en fon afflftance , attaqua 
leur avant-garde , la rompit y. leur tua cinq mille 
hommes , 8 c jetta une telle terreur dans refpritdes 
autres, qucLifias voyant que les Juifs eftoient refo- 
lus de périr ou de recouvrer leur liberté , 8 c appré- 
hendant beaucoup plus leur dcfefpoirque leurs for- 
ces, il fc retira à Antioche avec le refte de fon armée. 

Il y prit à fa folde des étrangers , 8 c fe prépara à ren- 
trer dans la Judée avec une armée encore pluspuif- 
fànte que la première. . 

. Judas, après avoir remporté de fi grands avants- 47 ^» 
ges fur les Generaux, des armées d’Antiochus , per- 
liiada aux Juifs d’aller à Jerufalem rendre à Dieu les 
aélions de grâces qu’ils luy dévoient , purifier fon 
Temple , 8 c luy offrir des facrificcs. Lors qu’ils y fu- 
rent arrivez , ils trouvèrent que les portes en avoient 
* cfté brûlées * 8 c que fon enceinte eftoit pleine dç 
bui(fons qui y eftoient crcus d’eux-mcfmcs depuis 
qu’il* avoic cfté entièrement abandonné. Une fi 
: ‘ ‘ grande 
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grande dèfolation tira des foûpirs de leur cœur & 
des larmes de leurs yeux : & Judas après avoir com- 
mandé une partie de fes troupes pour aflieger la for- 
terefle , mit des premiers la main à l’oeuvre pour 
• purifier le Temple. Après que cela eut efté fait avec 
grand foin il y fit mettre un chandelier, une table, 
& un Autel d’or tout neufs. 11 y fit aulfi attacher de 
nouvelles portes , & tendre des voiles defius. Il com- 
manda enfuite de détruire l’Autel des holocauftes 
parce qu’il avoit efté profané , & en fit conftruire 
lin nouveau avec des pierres qui n’avoient point efté 
polies par le marteau. Le vingt-cinquième jour du 
moisdeChafleuque les Macédoniens nomment Ap- 
pellée on alluma les lampes du chandelier, on encen- 
fà l’Autel , on mit des pains fur la table , & on offrie 
des holocauftes fur l’Autel nouveau. Ce qui arriva au 
mcfme jour que trois ans auparavant le Temple 
avoit efté fi indignement profané par Antiochus & 
rendu defert. Car cela s’eftoitpaffé le vingt-cinquiè- 
me jour du mois d’Appellée , en la cent quaranre- 
cinquiéme année , & en la cent cinquante-troifiéme 
olympiade : & ce renouvellement fe fit au mefine 
jour delà cent quarante-huitième année & de la cent 
cinquante-quatrième olympiade , ainfi que le Pro- 
phète Daniel l’a voit prédit quatre cens huit ans au- 
paravant, en difant clairement & diftindement que 
le T emple feroit profané par les Macédoniens. . 

Judas célébra durant nuit jours avec tout le Peu- 
ple par de folemnels facrificcs la fefte de la reftaura» 
riondu Temple; & il n’y eut point de plaifir hon* 
nefte que l’on ne prift durant ce temps. Ce n’eftoient 
que feftins publics : l’air retentiffoit des Hymnes & 
oes Cantiques que l’on chantoit à la louange de 
Dieu ; & la joye fut fi grande de voir après tant d’an- 
nées & lors qu’on l’efperoit le moins rétablir les an- 
ciennes couftumes de nos pères & l’exercice de no- 
ftre Religion', qu’il fut ordonné que l’on en feroit 
tous les ans une fefte qui continueroit durant huit 

jours. 
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jours. Elle s’eft toujours obfervce depuis; & on la 
nomme la Fefte des lumières , à caufe , à mon avis], 
que ce bonheur qui fut comme une agréable lumière 
qui dilïipa les tenebres de nos fi longues fouftrances , 
Vint à paroiftre dans un temps ou nous n’ofions nous 
le promettre. 

Judas fit enfuite refaire les murailles de la ville, 
• les fortifia de grofles tours, & y mit des gens de guer- 
re pour refîfter aux ennemis. Il fortifia aufïi la ville 
de feethfura , pour s’en fervir comme d’une forterclfe 
contre leurs efforts. ^ 

Les peuples voifins ne pouvant fouffrir de voir 
pinfi comme reffufeiter la puiffance de noftrc na- 
tion , dreflerent des embufenes aux Juifs, & en tuè- 
rent plufieurs. Judas qui eftoit continuellement en 
campagne pour empefeher leurs courfes attaqua en 
* ce mefme temps l’Acrabatane , y tua un grand nom- 
bre dlduméens defeendus d’Efaii 5 & en rapporta 
un grand butin. Il prit auffi le Fort d’où les hls de 
JBaan leur Prince incommodoient les Juifs , tua ceux 
quiledéfendoient, & y mit le feu. Il marcha apres 
contre les Ammonites qui eftoient en grand nombre 
& commandez par Timotheb , les vainquit , 

{ ►rit fur eux de force la ville de Tafor, lapilla 3 labru- 
a, & emmena captifs tous feshabitans. Maisaufli- 
roft que les nations d’alentour fccurent qu’il s’en 
eftoit retourné à Jcrufalem , ils aflcmblerenr toutes 
leurs forces & attaquèrent les Juifs qui demeuroient 
lur les frontières de Galaad. Ils s’enfuirent dans le 
chafteau d’Atheman & mandèrent à Judas te péril 
où ils eftoient de tomber entre les mains de Timo- 
thée.Il receut aufli en ce même temps d’autres lettres 
des Galiléens, par lefqucllcs ils luy donnoient avis 
queceuxdcPtolemaïdc, deTyr, deSydon, & au- 
tres Peuples voifins s’aflembloient pour les attaquer. 
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/' « 

Exploits de Simon frere de Judos Ma ch a bée dans lx 
Galilée , & victoire remportée par Judos accompa- 
gné de Jonathas fon frere fur les ammonites. Au- 
tres exploits de Judas . ' * ” 

\ 

47 8. T U d a s Machabée pour pourvoir aux befoins de 
J ces deux Peuples qui fe trouvoient menacez en 
mcfme temps, donna troi« mille hommes choifîs à 
Simon fon frere pour aller au-feeburs des Juifs de la 
Galilée : Si luy avec Jonathas fon autre frere & huit 
mille hommes de guerre marcha vers la Galatide ♦ 8c 
laiffa le refte de les troupes pour la garde de la Judcc 
fous la conduite àzjofepb fils de Zacharie, &d\4-- 
varias , avec ordre de veiller foigneufement à la corr- 
fervation de cette Province , & de ne s’engager dans 
aucun combat jufques d fon retour. ; • 

Auffi-toft que Simon fut arrivé en Galilée il com- 
battit les ennemis, les mit en finte^ Tes pourfuivit 
jufques aux portes de Ptolemaïdc , retira d’entre 
leurs mains les. Juifs qu’ils avoientfaits prifonniers,*, 
& s’en retourna en Judée avec quantité de butin- 
judas d’un autre coftc accompagné de fon frere 
Jonathas , après avoir pa(Té le Jourdain & marché 
durant trois jours, fut receu comme ami par les Na* 
bathéens. Ils luy apprirent que ceux de.Jeur nation 
r de la Galatide cftoient affiegez dans leurs places & 
extrêmement preflez par les ennemis, & l’exhor- 
terent à fe hafter de les fecourir. Cet avis le fit a- 
vanccr en diligence à travers le defert. Il attaqua & 
prit en chemin la ville de Bozora , y mit le feu , fit 
tuer tous les habitant qui cftoient capables de por- 
ter les armes, & continua de marcher durant tou- 
te la nuit jufques à ce qu’il fut prés du chafteau où 
les Juifs cftoient afliegez par Timothée. Il y arn- 
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-va au 'point du jour ; & trouva <]iie les ennemis 
plântoient déjà les échelles pour donner l’efcalade,' 
Sc faifoieot avancer des machines. Il commanda 
à fesitrompettes de donner la charge 5 exhorta les 
fîens de témoigner leur courage en combattant gc- 
nereufement pour le fccours de leurs freres , & 
apres avoir feparé fes troupes en trois corps atta- 
qua les ennemis par-derriere , & n’eut pas grande 
jrëinç à-les défaire 1. car aüflbtoft qii’ils Apprirent 1 
que iç’eûoir cenhrarvct Machabée dont ils avoienr 
épÿ^y<$ v toî<Hirage :& le bonheur en tant d’autres 
occafion^^fils.prirentla ftutc* ÎUtes pourluivit fi vi~ 
yémenç qu’il y xn xut huit mille de tuez > & attaqua ‘ 
enfuitc une ville de ces Barbares nommée Mallan , 
la prit de force, en fit tuer tous les habitans à la re-* 
ferve des femmes, & la reduifit en cendres. Il ruina 
auffi Bofor, Chalpora , & encore d’autres villes de 
la Galatideî.'>. , ! • ^ x . . 1 / * 

Quelque, temps après. Timothée rcffembla de 
grandes forces;* & prit entre autres troupes auxiliai- 
res un grand' nombre d’Arabes. Il fe campa au-delà 
du torrent à l’oppofite delà ville de Rapha, & exhor- 
ta fes gens à faire tous les efforts imaginables pour 
empefeher les Juifs de le palfer , parce que c’cftoit en 
cela qu’ils meçtoient toute l’efpcranceac la viéloire. 

que Judas iceut que Timothée fe prépa- 
rent au combat il s’avança avec toutes Tes troupes , 
paifa le toçrent, & attaqua les ennemis. La plus gran- 
de partie de ceux qui lüy refifterent furent tuez, & 
les autres jerterent leurs armes : une partie fc fauva , 
& le refte fc retira dans le Temple de Carnaïm où 
ils efperoient de trouver leur feurcté ; Judas prit 
la ville, brûla le Temple, & les fit tous périr par le 
fep. ou psr'rlçifçUf;; „ 4 . \ i :j. 

^.Ênfuite devant, d’heUreuxfuccés ce grand Capital 
né railêmbla tous les Juifs qxuxftoient dans la Pro* 
yincq de Galaad avec leurs femmes kurs enfans, 
& leur bien pour les ramener en Judée : &commc il 
. . 1 n’auroit 
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n’auroit pû fans allonger excrémemcint Ton chemin 
éviter de paficr par la ville d’Ephron il envoya prier 
les habùans de le lui permettre:Mais ils lui fermcrcn t 
les portes & les bouchèrent avec des pierres. 'Judas 
irrité de ce refus exhorta les fiens d’en tirer raifon , -, 

affiegea la ville , & la prit de force en vingt-quatre 
heures. Il fit tuer tous les habitans excepté les fem- 
mes, y mit le feu j & le nombre de ceux qui y péri* 
rent fut fi .grand , que l’on ne :pouvoit la traverfer 
qu’en marchant fur des corps morts. Lorsqu’il eut 
paifé le Jourdain & le Grand Champ dans lequel èft 
alfife la ville de Bethfanque les Grecs nomment Scy* 
topolis , il arriva avec fon armée à Jerûfalem en 
chantant des Hymnes & des Cantiques à la louange 
de Dieu , qui choient accompagnez de tous les autres 
témoignages de réjouïlfancc qui font des marques 
des grandes viftoircs. 11 offrit enfuite des facrifices à 
Dieu pour luy rendre grâces de les avoir nôn feule- 
ment fait triompher de leurs ennemis , màisconfer- 
vez encore d’une maniéré fi miraculeufe -, que tant de 
combats n’a voient coûté la vie à un feul d’entre-eux.- 
; $o. . Jofcph fils de Zacharie que Judas , comme nous 
l’avons dit , avoit laiffé pour garder la Judée lors 
qu’il eftoit allé avec Jonathas Ton frere en Galaad 1 
contre les Ammonites , & qu’il avoit envoyé Simon 
fon autre: frere en Galilée contre ceuxdePtolemaï- 
de , voulut auffi acquérir de l’honneur. Il marcha 
avec fes forces contre la ville de Jamnia : mais Gor- 
gias qui y commandoit vint à fa rencontre, le défit, 

Sc luy tua deux mille hommes : le refte s’enfuit & fe 
retira en Judée. Ainfi il fut jufiement puni de n’a- j 
voir pas obeï au commandement que Judas luy a* i 
voit fait de n’en venir point aux mains avec les en- 
nemis jufques à fon retour. Et cela donna fù jet d’ad- 
mirer de plus en plus la prévoyance & ht fage con- 
■" duite de cet excellent cher des Ifraëlites. ’ i 

Judas & fes freres ne ceffant point de faire la guer- 
re aux Idumécns les preflerent de tous codez . prirent ' 

de 

* * I 

i 


Digitized by Google 


Livre XII. Chapitre XILT. 287 

de force fur eux la ville deChebron, en rujnerent 
toutes les fortifications , mirent le feu aux tours 3 ra- 
vagèrent tout le pays d’alentour , fc rendirent mai- 
ftres des villes de Mari (Ta, & d’ Azot qu’ils pillèrent , 
8 c retournèrent en Judée avec un très-grand butin. 


Chapitre XIII. 

* 

b • 

• « 

Ze Roy Antiochus Epiphane meurt de regret d* * avoir 
efié contraint de lever honteufement le fiege de la 
ville d’Elimaïde en Perfe où il vouloit piller un Tem- 
‘ pleconfacré à Diane , & de la défaite de fes Gene- 
raux par les Juifs. 

E N ce mcfmc temps le Roy Antiochus Epiphane 4$ r. 

qui eftoic, comme nous l’avons veu , aile dans Mach .6 
les hautes Provinces , apprit qu’il y avoit dans une 
ville de Perfe extrêmement riche nommée Elimaï* 
de un Temple conlacré à Diane & plein des prefens 
qu’on y avoit offerts , entre lefquels eftoient des 
boucliers & des cuiraffcs qtf Alexandre le Grand fils 
de Philippes Roy de Macedoine y avoit donnez. 

Il refolut de s’en rendre maiftre & l’afliegca. Mais • 
il fut trompé dans fon efperance j car les habitans 
témoignèrent tan c de courage qu’ils ne le contrai* 
gnirent pas feulement de lever le fiege , mais le 
pourfui virent : & on peut dire que cefutplutoften 

* fuyant qu’en fe retirant qu’il retourna à Babylone 
avec perte de plufîeurs des liens. Lors qu’il eftoic 
dans la douleur d’un fi mal-heureux fuccés on luy 
apporta la nouvelle que les Juifs avoient défait les 
Generaux j & qu’ils le fortifioient de plus cnplus. 

Ce furcroift d’affliétion le toucha fi vivement qu’il 
tomba malade > ;& fon malcroiffant toujours il n’euc 
pas peine à juger eue l’heure de fa mort eftoit pro- 
che. Il fit venir fes lerviteurs les plus confidens, leur 
di t Peftat où il fe trouvoit > & quelle en citait la cau- 
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e 5 mais qu’il mcritoit ce thaftimcnt pour avoir per- 
fecuté les Juifs, pillé leur Temple, & méprifé le 
Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots il ren- 
dit rdprit. Sur quoy j’admire que Polybe Mégalo* 

{ >olitain , qui eftoit un homme de probité, ait attribué 
aunort de ce Prince à ce qu’il avoit voulu piller le 
Temple de Diane , puis que quand il i’auroit fait : 
cette adion n’auroit pas mérité de luy faire perdre la 
vie. Mais il eft beaucoup plus vray-femblable que (a 
mort. a cité la pimitioridu lacrilcge qu’il avoit com? 
mis en pillant tous les trefors qui eiloient dans le 
Temple de Jerufalem. Je ne veux pas neanmoins 
contefter avec ceux qui approuveroient davantage 
le fentiment de Pclybe que le mien. 


Chapitre XIV. 

» 


482. 


Antiochus Eupatorfuccede au Roy Antiochus Epjpkarte 
fonpere. Judas MachabéeaJfïegelafortereJJe de Je- 
rufalem. Antiochus vient contre luy avec une 
grande armée & ajjiege Bethfura . Chacun d'eux 
leve le fiege & ils en viennent aune bataille. Mer - 
veilleufe aclicn de courage & mort d'Eleazar l*un 
des fi'eres de Judcvs. Antiochus prend Bethfura , & 
ajjiege le Temple de Jerufalem 1 mais 1er* que les 
Juifs efoientjprefque réduits al* extrémité illevele. 

« Jd°g e f ur 1 a nouvelle qu'il eut que Fhïlïppe s’ejlcit 
fait déclarer Roy de Ferfe. : ‘ " * 


L E Roy Antiochus Epiphane avoit un peu avant 
là mort qui arriva en l’année cent quarante- 
neuvième, établi pour gouverner le Royaume Phi- 
lip p es qui 'eftoit l’un de ceux à qui il fe confioit 
le plus , luy avoit mis entre 1 ci riiains fa Couronne 
(on Manteau Royal , & fon Anneau pour les porter a 
fon fils , & luy avoit recommande de prendre un 
grand foin de Ion éducation 8c de for.Eftat jufqucs à 
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ce qu’il fuft en âge de le gouverner luy-melme. Aul- 
fî-toft que Lilias Gouverneur du jeune Antiochus 
eut appris cettç mort il la fit fçavoir au peuple, & 
luy prefenta le nouveau Roy , à qui il donna le fur- 
nom d’EtXPATOR. 

En mefme temps les Macédoniens, quieftoient 483 
en Garnifon dans la forterelle de Jerulalem , & for- 
. tificz parles Juifs qui s'eftoient retirez avec eux, fai- 
foient beaucoup de mal aux autres Juifs. Car com- 
me cette forterelle commandoit le Temple ils fai* 
foient des forties , & titoient ceux qui y venoient 
' pour facrificr. Judas Machabéc ne le pût fouflrir. 

Il refolut d’aflieger cette forte r elfe , aflembla le plus . 
de forces qu'il put, & l’attaqua vigoureufement en 
la cent cinquantième année depuis que ces Provin- 
ces avoient efté alfujetties à Scleacus. Il employa 
des machines, éleva des plâtres-formes, & n’oublia 
rien de ce qui pouvoit fervir à venir à bout de fon en- 
‘trepriiè. Pluneurs de ces Juifs transfuges fortirenede 
* nuit de la place, & s’en allèrent avec d’autres aufïi 
impies qu’eux trouver le jeune Roy Antiochus. 4 Is 
luy reprefenterent qu’il clloit de fon fervice de les 
garantir avec quelques autres de leur nation de 
r extrême péril où ils fe trouvoient : Qu'ils n'y 
efloient tombez que parce qu’ils avoient renonce aux 
couftumcs de leur pays pour obéir au Roy fon pere : 

& que la forterelle de Jerulalem & la garnifon roya- 
le qu'il y avoit établie eftoient preites de tomber 
fous la puilfance de Judas s’il ne leur envoyoit du 
fecours. Ce jeune Prince émeudecolcre parce dil- 
cours , manda à l’heure-meme les Chefs de fes trou- 
‘ pes , & leur ordonna de ne lever pas feulement pour 
cc fu jet des gens de guerre dans tous fes Eftats , mais 
cic prendre aufli des étrangers à fa folde. Ainfi il af- 
fèmbla une armée de cent mille hommes de pied , de 
vingt mille chevaux , & de trente-deux Elephans, 
dont il établit Lifias General. Il partit d’Antioche 
avec ces forces ,-vint en Idumée , 3c mit le fiege 
Hîjlr Tome IL N de- 
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devant Bcthfura. llyconfuma beaucoup de temps, 
parce que les habitansfedéfendoienttrcs:Courageu.- 
îement , & bruloient en de grandes forties les ma- 
chines dont il battoit leurs murailles. Judas ayant ap- 
pris la marche du Roy leva fon fiege , vint avec tou- 
tes fes troupes au-devant de luy, & fe campa à foi- 
xante & dix ftades de Ton armée dans un lieu fort 
étroit nommé Bcthfacarie. Si-toft qu’Antiochus en 
eut avis il leva aufli le fiege de Bcthfura pour aller à 
luy , & lors qu'il en fut proche il fit dés la pointe du 

Î ‘our mettre fon armée en bataille. Mais parce que le 
ieu cftoit trop étroit pour faire marcher de front fes 
Elephans il fut contraint de les faire marcher Pun 
après Pautrc. Il fit accompagner chacun d'eux de 
5 . cens chevaux & de mille hommes de pied , & il n’y 
en avoit point qui ne portaft une tour pleine d’ar- 
chcrs.Quant au refie de fes troupes il ordonna à ceux . 
qui les commandoient de gagner les deux codez, dé 
la montagne. L’armée de ce Prince vint en cet eflat 
à la charge en jettantdefi grands cris que les valons .* 
en retentifloient j & leurs boucliers d’or & de cui- 
vre étineeloient de tant de lumière qu’ils éblouïf- 
foient les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonner le 
grand coeur de Judas Machabée. Il les receut avec 
tant de vigueur & découragé, que fix cens de ceux 
qui l’attaquèrent les premiers demeurèrent morts 
fur la place. Eleazar fon frere iùrnommé Auran 
. voyant qu’entre tous ces Elephans il y en avoit un ' 
plus grand &plus ftiperbement enharnaché que les 
autres , crcut que le Roy dloit deffus. Ainfî fans 
confîdcrer la grandeur du péril où il s’expofoit ilffe 
fit jour à-travers ceux qui environnoient cet Elé- 
phant , en tua plufieurs , mit le refte en fuite , vint ' 
jufques à ce prodigieux animal , fe coula fous fon 
vçntre &le tuaàcoupsd’épéc. Mais il fut accablé de 
fon poids, reccut la mort en la luy donnant, & finit 
ainn glorieufement iâ vie après l’avoir vendue fi 
cher à fes enncmis.Judas voyant qu’ils le furpalfoicnt 

fi 
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fî fort en nombre fe retira à Jcrufalem pour conti- 
nuer le fiege de la fortereflfe : Et Antiochus après 
avoir renvoyé une partie de fes troupes.contrc Bcth- 
fura marcha vers Jcrufalem avec le relie de fon ar- 
mée. Lors que ceux dcBethfuraqui manquoientde 
vivres fc virent fi vivement attaquez ils fe rendirent 
apres qu’on leur eut promis avec ferment de ne leur 
point faire de mal. Mais Antiochusleurmanquadc 
parole: il leur conferva feulement la vie, &les 
chaffa tout nuds de la ville , où il établitgarnifbn. Il 
afiiegea en fuite le Temple de Terufalem , & ce fie gc 
dura long-temps, parce que les Juifs fe défendoient 
trcs-vaillamment , & renverfoient fes machines 
par d’autres machines : mais les vivres comrnen- 
çoient à leur mancjucr, à caufc qu'il fcrencontroic 
que c’eftoit la feptieme année , dans laquelle noltre 
Loy nous défend de labourer & de femer la terre. 
Ainfi pluficurs furent contraints de fe retirer , & il 
n’en demeura que peu pour continuer à foûtenir le 
fiege. Les chofcs* cftant en cet cftat le Roy & Lifias 
General de fon armée apprirent que Philippes s’e- 
iloit fait déclarer Roy , qu’il venoit de Perfe, & qu’il 
s’avançoit vers eux, cette nouvelle les fit refoudre à 
lever le fiege fans parler de Philippes ny aux Capi- 
taines ny aux foldats. Lifias eut feulement ordre du 
Roy de leur dire, que le Temple eftoit fi fort qu’il 



tppelloient le Roy 
.Qs* ’ainfi puis que les Juifs cfloient fi jaloux de l’ob- 
•Jèrvation de leurs Loix que plütoft que de fouffrir 
d’y élire troublez ils eftoient toujours prefts derc-' 
commencer la guerre , il valoit mieux contraftei; 
amitié & alliahçe avec eux Scs’cn retourner en Per- 
. (e- Lifias leur ayant parlé de la forte, cette propo- 
: fition fut généralement approuvée. , 
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Chapitre XV. 

/ 4 

JLe Rcy Antiochtcs Eupator fait la paix avec les Juifs , 
& fait ruiner contre fa parole le mur qui environ- 
noït leTcmple. Il fait trancher la tefie à Onias fur- 
nommé Menelam Grand Sacrificateur , & donne 
ccti e charge a Aie im. Onia* neveu de Mené Uses [e 
. retire en Egypte . ch le Roy & la Reine Çleopxter 
luy pertnettent de bafiir dans Heliopolii unTewpU 
femblable a celuy de Jtrufalem . 


aH- TT N suite de cette refolution le Roy Antiochus 
J--J envoya déclarer par un Héraut à Judas Macha- 
bée & à tous ceux quieftoient affiegez avec luy dans 
le Temple , qu’il vouloit leur donner la paix & leur 
permettre de vivre félon leurs Loix. Ils receurent 
cette proportion avec joye: & apres que ce Prince 
leur eut donné fa foy& Peut confirmée par ferment, 
-ils forcirent du Temple, & Antiochus y entra. Mais, 
lorsqu’il eut confîderç la place, &veu qu’elle eftoit 
fi forte, il viola fon ferment, & fit ruiner jufqucs 
dans lesfondemens le mur qui environnoit le Tem- 
ple. Il s’en retourna en faite à Antioche, emmena 
avec luy le Grand Sacrificateur Onias fur nomme 
'Mcnelaus, &luy fit trancher la telle àBeroé enSy- 
'rie. Ce fut Lifias qui luy donna ce confeil$ dilànt 

* que s’il vouloit que les Juifê demeuraflent en repos 
& ne troublalfent plus fon Eftat par de nouvelles ré- 
voltes il devoit le faire mourir , parce que c’elloit 
luy qui avoit porté le Roy fonpere à contraindre ce 

* Peuple d’abandonner fa Religion , §c caulc ainîî 
tous les maux qui en eftoient arrivez. En effet ce 
Grand Sacnficàtetir eftoit un fi méchant homme & 
fi impie., que pour par venirtà cette charge qu’i] 
.exerça durant dix ans , il n’avoit point craint de 
contraindre ceux de fa nation à violer leurs laintes 
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Loix. àicim autrement nommé Jacim luy fueceda. 

Après au' Antiochus eut ainfi terminé les affaires 
de la' Judée , il marcha contre Philippcs & trouva 
qu'il s’eftoitdcja emparé du Royaume. Mais il châ- 
tia, bien-toft cct ufurpateur : car Payant vaincu & 
pris dans une grande bataille il le fit mourir. 

Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n'eftoit 
encore qn’un enfant 1ers que fon pere mourut, 
voyant que le Roy par le confeil de Lifiasavoitfair 
mourir>Mcnclaus fon oncle, donné cette charge à 
Aicim qui n’eftoit point de la race Sacerdotale , & 
transféré ainfi cet honneur * *'à une autre famille , 
s'enfuit vers Ptolemée Roy d'Egypte. Il en fut & 
bien reccu de la Reine Cleopatre (à femme, qu'ils 
1 uy permirent de baftir dans la ville d’Heliopolis un 
Temple femblable â ccluy de Jcrufalem dont nous 
parlerons en fon lieu. 


Chapitre XVI. 

, . « * * - * 

Demetrius fils deSeleUcus fie fauve de Rome , vient en 

Syrie y s'en fait couronner Roy , & fait mourir le 

* Roy Antiochus & Lfias, Il envoyé Baccide en Ju- 
dée avec une urinée pour exterminer Judas Macha- 
bée&tout fon parti , & établir en autorité Aicim 
Grand Sacrificateur , qui exerce de g randes cruau - 
tez. Mais Judas le réduit a aller demander du fe* 

. cours a Demetrius . 

, » 

, , , > • t - ’ * * - * 

E N ce même temps Demetrius: fils de Se.-l 

lcucus s'enfuit de Rome, fe faifit de la ville de 1 
Tripoly en Syrie , -prit à fa folde un grand nombre de ^ 
troupes,. & fe fit couronner Roy. Les peuples fe 
rendirent de toutes parts auprès de luy, &embrafle- 
rent fon parti avec tant dejoye, qu'ils mirent entre 
fes mains le Roy Antiochus & Lifîascitfil fit tous deux, 
uih-toft mourir. Antiochus n'avo;t encore regne 
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que deux ans. Plufîeurs Juifs qui s’en cfloicnt fiais 
à caufe de leurs impietez fe retirèrent vers ce nouveau 
Roy, & Alcim Grand Sacrificateur fc joignit à eux 
pour accufer ceux de leur nation , & particulière- 
ment Judas Machabéc &fcs frères, d’avoir tué tous 
ceux de fon parti qui eftoient tombez entre leurs 
mains, & de les avoir ainfi contraints d’abandonner 
leur pays pour chercher ailleurs leur feurcté : Ce qui 
les obligeoit à le fiipplier d’envoyer quelqu’un en qui 
il fe confiait pour s’informer des chofes dont ils ac- 
eufoient Judas. 

Demetrius animé par ce difeours contre Judas en- 
voya avec une armée Baccide Gouverneur de 
Mdbpotamie qui eftoit un fort brave homme , & qui 
avoit cité fort aimé du Roy Antiochus Epiphane. Il 
luy donna un ordre exprès d’exterminer Judas & 
tous ceux qui le Envoient : & luy recommanda par- 
ticulièrement d’affifter Alcim qui devoit l’accompa- 
gner dans cette guerre. Ce General partit d’Antio- 
che : & lors qu’il fut arrivé en J udée il manda à Judas 
& à fes freres dans le deflein qu’il avoit de les fur- 
» prendre, qu’il vouloit faire la paix & contrader al- 
liance avec eux. Mais Judas s’endéfia, & jugea bien 
que puis qu’il venoit avec de fi grandes forces c’eftoit 
plütoft pour faire la guerre que la paix. D’autres qui 
n’eftoient pas fi prudens aioûtercnt foy aux paroles 
de Baccide > creurent ne devoir rien craindre d’ Al- 
cim qui eftoit leur compatriote ; & allèrent les trou- 
ver après que l’un & l’autre leur eut promis avec 
ferment de ne leur faire point de mal ny à ceux de 
leur parti. Baccide contre fa parole en nt tuer foi- 
xantc : & cette perfidie empefeha les autres de fe 
plus fier à luy. 11 partit enfuite de devant Jerufalem 
& arriva à Bcthfcthé où il fit mourir tous ceux qu’il 
pût prendre prifonniers. 11 commanda à ceux du 
pays d’obcïr d Alcim à qui il laiiïa une partie de fes 
troupes , & s’en retourna à Antioche trouver le 
Roy Demetrius. 

* ’ ' < ‘ Alcim 
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Alcim pour gagner l'affection du peuple & pour 488, 
affermir fon autorité parloit avec tant de douceur à 
tout Je mondc>queplufieursdontlaplulpartcftoient 
des impies & des fugitifs fc rangèrent auprès de luy. 

11 commença alors a ravager le pays , & fit mourir 
ceux du parti de Judas qui tombèrent entre fes mains. 

Judas voyant qu’il lé fortifioit de jour en jour 5 & 
que tant de gens de bien periflbient par fa cruauté, 
le mit en campagne & tua tous ceux de fa faftion 
qu’il put prendre. Alors cet ennemi de Ion propre 
j>ays ne fc trouvant pas affez fort pour luy rcfîfter,alla 
a Antioche demander du fecoursau Roy Dcmctrius, 

& l’irrira encore davantage contre Judas. Iiraccufa 
de luy avoir fait beaucoup demain &d’eftredansle 
deffeinde luy en faire endore davantage fi Sa Majeftc 
if’envoyoic de puiHamcs forces pour le châtier. 


Chapitre XVII. 

Le Roy Demetritis a Vinftanced* Alcim envoyé Nlca- 
• nor avec une grande armée contre Judos Mocho- 
bèe qu'il tofche de furprendre. Ils en viennent a une 
bataille ou Nicanor eft tué . Mort d* Alcim par un 
châtiment terrible de Dieu, Judos eft établi en [a 
jplace Grand Sacrificateur , & contracte alliance 
avec les Romains . 


S U k ces plaintes d’ Alcim le Roy Demctrius jugea 4$ 9. 

qu’il importait à la feurcté de fon Eftat de ne 1. Alach* 
pas louffrir que Judas Machabée fe fortifiai! davan- 8 * 
tage. Il envoya contre luy avec une grande armée 
Nicanor qui s’eftoit fauve avec luy de Rome & 
qui çltoit en très-grand crédit auprès de luy. Ce Ge- 
neral partit avec ordre de ne pardonner à un feul des 
Juifs. Mais lors qu’il fut venu à Jcrufalera il ne ju- 
gea pas à propos de faire connoiftre à Judas à quel 
defleiri il cltoit venu. Il refolut d’agir avec artifice ; 

N 4 & 
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& ainfîil luy manda, qu’il ne voyoit pas pourquôy 
il vouloir s’engager dans les périls d’une grande 
guerre, puis qu il efloit preft de l’aflurer avec fer- 
ment qu*il ne devoit rien appréhender y & qu’il 
n’eftoit venu avec fes amis que pour luy faire enren* 
dre les intentions du Roy trcs-favorablesàfa nation. 
Judas & les freres felaiirercntpcrfuader à fies paro- 
les. Le ferment fut fait départ & d’autre, & ils le 
reccurcnt avec fou armée. Nicanorfalua Judas: & 
lors qu’il l’en tretenoit, il fit figne àfesgensdel’arre- - 
Hcr. Maisjudass’cnapperccut, &$’écnappadcntrç 
leurs mains, & fe retira. Ainfi la trahi fonde Nica* 
nor fut décou verte , & Judas ne penfa plus qu’à fe 
préparer à la guerre. Le combat fe donna auprès du 
bourg de Capharfalama , où Judas eut du pire , & fut 
contraint de fc retirer à Jcrufalem. 

Un jour que Nicanor defeendoit de là forterefle & 
venoit vers le Temple, quelques-uns des Sacrifica- 
teurs & des Anciens furent au-devant de luy avec des 
vi élimés qu’ils difoient vouloir offrir pour la prôfpe- 
riré du Roy Dcmetrius. Mais au lieu de les recevoir 
» favorablement il profera des blafphêmes contré 
Dieu, les menaça de ruiner entièrement le Temple 
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains , & 
iortit de Jerulalcm, Ainfî dans l’étonnement où ils 
fie trouvèrent tout ce qu’ils pûrent faire fut de prier 
Dieu avec larmes de vouloir les protéger. Nicanor 
s’alla camper à Bcthoron où il luy vint de Syrie 
tin nouveau renfort. Judas fe campa à trente itades 
de luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes 
a* feulcmenr. Il les exhorta de ne fe point étonner de la 
multitude des ennemis, & des autres avantages ap- 
*”parens de ceux qu’ils avoient à combattre 5 mais de 
”îe fouvenir qui ils clloicnt eux-mèmes , & pour 
^quelle caufe ils combattoient, puis que cela fiufnfôit 
pour leur ofter toute crainte. Le combat commença 
’»cnfuitc avec grande ardeur de part &d'autre: plu- 

55 ficurs des ennemis y furent tuez , & Nicanor entre 

* * - * - * « * 

les 
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les autres après avoir fait tout ce qu'on pouvoit at- 
tendre d'un grand Capitaine. Sa mort fît perdre 
coeur à fcs troupes: ilsjetterent leurs armes & s’en- 
fuirent. Judas les pourfuivit vivement , tua tout ce 
qu’il rencontra , & fît fçavoir à tout le pays d’alen- 
tour par le fon des trompettes, que Dieu luyavoit 
donné- la viétoire. Les Juifs avertis par ccfignalfor- 
tirent aufli-toft en armes , couperentle chemin aux 
fuyards, les chargeront , 8c il n’échapa unlcul des 
neuf mille hommes dont leur armée cftoit compo- 
fée. Cette viâoire arriva le treiziéme jour du mois 
d Adar que les Macédoniens nomment Dyftrus ; & 
nous en avons depuis célébré tous les ans la fefte. 
Noftre nation demeura enluitc en repos durant 
quelque temps > & jouit des fruits de la paix jufqucs 
à ce qu’elle fc trouva reneagée en de nouveaux pe-> 
rils & en de nouveaux combats. 

Alcim Grand Sacrificateur voulue faire démolir 
l’ancien mur du Sanctuaire bafti par les faints Pro- 
phètes : mais Dieu le frappa à l’mftant mefrne d’une fi 
cruelle maladie qu’il tomba par terre , & mourut 
après avoir fouffert durant plufieurs jours de conti- 
nuelles & infupporbles douleurs. 11 avoit exercé 
cette charge durant quatre ans , & le Peuple par un 
confcntement general choifît Judas Machabée pour 
luy fuccedcr. 

Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris que la 
puilfance des Romains cftoit fi grande qu’ils avoient 
affujetrilcsGalatcs, lesEfpagnols, 8c les Carthagir 
nois , fubjuguc la Grèce , & vaincu les Rois Perlée 
Philippes, Sc Antiochus le Grand, refolut de faire 
amitié avec eux , 8c envoya à Rome pour ce fujet- 
deux de fes amis Eupûtetne fils de Jean , Scjafon hls* 
dElea7,ar, avec charge de prier les Romainsdeles 
recevoir en leur alliance Scieur amitié, 8c d’écrire 
au Roy Demctrius de les laifler en repos. Le Sénat 
les reccuttrcs-favorablement, leur accorda ce qu’ils, 
dcmandoientj.cn fit écrire l’arreft fur des table? de* 

N 5: cui- 
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cuivre qui furent mifcs dans le Capitole * * & leur en 
33 donna une copie dont les paroles cftoient : Nuis de 
33ceu& qui font fournis à robeïflance des Romains ne 
33 feront la guerre aux Juifs, & n’aflifteront leurs en-- 
33 nemis ny de blé, ny de navires, ny d’argent. LesRo- 
33 mains affifteront les Juifs de tout leur pouvoir con- 
35 tre ceux qui les attaqueront 5 & les Juifs affifteront 
3» les Romains de la mefme forte s’ils font attaquez. 
35 Que fi les Juifs veulent ajouter ou diminuer quelque 
35 chofe à cette alliance qu’ils contractent avec les Ro- 
3> mains , cela ne fc pourra faire que par le confente- 
#3 ment de tout le Peuple Romain qu’il faudra qui le ra- 
33 tifîe. Cette copie eftoit écrite par Eupoteme & par 
Jalon y Judas cftant alors Grand Sacrificateur , & 
Simon fon frere General de l'armée. Et ce traité 
d’alliance fut le premier que les Juifs firent avec les 
Romains. 


Chapitre XVIII. 

t 

Le Roy Demetrius envoyé Baccide avec une nouvelle ar+ 
méc contre Judas Machabce , qui encore qn'il n* eu [i 
que huit cens hommes fe rejoint de le combattre. 

*3- T E Roy Demetrius ayant appris la nouvelle de 
Math. j n mort Nkanor & de l’cnticre défaite de fon 
armée , en envoya une autre contre les J uifs com- 
mandée par Baccide. Il partit d’Antioche , & entra 
dans la Judée, fe campa prés d’Arbelle en Galilée; 
força les cavernes où plufïeurs Juifs s’eftoient retirez, 
& s’avança du collé de Jerufalem. Il apprit en che- 
min que judas eftoit dans un village nommé Berfeth 
& marcha auffi-toft vers luy . Judas n’avoit alors que 
deux mille hommes , dont ja plufpart furent fi ef- 
frayez du grand nombre des' ennemis , ‘que douze 
cens s’enfuirent , & ainfi il ne luy en refta que huit 
cens. Mais quoy qu’abandonné delà forte, & qu’il 
ne Yift nul moyen de fortifier fes troupes il refblut de 

* * com- 
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combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. Il les ex- 
horta de fiirmontcr par la grandeur de leur courage 
la grandeur de ce péril. Ht fur ce qu’on luy reprefen- 
ta qu’il y avoit tant de difproportion entre les forces 
& celles des ennemis qu’il valoit mieux fc retirer 
pour en aflembler de nouvelles , & revenir après les 
combattre , il répondit : Dieu me garde d’eftre fi cc 
malheureux que le Soleil me voye jamais tourner le Ct 
dos à mes ennemis. Quand il me devroit confier la fC 
vie je ne terniray pas par une fuite honteufe l’éclat fC 
* de tant de vi&oiresqucj’ay remportées fur eux: mais cc 
je reccvray les armes à la main & en combattant gc- cc 
nereufement tout cc qu’il plaira à Dieu de permettre «< 
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave Chef eurent <« 
tant de force, qu’elles perfuaderent à ce petit nom- 
' bre de mépnfer un fi grand péril , & de foütenir fans 
crainte les efforts d’une fi puiffante armée. 


fc Chapitre XIX. 

« 

Judo* Machàbie combat avec hid t cens hommes toute 
l'armée du Roy Demetrius, & eft tué apres avoir 
fait des actions incroyables de valeur . Ses loiianges. 

B Accide rangea fes troupes en bataille, plaça fa 
cavalerie aux deux ailles , mit au milieu ceux qui 
eftoient armez legercment avec fes archers foûte- 
nus par les Phalanges Macédoniennes , & il com- 
mandoit en jperfonne l’aific droite. Lors qu’aprés 
avoir marche en cet ordre il fut proche des ennemis 
il commanda auxrrompettes de fonner la charge , & 
à fes gens de la commencer. Judasdefoncofiefitla 
mefme chofe : & lç combat fut fi opiniaftre qu’il du- 
ra jufques au coucher du Soleil. Alors Judas ayant 
remarqué que Baccidè combattoit à Laifle droite 
avec l’élite de fes troupes , il prit les plus vaillans des 
liens & l’alla charger avec tant de hardietfe qu’il 
- * I N 6 perça 
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perça ces redoutables bataillons , les rompit 3 les mit 
en fuite 3 & les pourfuivit jufques à la montagne 
d’Afa. Ceux défaille gauche voyant qu’il s’eftoit en- 
gage fi avant le fuivirent & renvironnerent de tou- 
tes parts. Ainfi clans i’impoflibilité de fc retirer il fit 
ferme , & après avoir tué un grand nombre des en- 
nemis il fe trouva fi hors d'haleine qu’il tomba ac- 
cable de laffitude 3 & finit fes jours d’une mort fi glo- 
rieufe qu’elle couronna toutes fes autres grandes Sc ( 
immortelles aérions. Ses foldars ne pouvant plus re- 
fifter apres la perte d’un tel Chef ne penferent qu’à 
fe fauver. Simon & jonathas fes freres enlevèrent 
fon corps durant une treve& le firent porter à Mo- 
dim où il fut enterré avec grande magnificence dans 
le fcpulchre de fon pere. Tout le Peuple le pleura du- 
rant pluficurs jours, & luy rendit tous les honneurs 
q ue noftre nation a accoûtumé de rendre à la mé- 
moire dcspcrfonneslesplusilluftrcs. Telle fut la fin 
glorieufe ae judas Machabcc ce grand & genereux 
Capitaine, cet homme admirable , qui ayant toûjours 
devant les yeux le commandement quM avoir rcccu 
de fon pere , s’engagea avec un courage invincible 
dans tant de travaux & de périls, pour procurer la li- 
berté de fa Patrie. Y a-t-il donc fujçt de s’étonner * J 
que l’honneur de l’avoir délivré de la fervitude des 
Macédoniens par un nombre infini d’aétions fi ex- 
traordinaires j luy ait acquis une réputation que nuis 
fieclcs ne verront finir ? Il exerça durant trois ans la 
Souveraine Sacrificaturc. 
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Chapitre premier. 


Apres la mort de J h J as 'Macho, bée > J on at h eu fon 
frère efl choifi far les Juifs peur General de leurs 
troupes. B accède General de l armée de Demetrius 
'le veut faite tuer en trahifon , ce quineluy ayant 
pas réiifji il L'attaque. Beau combat & belle re- 
traite de Jonathas. Les fils d'Amar tuent Jean 
fon frere. Il en tire la vengeance. Baccide l ajfie- 
ge & Simon fon frere dans Bethalaga . Ils le con * 
troignem de lever le fiege. 



Ou s avons fait voir dans le livre prcce- 495'' 
dent*de quelle forte les Juifs furent dé- 
livrez de la fcrvicude des Macédoniens ^ 
par le courage & par la conduite de Ju- 
das Machuoée > & comme il fut tué dans le der- 
nier de tant de combats où il s'engagea pour re- 
couvrer leur liberté. Apres la perte de ce généreux 
Chef ceux denoftre nation qui a voient abandonné 
les loixdc leurs peres firent plus de mal que jernais à 
Ceux qui cftoient demeurez fidelles à Dieu : & 
une, grande farfflnc affligea tellement la Judcç 

que * 
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que plufieurs embraffcrcnt le parti des Macédoniens 
pour s'en garantir. Baccidc commit à ccs deferteurs 
la conduite des affaires de la Province, & ils com- 
mencèrent par luy remettre entre les mains tous 
ceux qu'ils pürent prendre , tant des amis particuliers 
de Judas Machabée , que des autres qui avoient favo- 
rifé fon parti. Ilne fc contenta pas de les faire mou- 
rir; mais fa cruauté paffa jufqucs à leur faire fouffrir 
auparavant des tourmens étranges. Les Juifs fc 
voyant réduits dans une fi extrême mifere qu'ils n’en 
avoient point éprouvé de femblablc depuis leur cap- 
tivité en Babylone, & ayant fujet d’apprehender leur 
ruine entière , conjurèrent Jonathas frère de Judas 
dç vouloir imiter la vertu de fon admirable frcrc qui 
avoit fini fa. vie en combattant jufques au dernier 
foûpir pour le falutdefon pays, &denc permettre 
pas que toute fa nation perift manque d’un Chef 
suffi capable que luy de les commander. Il leur rè- 
, pondit qu’il eftoitpreft d’employer fa vie dans cette 
charge pour le bien public: & comme tous creurent 
qu’on ne la pouvoit donner à perfonne qui en fufl 
plus digne , ils lechoifirentpour leur Cnef par un 
confentcment general. 

Baccide ne l'eut pas plûtoft appris que dans la 
crainte qu'il eut que Jonathas ne donnait autant 
d’affaires que fon frereau Roy & aux Macédoniens , 
il refolut de le faire tuer en trahifon. Mais Jonathas 
& Simon découvrirent fon deffein , & fe retirerez 
avec plufieursde leur parti dans le defert qui eft pro- 
che de Jerufalem , où ils s’arrefterent auprès du lac 
d'Afphar. Baccide croyant qu’ils avoient-peur mar- 
cha auffi-tofl contre eux avec toutes les forces , & 

• * F - 

fe campa au-delà du Jourdain. Lors que Jonathas 
en eut avis il envoya Jean fon frerefurnomméGa- 
dis avec le bagage vers les Arabes Nabatéens qui 
eftoient de fes amis, pour les prier de le luy garder 
Jufques à ce qu’il euft combattu Baccidc. Mais les 
fils d’Amar forcirent de la ville de Medaha i* & lé 

char 
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chargèrent , pillèrent tout ce bagage, & le tuèrent 
luy-mefme avec tous ceux qui Taccompagnoicnr* 
Une fi noire aétion ne demeura pas impunie ; les fre- 
resde Jean en firent une fignalee vengeance comme 
nousledironscy-aprés. Baccide (cachant que Jona- 
thas s’eftoit retiré dans le marais du Jourdain çhoi- 
fit le jour du Sabath pour l’attaquer, dans la crean- 
ce que le defir d’obfervcr laLoy l’empefcheroit de 
combattre. Jonathas reprefenta aux fiens que les 
ennemis qu’i s àvoient en telle , & le fleuve qui eftoie 
derrière eux leuroftant tout moyen de fuir, il n’y 
avoit que leur courage qui pût les garantir d'un h 

S rand péril. Ilfitenfuitc fa priereà Dieu pour luy 
emander laviétoire, attaqua les ennemis, en tua 
plufieurs, & voyant Baccide venir à luy d'une ma- 
niéré trcs-hardic, il déploya toutes fes forces pour 
luy porter un grand coup : mais il l’évita; & alors 
Jonathas qui n’eftoit pas cneftat de pouvoir rcfîfter 
plus long-temps à un fi grand nombre fe jetta avec 
les fiens dans le fleuve, &ilslepaflercnt tous à na- 
ge, ce que les ennemis n’oferent faire. Ainfi Baccide 
apres avoir perdu en ce combat prés de deux mille 
hommes s’en retourna dans la forterefle de Jerufa- 
lem, & fortifia quelques villes qui avoient eflé rui- 
nées; fçavoir Jéricho , Emas, Bethoron, Bethel, 
Lhamnata, Pharathon, Tochoa, & Gazara, les 
fît fermer de murailles avec de greffes & fortes 
tours, &ymit garnifon, afin de pouvoir de-là faire 
des courfes fur les Juifs. Mais il fortifia particulière- 
ment la forterèlfe de Jerufalem où il faifoit garder les 
principaux des Juifs qui luy avoient efte donnez 
pour oftages. 

* En ce mcfme temps Jonathas & Simon apprirent 

2 ue les fils d’Amar dévoient ‘amener delà ville de 
iabatha avec gr'indc pompe & magnificence la fille 
d’une des plus qualifiez des Arabes que Fun d’eux 
âvoitfiancee ; pour çn celebrer les noces. Ces deux 
freres creurent ne pouvoir trouver une meilleure oc- 
’ * cafioi* 
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cafîon pour fe venger de la mort de Jean leurfrere. 
Ils marchèrent avec une grande troupe vers Meda- 
ba , & fe mirent en embufeade dans la montagne 
qui eftoit fur leur paffage. Aufti-toft qu'ils virent ap- 
procher le fiance & la fiancée accompagnez de leur 
amis ils fe jetterent fur eux, les tuèrent tous, prir 
rent tout cc.qu’ils avoient déplus précieux, &s’en 
retournèrent après avoir pleinement fatisfait leur 
vengeance. Car ils tuèrent quatre cens . perfonnes 
tant hommes que femmes & enfansj &leurféjour 
eftoit alors dans les marais du Jourdain. 

Baccidc après avoir crably des garnifons dans la 
Judée s’en retourna trouver le Roy Dcmçtrius. Ain- 
fi Tes Juifs demeurèrent en paix durant deux ans. 
Mais ccs impies defertcurs voyant que Jonathas & 
les liens vivoient en repos & fans fe défier de rien , 
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour fc 
faifir d’eux , difant qu’il n’y avoit rien plus facile que 
de lesfurprendredurantlanuit Stlestuér tous. Bac- 
cide partit par l’ordre de ce Prince , & aufTi-toft quil 
fut arrive en Judée il écrivit à fes amis& aux Juifs 
qui eftoient de Ton parti de prendre Jonathas. Ils s’y 
employèrent tous $ mais inutilement , parce qu’il 
fe tenoit fur fes gardes, 8c Baccide fc mit en telle 
colère contre ces faux Juifs, dans l’opinion qu’ils 
l’avoient trompé auiïi-bien que le Roy , qu’il fit 
mourir cinquante des principaux. Jonathas & l'on 
frcrc ne fe voyant pas affez forts le retireront avec 
leurs gens dans un village du defert nommé Bctha- 
laga , & le firent environner de murailles & fortifier 
de tours, afin d’y pouvoir demeurer en feureté. Bac- 
cidc les y afïiegca avec toutes fes troupes & les Juifs * 
de fa faétion , & employa plufieurs jours pour ta- 
cher de les forcer : mais ils fe défendirent tres-cou- 
rageufèment. Et Jonathas ayant laiffé fon frere 
dans la place pour continuer à foütcnir le fiege , en 
fortit fècrctcmcnt, 8c avec ce qu’il put amalfcr de 
gens'attaqua la nuit le capip des ennemis, en tua 
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plufîeurs , en fit fçavoir fa venue à fon frere , qui fbr- 
tit en mcfme temps , mit Je feu aux machines dont 
on le battoit, &tua un grand nombre des ennemis. 
Baccide fe voyant ainfî attaqué de touscoftez & ne 
pouvant plusefpercr de prendre la place > futtclle- 
unent troublé qu’il fembloit avoir perdu l’efprit. Il 
déchargea fa colère fur fes miférablcs transfuges 
-qu’il crcut avoir trompé le Roy en luy perfuadant da 
l’envoyer en Judée ; & dés lors il ne penfa plus qu’à 
lever le fiege fans honte , & à s’en retourner. 


« 


• Chapitre IL 
Jonathas fait la paix avec Baccide . 

L Ors que Jonathas fccut que Baccide eftoît dans r 99* * 
cette difpofïtion il èhvoya luy faire des propofi- 
tions de paix , & luy manda que s’il vouloit y enten- 
dre il falloir commencer par rendre les prifonniers 
faits. de part & d’autre. Baccide pour ne pas perdre 
une- occafîon fi favorable de lever honneftement fon 
fiege n’apporta point de difficulté à ce traité. Ainfî 
ils promirent avec ferment de ne fe plus faire la 
guerre : les prifonniers furent mis en liberté : Bac- 
cide s’en retourna trouver le Roy fon maiftre à An- 
tioche , & ne rentra jamais depuis en armes dans la 
Judée. 

Jonathas apres avoir procuré de la forte la (cure- 
té & le repos de fon pays, établit fon.féjour dans 
la ville de Machmar, où il s’employoit à la conduite 
du Peuple . décidoic les différends , chaftioit les mé- 
dians & les impies , & n’oublioit rien pour refor- 
mer lçs mœurs de fa nation. 


• * 
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Chapitre III. I 

« 

* 

Alexandre Battez, fils du Roy Antiochus Epiphane 
entre en armes dans la Syrie . La garni/on de Pto* 
lemaïde luy ouvre les portes à caufe de la haine 
que l'on portoit au Roy Demetrius , qui fe prtpa - - 
♦ roit a la guerre . 

E N Tannée cent foixante Alexandre fur- 
nommé Bal lez fils du Roy Antiochus Epi- 
phanc entra en armes dans la Syrie 5 & la garni- 
ion de la ville de Ptolcmaïde luy remit la place en- 
tre les mains par la hai ne qu’elle portoit au Roy De- 
metrius à caufe de fon orgueil qui le rendoit inac- 
ceffible. Il fe tenoit enferme dans une MaifobjRoya- 
le aflez proche d’Antioche & fortifiée de quatre 
groffes tofcrs , où il ne permettoit à perfonne de Tal- 
1er voir : & là fans fe foucierdc la conduite de fon 
Royaume il pafloit une vie fainéanté qui luy attira 
le mépris & Taverfionde fesfujetscommcnous l’a- 
yons dit ailleurs. Mais lors qu’il fccut qu’ Alexan- 
dre avoit efté receu dans Ptolemaïde il affembla 
toutes fes forces afin de marcher contre luy. 


Chapitre. 'IV. 

# - 
B 

» 

Le Roy Demetrius recherche V alliance de Jonathas » 
qui fe fert de cette occafion pour reparer les 

fortifications de Jerufalem . 

* <* 

C E Prince envoya en mcfmc temps desAmbafla- 
deurs vers Jonathas pour le convier de s’unir 
avec luy d'amitié & d’alliance : car ilvouloit préve- 
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’euft le mef- 
me dcfTcin de tirer du fecours de J onathas > & qu’il 
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ne creuft le pouvoir d’autant plus facilement qu’il 
n’ignoroit pas la haine quieftoit entre-eux. Il luy 
manda en mefme temps d'affcmbler le plus de trou- 
pes qu’il pourroit pour l’aflifter dans cette guerre , 

& de reprendre les oftages Juifs que Baccide avoir 
laiffez dans la fortereffe de Jerufalem. Jonathas n’eut 
pas plûtoft receu ces lettres qu’il s’en alla àjerufa- 
lem ou il les leut en prefencc de tout le Peuple & de 
la garnifondc la fortereffe. Les Juifs impies & fugi- 
tifs qui s’y eftoient retirez furent extrêmement fur- * 
pris de voir que le Roy permettoit à Jonathas d’af- 
lèmbler des gens de guerre & de retirer les oftages. 
Apres qu’on luy eut remis ces oftages entre les mains . 
il les rendit tous àleursparens, & fefcrvitde cette 
occafîonpour faire de grandes réparations à Jerufa- . 
lem . Il y établit fa demeure fans que perfonne s’y op- 
pofaft 3 & fit rebaftir les murailles avec de grandes 
pierres quarrées afin de les mettre en cftat ac pou- 
voir refifter aux efforts des ennemis. Lors que les 
garnifons difpcrfées dans les places de la J udee le vi- 
rent agir de la forte , ils les abandonnèrent pour fc re- 
tirer à Antioche , excepté celle de Bethfura & de 
la fortereffe de Jerufalem , parce qu’elles eftoient 
principalement compofees de ccs Juifs defertcurs 
qui n’avoient point de Religion. 
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Chapitre V. 


JLe Roy Alexandre Râliez. recherche Jonathas d'ami- 
tié , & luy donne la charge de Grand Sacrifica- 
teur vacante par la mort de Judas Machabce fon 
fiere. Le Rcy Demetriu s luy fait encore de plus 
grandes promcjfes & a ceux de fa nation . Ces 
deux Rois en viennent à une bataille , & Deme - 
trius y efi tué . 
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C Omme le Roy Alexandre Ballez n’ignoroit pas 
les grandes adions dejonathas dans la guerre 
qu’il avoit foutenué contre les Macédoniens , & 
fçavoit d’ailleurs combien il avoit efte tourmenté 
par Dcmetrius& par Baccide General de fonarmée, 
il n’eut pas plûtoft appris les offres que ce Prince luy 
avoit faites qu’il dit à fes ferviteurs , qif il eftimoit ne 
pouvoir dans une telle conjondure contrader al- 
liance avec perfonne dont le fecours luy fuft plus 
avantageux que celuy de Jonathas, parce qu’outre 
fon extrême valeur & fa grande expérience dans la 
guerre , il avoit des fujets particuliers de haïr Demc- 
trius de qui il avoit receu & à qui il avoit fait tant de 
mal : Qu’ainfi s’ils le jugeoient à propos il feroit 
amitié avec luy contre Demctrius , ne voyant rien 
qui luy pûfteftre plus utile. Ils approuvèrent tous ce 
deffein, & il écrivit aufli-toft à Jonathas la lettre 
fuivante. Le Roy Alexandre, à Jonathas fonfrere, 
falut : L’eflime que rious faifons depuis lï long-temps 
de votre valeur & de yôtre fidelité dans vos promefi- 
fes , nous portant à defirer de nous unir à vous d’al- 
liance & d amitié , nous envoyons vers vous pour 
ce (ujet. Et afin de vous en donner des preuves, 
nous vous établirons dés a prefent Souverain Sacri- 
ficateur 5 vous recevons au nombre de nos amis , 3c 
vous faifons prefent d’une robe de pourpre & d’une 

cou- 
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couronne d’or , parce que nous ne doutons point que u 
tant de marques d'honneur que vous recevrez de 
.nous,, jointes à la prière que nous vous faifons, ne ^ 
vous obligent à clcfirer de les reconnoiltre. Jonathas u 
apres avoir receu cette lettre le reveftift des orne- 
mens de la grande Sacrificature au jour de la folle 
des Tabernacles, quatre ans apres la mort de Judas * 
'Machabée Ton frere, durant lequel temps cette char- 

f e n’avoit point efté remplie j ailembia grand nom- 
rç de gens, Si fit forger quantité d’armes. ' 

Denietrius apprit cette nouvelle avec un fcnfîble *>°3 
déplaifîr , & accufa fa lenteur qui avoit donné le 
loifir à Alexandre d’attirer à fion parti par tant de 
témoignages d’aftéétion un homme d’un tel me* c 
rite. Il nelailfa pas neanmoins d’écrire à Jonathas c 
& au peuple en ces termes : Le Roy Dcmctrius, à ; c 
Jonathas& dia nation des Juifs ,falyt. Scachant de * c 
quelle manière vous avez rcfiflc aux lbllicirations 
que nos ennemis vous ont faites de violer noftre al- cC 
'liance, nous ncfçauricns trop louer voftre fidelité, - c 
’ny trop vous exhorter d’en unir toujours de lamef- cC 
me forte. Vous pouvez vous affurer fur noftre pa- f < 
Tôle qu’il n’y apointde grades que vous ne deviez en cC 
'.recompenfe attendre de nous. Et pour vous le te* c 
' moigner nous vous remettons la plus grande partie cc 
des tributs, & vous déchargeons dés à prcfentde ce cC 
" que vous aviez accoutume de nous payer & aux cc 
Rois nospredecdfcurs , comme aufïi du prix du fcl , • 
"des couronnes d’or dont vous nous faites prefent , ({ 
du tiers des (cm cnces> de la moitié des fruits des am- 
bres , & de rimpofîtion par telle qui nous eftdcué QÇ 
par ceux qui habitent dans la Judée & les trois Pro-- 
* vinces voifincs , (cavoir Samarie, Galilée, Si Pc- cç 
' rée : & cela à perpétuité. Nous voulons de plus que cc 
la ville de Jerulalcm comme c liant lainte & lacrée , cc 
; Jouiïfe du droit d’azile, & qu’elle foit exempte avec - cc 
' fou territoire de décimés &dc toutesfortes d’impo- 
fitions. Nqus permettons à Jonathas voftrç Grand * 

Sa- 
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9, Sacrificateur d'établir pour la garde de la forterefïe 
,, de jerufalem ceux en qui il fe fiera le plus afin de 
„ vous la confcrvcr. Nous mettons en liberté les Juifs 
» qui ont efte pris dans la guerre & (ont efclaves par- 
,, my nous: Nous vous exemptons de fournir des chc- 
„ vaux pour lespoftes. Voulonsquc les jours de Sa- 
„ bath , des feftes fblcmnellcs , & les trois jours qui les 
>9 precedent foient des jours de liberté & de franchifc : 
,, Que les Juifs qui demeurent dans nos Eftats foient li- 
„ bres,&puiffent porter les armes pour noftre fervice 
,, jufques au nombre de trente mille, avec la même fol- 
„ de que nous donnons à nos autres foldats -, qu'ils puif- 
,, fent cftre mis en garnifon dans nos places, rcceusau 
„ nombre des gardes de noftre corps , & leurs chefs 
,, traitez favorablement dans noftre Cour. Nous vous 
,, permettons & d ceux des trois Provinces voilînes 
9> dont nous venons de parler de vivre félon les loix de 
,, vos peres} &* nous nous remettons à voftre Grand 
,, Sacrificateur de prende foin d’empefeher que nul 
Juifn’aille adorer Dieu en aucun autre Temple qu’en 
9y celuy de Jerufalem. Nous ordonnons qu'il lêra pris 
3 , par chacun an fur noftre revenu cent cinquante rail- 
99 le drachmes d'argent pour la dépenfe des facrifîces, 

9 9 & que ce qui en reftera tourne a voftrqprofit. Quant 
‘ aux dix mille drachmes que les Rois avoient accoû- 
y9 tumé de recevoir du Temple en chaque année, nous 
>y les remettons aux Sacrificateurs & aux autres mini- 
ftres de ce lieu filin t, parce que nous avons appris 
qu’elles leur appartiennent. Nous défendons d’at- 
* tenter ny aux perfonnes ny aux biens de tous ceux 
qui fe retireront dans le Temple de Jerufalem ou 
• dans l’oratoire qui en cft proche, foit pour ce qu’ils 
: nous doivent, ou pour quelque autre caufe que ce 

puiflfe eftrc. Nous vous permettons de reparer le 
^ Temple à nos dépens, comme aufïi les murailles de 
4 la villc ; , & d yelcvcr de hautes & fortes tours 5 & 
s’il fetreuve dansla Judée quelques lieux propres à 
baftir des citadelles, nous voulons qu’on y travaille 
aufli à nos dépens. Apres 
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Apres que le Roy Alexandre eut affemblé de • 
grandes forces, tant des troupes qu’il avoitprifes à 
la folde que de celles de Syrie qui s’eftoient révoltées 
contre Denïetrius , il marcha contre luy , & la ba- ' 
taille fe donna. L’aide gauche de l’armée de Deme* * 
trius rompit Paiflc droite de Parméc d'Alexandre, 
la contraignit de prendre la fuite, la pourfuivit fort 
long- temps avec grand meurtre, & pilla fon camp. 
Mais l'aide droite de Demetrius dans laquelle il com- 
battait ne put refider à Paifle gauche qui luy eftoit 
oppofée. Ce. Prince fit en cette occafion des efforts 
tout extraordinaires de valeur : il tua de fa main plu- 
ficurs de fes ennemis , & comme il en pourfuivoit 
d'autres fon cheval tomba dans un fi grand bourbier 

3 tfil ne pût fe relever. Ainfi fc trouvant à pied aban- 
onné de tout fecours & environné de tous codez 
on luy lança tant de traits , qu’en fin après s’edre 
encore défendu avec un courage invincible il tom- 
ba tout percé de coups. 11 régna onze ans comme 
nous Pavons dit ailleurs. 


♦ Chapitre VI. 

O nias fils d’Onias Grand Sacrificateur èafi II dans l'E- 
gypte un Temple de la mefme forme de celuy de jeru - I 

, falem* Conteflation entre les Juifs & les Samari- 
tains devant Vtolemée Ehilomctor Rüy d'Egypte 
touchant leTemple de Jerufalem & celuy deGa- 
rifim . Les Samaritains perdent leur caufe . . 

* é 

O Nias fils d’Onias Grand Sacrificateur , qui J04. 

comme nous Pavons dit s’edoit retiré à Ale- 
xandrie vers Ptolemce Philometor Roy d’Egypte, 
voyant que la Tudée avoit edé ruinée par les Macé- 
doniens & par leurs Rois j le defir d’éternifer fa mé- 
moire le porta à écrire au Roy & à la Reine Cléopâ- 
tre pour les fupplier de luy permettre de badir en 
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Egypte un Temple femblable à celuydc Jcrulàlem , 

& d’y établir des Sacrificateurs & des Lévites de la 
nation. Une prophétie' d’Ilâïe quiavoit prédit cent 
ans auparavant qu’un Juif édifieroit dans l’Egypte 
un Temple à l’honneur de Dieu tout-puifiant le 
fortifia encore dans ce delfein. Sa lettre portait ces | 
, 3 mots. Lors qu’avec l’afliftancedcDieu j’ay rendu à 
, vos Majellcz de fi grands ferviccs dans la guerre , j’ay _ i 
, remarqué en paffant par la baflé Syrie , la Ehenicic , - 
,, Lcontopolis qui cil: du Gouvernement d’Heliopolis , 

„ & par d’autres lieux, que les juifs ont balli divers 
, Temples fans y obfervcr aucune des réglés neceffai- 
,, res pour ce fujet : ce qui caufe entre eux une grande 
„divifion. Et les Egyptiens commettent la mefme 
, faute par la multitude de leurs Temples & la diverfi- 
„ té de leurs lentimens dans les choies de la Religion. 

'Mais j’ay trouvé auprès d’un chaftcau nomme Bu- 
j, bafte le lauvage un lieu fort commode à haftir un 
3 , Temple , parce qu’il s’y rencontre en abondance des 
animaux & autres choies propres pour les facrifices , 

, & qu’il y en a déjà un tout rumé & qui n’eft confàcré 
à aucune Divinité , dont les démolitions , s’il vous 
,, plaift de le permettre , pourront fervir à en baftir un 

• à l'honneur du Dieu tout-puiilant qui fera femblable 

• à ccluy de Jcrulalem . & cù on le priera pour la 
jprofpcrité de vos Majcftcz & des Princes vos cnfàns : 

33 ce qui réunira mefme tous les Juifs qui demeurent 
3 \ dans l’Egypte . parce qu’ils s’y alfcmblcront pour y 
célébrer les louanges ue Dieu comme le Prophète 
Haïe l’a prédit par ces paroles : Il y aura dans l’Egypte 
3> un lieu confàcré a Dieu : à quoy ilajoûte diverfes 
chofcs touchant ce lieu-là. 

Le Roy Ptolemée & la Reine Clopatrc qui 
t eftoit tout enfemblc là fœur & fa femme , firent 

• connoiftre leur pieté par leur répenfe conccuë en 
' -telle forte qu’elle rejettoit fur Onias tout le péché 
' d’avoir ainii tranfgrcHë laLoy. On en verra icy les 

propres paroles. Le Roy Ptolemée & la Reine Cleo-' 

pâtre. 
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-pâtre, à Onia s, faiut. Nous avons veu par voftrc**- 
lçttre lapricre que vous nous faites de vous permet- <c 
tre de rebaftir le Temple ruiné de Bubaftc le iàtivagé “ 
proche de Leontopolis qui eft du ^ouverhemcni: tc 
d’Heliopolis , & nous avons peine a croire que et cc 
foit une chofe agréable à Dieu que de luy en confa- <c 
crcr un dans un lieu fi impur & plein detantd’ani - €< 
maux. Mais puis que vous nous alfurez que le Pro- <c 
phete lfaïc a prédit il y a long-temps que cela devoit cc 
arriver, nous vous le permettons en cas que ce foit“ 
une chofe qui fe piaffe faire fans contrevenir à vôtre Cc 
Loy ÿ car nous ne voulons point offenferDieu. Onias 
enfuitc de cette permiiïion baftit un Temple de la 
forme de celuy de Jerufalem ; mais plus petit , & qui 1 
n’eftoit pas (i riche. Je n’en rapporteray point les me- 
furcs, ny quels forent les vaiiîeaux que l’on y confi- 
era, parcequej’en ay déjà parlé dans le fepticme Li- 
vre de la guerre de Juifs. Onias n’eut pas peine à trou- 
ver parmy les Juifs des Sacrificateurs & des' Lévites 1 
de fon même fentiment pour fer vir dans ce Temple. 

Il s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une fi 
grande contcftation entre les Juifs & les Samaritains 
qui avoient fous le regne d’Alexandre le Grand bafti 
un Temple fur la montagne de Garifim , que le Roy 
Ptolemée voulut luy-mefinc prendre connoiifancc 
de cctteaffaire. Car les Juifs difoient que le Temple 
de Jerufalem ayant çfté bafti conformément aux 
Loix deMoxfe, eftoit le feul qu’on deuft reverçr.j Et 
les Samaritains foûtenoient au contraire que celuy 
de Garifim eftoit le vray Temple. Le Roy ayant 
donc affemblé un grand confeil fur ce fujet, com- 
mença par ordonner que les Advocats qui perdroient 
leur caufe feraient punis de mort. Sabée&Theodofe 
parlèrent pour les Samaritains : & Andronique fils 
de Mcffalan pour les Juifs & pour ceux de Jcrufa- 
|cm. Tous protefterent avec ferment devant Dieu & 
devant le Roy qu’ils n’apporteroient point de preu- 
ves qui ne folfent tirées de la Loy , & prièrent Sa 
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Majcftè de faire mourir ceux qui violeroient ce fer- 
nient. Les Juifs d’Alexandrie elloiçnt dans une gran- 
de peine pour ceux qui foûtenoienc leur caufe, & 
ne pouvoient voir fans une extrême douleur que 
l’on mifl en doute le droit du plus ancien & du plus 
augufte Temple qui fuft dans le monde. Sabée 
& Theodole ayant confcnti qu’Andronique par-' 
laft le premier , il montra par des preuves tirées de 
la Loy & par la fuite continuelle des Grands Sacrifi- 
cateurs quelle eftoit l’autorité & la fainteté du 
Temple dejcrufalem. Il fit voirenfüite, par les ri? 
chcs & magnifiques prefèns que tous les Rois d’Afiè 
ÿ avoient faits, l’honneur qu’ils luy avoient rendu j & 
qu’ils n’avoient aq contraire tenu aucun compte de 
çeluy deGarifim. A quoy il ajouta encore d’autres 
raifons qui perfuaderent tellement le Roy, qu’il dé- 
clara que le Temple de Jerufalem avoir efté bafti 
conformement aux loixdc mode, 8cfit mourir Sa* 
bée 8c Theodofe. 


C H A P I T R' E ■ V II. 

4 » * * 

Alexandre Valiez fe trouvant en paifiMe pojfefpon du 
: Royaume de Syrie pat lamort dé Dettoetrius y épou- 
: I fe la fille de Ftolemée Thilometor Roy d'Egypte. 
Grands honneurs faits par Alexandre ajenathns 

: Grand Sacrificateur. ' 

. . ' - ' • k ' 1 \ - : j- *•* * * ’ « 

, i •* ‘ 

Â Pre’s que leRoy Demetriuseuf, côittme nous 
l’avons dit, eftêïtfédanslàbàfàille, & qu -Ale- 
xandre Ballez fe trouva par fa mort maiflrc de toute . 
la Syrie, il écrivit à Ptolemée PhilqmétopRoy d’E- 
gypte pour luy demandé*- en mafiagé lk ■^riheefie 
G l e o p a t r e fà : fille , difant qu’iPwô'ii bifel jufte 
que puis que Dieu luy - avoit fait la grâce de vairrcr4 
Dcmetrius & de recouvrer le Royaume de Ion perc , 

il le receuft en fon alliance y dont mefïne tant d’au- 
tres 
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tresconfîderationsnelcrendoicntpas indigne. Pto- 
lemée receut cette lettre avec joye, &luy répondit: 
Qu’il avoir appris avec grand plaifirqu’il eftoit ren- 
tré dans les eftats qui luy appartenoient à fi jufte ti- 
tre , & qu’il luy donneroit volontiers fa fille : Qu’ain- 
fi iln’avoit qu’a venir jufques àPtolemaïde où il la 
meneroi t pour y célébrer les noces. Cela fut exécuté : 

& Ptolemée donna pour dot à fa fille une fomme 
digne d’un 11 grand ïloy. Alexandre écrivit à Jona- 
thas Grand Sacrificateur pour le convier à fbs noces. 

Il y alla fit de magnifiques prefens aux deux Rois, 

& fut receu d’eux avec grand honneur. Car Ale- 
xandre l’obligea de changer d’habit pour prendre 
une robe de pourpre , le fit affeoir auprès de luy fur 
fon trône * & commanda à fes principaux officiers 
de le conduire à travers la ville en failânt crier qu’il 
défendoit à, qui que. ce fuit de rien alléguer contre 
luy y. 'ny. .de luy faire aucun déplaifîr. . Tant de fa- 
.veurs ayailt fai tconnoi lire à tout le monde en quel 
«redit Jonatbas eftoit auprès du Roy, ceux de fèsen- 
* nemis qui eftoient venus pour l’accufèr Iç retirèrent 
de peur que le mal qu’ils luy vouloient procurer ne 
retombai!: fur eux - mefmes j & i’aftedion que ce 
. • Prince luy portoit eftoit fi grande , qu’il le confi- 
deroit. comme l’homme du monde qu’il aimoit le - - 

• _ r ' 
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Demetrius .Nicanor fils du Roy Demetrius entre dans 
laÇilicieavec une armée . Le Roy Alexandre Bal- 
\ lez, donne le commandement de la fienne aApoüo, - 
ni/isqiii attaque mal à propos Jonathas Grand Sa- 

- jcrificateur , qui le défait , prend Az,ot ? & brûle le 
Temple de Dagon . Ptolemée Philometor Roy d’E * 
gypte vient au fecours du Roy Alexandre Jm gen- 
dre* qui luy fait dreffer des embufches par Am - 
monjus . Ptolemée luy ofle fa fille \ la donne in ma- 
riage à Demetrius , & fait que les habitant d'An- 
tioche le reçoivent & chaffent Alexandre , qui re- 
vient avec une armée . Ptolemée & Demetrius U 
jcombattent .& le vainquent : mais Ptolemée r*+ 

- y oit tant deblejfure s qu'il meurt apres avoir veu la 
: te fie d'Alexandre qu'un Prince Arabelüÿ envoya 

Jonathiu affiege la forterèffe de Jerufalem , & 

, appaife par des prefens le Roy D emétrius qui accott ' 
de de nouvelles grâces aux Juifs. 1 Ce Prince fi 

voyant en paix licentie /es vieux foldats. 

• « * 

' i xT 

507 - T? N k cent f°i xant e & cinquième année Deme- 
-1-^ trius furnommé Nie an or , fils du. Roy 
Pemctrius prit à fa folde grand nombre de troupes 
que Lafthene qui eftoit de Crctc luy fournit, s’embar- 
qua dans cctteifle & pâffd dans la Çilicie. (Sette nou- 
velle troubla fojt le Roy Alexandre Ballez qui eftoit 
alors en Phenicie. Il en partit à l’inftant pour fc ren- 
. dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant que 
Demetrius y pût arriver , & donna le commande*- 
jnent de fon armée *à- Apollonius Davüs, 
Gc General s’avança vers J am nia 8c manda à Jona- 
^thas Grand Sacrificateur : Qu’il eftoit étrange qu’il 
^ fuft le leul qui vécut à fon aile & demeurait en re- 
P os &OS r cndre nul fcrvice au Roy : mais qu’il ne 
-• 7. r. * iouf&i^ 
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fouffriroit pasplus long-temps le reproche que cha- <c 

- eu» luy faifoit de ne le pas ranger à fon devoir; “ 
Qu’au refte il ne fc flataft pas de Pcfperarice qu’on u 
ne pourroit lefotccfdansles niontagnes : mais que “ 

L s’il ettoit aufli vaillant & a voit autant de confiance cc 
t enfes'forces qu*il vouloic le faire croire , il defeendift “ 
en la plaine pour terminer* ce diffèrent par un com- cc 
bat dont l’évencment feroit connoiftrc lequel des 
deux cftoit le plus brave : Qu’il vouloit bien l’a ver- “ 
tir qu’il avoit avec luy les meilleurs foldats du mon- ** 
de qu’il avoit tirez de toutes les-placcs^ & qui eftoient ‘ * 
accoûtumez à vaincre les fîëils : comme aufli que ce <c 
combat fe donneroit dans un lieu où l’on auroir bc- <€ 
* foin d’armes & non pas de pierres > &d’où les vain- <c 
eus ne pouvoient efperer de fe fauver à la fuite. te 
: Jonathas irrité de cette bravade partit aufli-toft 

- de Jerufalem avec dix mille hommes choifîs accom- 
pagné de Simon fon frere , & s’alla camper auprès 
de ia ville de Joppé. Les habitans luy fermèrent 
les portes: mais voyant qu’il fepreparoit à les forcer 
ils les luy ouvrirent?. Quand Apollonius fcèut qü’ïl 
eftoit maiftre de cette villeil pritfa marche par Azot 
avec huit mille hommes de pied & trois mille che- k 
vaux 9 s’approcha enfuite de Joppé à petites jour-* 

W nées & fansbruit : & alors il fe retira un peu afin d’at- 
tirer Jonathas à la campagne , parce qu’il fefioit er*‘ 
fa cavalerie. Jonathas s’avança & lë poutfiiivit ver» 
Azot.' Mais aufli-toft qu* Apollonius* le vit engagé 
dans la plaine il tourna vifage, & fitfortir en me- » 
me temps mille chevaux d’une ettobufeade où il les 
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juifs 
, par derrière. Jonathas qui l’a voit preveu ne s’é- 
tonna point : il forma un gros bataillon quarré pour" 
pouvoir faire tefte de tous coftez y & exhorta les 
fîens à témoigner leur courage dans cette journée. 
Après que le combat eut duré jufques au foir il donna 
le commandement d’une partie de l’armée à Simon 
fon frer e > Si ordonna en mefme temps aux troupes 
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*ju’il retînt auprès de luy de fe couvrir de leurs bou«> 
cliers pour foûtenir les dards de la cavalerie ennemie. 

Ils le firent ; & elle les épuifa tous (ans pouvoir leur 
. faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils .eftoient 
- laffcz d’avoir inutilement durant tout le jour lancé 
tant de dards il attaqua fi vigotireufenfent leur in- 
fanterie qull la défit . Leur fuite fit perdre coeur à leur 
cavalerie $ & ainfi elle s’enfuit auffi en très-grand de- 
fordre. Jonathas les pourfuivit jufqucs à Azot , &cn 
tua un grand nombre. Le reftefejetta dans le Tem- 
ple de Lagon pour y chercher leurfeureté : mais il 
entra pefle nielle avec eux dans la ville y y fit mettre 
. Je feu comme aulïidans les villages d^alcntour, & 
fans refpcdcr le Temple de cette fouffe Divinité le 
.brûla, & tous ceux qui s’y eftoient retirez. Le nombre 
des ennemis qui périrent en cette journée ou par les 
. flammes ou par le fer fut de dix mille hommes. Jo- 
nathas au lortir d’Azot fe campa proche d’Afca- 
Ion. Les habitans luy offrirai t des prefens: il les ré- 
cent , témoigna leur fçavoir grc de leur bonne vo* 
lonté, & s’en retourna vidorieuxi Jerufalera avec 
de riches dépouilles. LeKo.y Alexandre Bailez fit* 
femblant d’eftre bien-aife de. la défaite d’Apolonius* 
parce qu’il avoir attaqué fon amy & fes confédérée 
contre fon intention /; Et pour en donner des maj> 
ques à Tonathas & de l’eftime qu’il feifoit de fa va- 
leur il luy envoya unç agrafte d’or dont il ai’eft per- 
mis d’ufer qu’aux parens des Rois y &iuy donna en 
propre ÿ. à perpétuité Accaron & fon territoire. 

J08. . En ce mefrne temps JeRoy Ptaleraée Philometor 

vint avec des forces de terre & de mer en Syrie au fe- » 
cours d’Alexandre fon gendre , par le commande- • 
ment duquel. toutes les villes le rcceurentavec joye , 
excepté Azor. Mais celle-là luy fit de grandes plain- 
tes de ce que Jonathas a voit brûlé le Temple de Da- 
gon , & mis tout le pays à feu & àfang , à quoy il ne 
répondit rien. Jonathas alla jufques à Joppé au-de- , 
y oui de .luy. Ji euüitibrt bien rcceu , & aprésl’a voir 
L [O _ Rccom^ 
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accompagné jufques au fleuve d’Eleutere il s’en re* 
tourna à Jerufalem avec de riches prefens que iuy fie 
ce Prince. 

Lors qucPtolcmé e eftoit à Ptolemaïdcils’enfal- fo# 
lut peu qu’il ne perift par les embufehes qu’Alexan- f 
dre luy ntdreflcrpar Ammoniusb bnami: maisillcs 
découvrit 5 & écrivit à Alexandre de punir ce traiftre ’ 
comme il l’avoit mérité. Voyant qu’il n’en tenoit 
compte il n’eut pas peine à juger que iuy-mefmc *' 
eftoit l’auteur d’une fi grande tranifon , & en fut tres- 
irrité contre ce perfide Prince qui s’eftoitdéja rendu 
fort odieux anx habitans d’Antioche à caufe de cet 
Ammoniusqui leur a voit fait beaucoup de mal. Ce 
détcftable Miniftre d’une fi noire adionnclaiffapas 
neanmoins de recevoir le chaftimcnt dont il eftoit 
digne. Car ayant pris un habit de femme pour fe fau- 
ver il fut tué en cet eftat , & mourut ainfi d’une 
mort honteufe comme nous Pavons dit ailleurs. .' . . 

. Ptolemée fc repentant de l’alliance qu’il avoit * * 

contradée avec Alexandre & de l’avoir fecouru 5 luy 
ofta ià .fille , & envoya t}es Ambafladeurs à Derrie- 
trius pour la iuy offrir en mariage avec promcfFc de 
lerétablir dansfon Koyaume.il rcccut ces offres avec 
. grande joye : & ainfi il ne reftoit plus à Ptolemée 
que de perftiader à ceux d’Antioche de recevoir ce 
jeune Prince vers lequel ils eftoient mal-aftcdion- 
nez par le fouvenir de ce qu’ils avoient fouffert fous 
le régné de fon pere. Mais la haine qu’ils portoient à 
Alexandre à caufe d’ Ammonius r lçs fit refoudre fans 
peine à le chaflcr de leur ville. Il fc retira en Cilicic , 

& Ptolemée Philometor entra dans Antioche où 
• il fut faluc Roy par les habitans & par fon armée y 

3 ui le contraignirent de fouffrir qu’on mift deux 
iademes fur fon front : l’un en qualité de Roy d’A- 
fïe y & l’autre en qualité de Roy d’Egypte. Mais 
comme il eftoit naturellement fortjufte, fort pru- 
dent 3 fort modéré y peu ambitieux , & qu’il ne 
vouloit pas offenfer les Romains 3 il affçmbia tous 
-- O 4 les 
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les habitans de cette grande ville ,- & leur perfuada 
de recevoir Dcmetrius pour leur Roy , fur l’afiu- 
rance qu’il leur donna q ue leur ayànt tant d’obliga- 
,■ tion il oublierait l’inimitié qui elloit entre Ion pere 
»» & eux. . A quoy il ajouta , qu’il l’inftruiroit de la 
*• maniéré de bien gouverner , & luy recommande- 
•> roit de ne faire jamais rien qui ne fikdigne d’un bon 
•> Prince. Quequant à luy, il le contentoit du Royau- 
» me d’Egypte. Ainfi ce fage Roy les perfuada de recc- 
»» voir Demetrius. 

5 11, . Alexandre après avoir ralfemblé une grande, ar- 
mée entra dans la Cilicie & la Syrie , les ravagea , & 
mit le feu par tout. Ptolcmée & Demetrius alors 
fon gendre le combattirent, le vainquirent , & le 
contraignirent de s’enfuir en Arabie, il arriva dans 
cette bataille que le cheval de Ptolemée épouvanté 
ducry d'un Eléphant le jetta par terre. Les ennemis 
l’environnerent auffi-toft de tous coftcz , & l’cufr 
lent tué fans lès Gardes qui le retirèrent de ce péril. 
Mais il receut tantdc coups fur la telle qu’il demeura 
.quatre jours Cuis pouvoir parler ny rien entendre de 
■ce qu’on luy diloit. Le cinquième jour comme il 
commençoit à revenir à luy, un Prince Arabe nommé 
Zaèez. luy envoya la telle d’Alexandre. Ainfi il ap- 
prit en meime temps la mort de Ion ennemi ,. & 
.connut par fes propres yeux que cette nouvelle étoit 
véritable. Mais là joyenedura gueres car à peine 
l’eut- il: receuë qu’elle finit avec là vie. Cet Alexan- 
dre Ballez né régna que cinq ans comme nous l’a? 
yons dit ailleurs. 

512, Demetrius Nicanor ellant entré par là mort dans 

la pofielfion du Royaume fit bien-tollconnoillrefon 
mauvais naturel. Car oubliant les obligations qu’il 
avoit à Ptolemée Philometor & l’alliance qu’il 
avoit contractée avec luy par le mariage de Cleopa- 
tre , il. traita fi mal fes loldats qu’ils fe retirèrent a 
Alexandrie en déteftant fon ingratitude , & luy laif- 
ferem les Elcphans, ... 

En 
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r Eh * melmc temps Jonathas Grand Sacrifica- 

teur raflembla toutes fes forces de la Judée pour at- 
taquer la forte reffe de Jcrufalcm où il y avoit une 
garnifbn de Macédoniens , & où ces Juifs deferteurs 
de là Religion de leurs peres s’eft oient retirez. Leur 
confiance en la force de la place fit qu'ils fc moc- 
querent au* commencement de fon entreprife , & 
quelques-uns de cçs Juifsfortirentpour aller donner 
avis de ce fiege à Dcmetrius. Il s’en mit en telle co-. 
lere, qu-’il partit 1 ’ d’Antioche avec , fon armée pour 
marcher Contre Jonathas. Lors qu'il fut arrive à 
Ptolcmdïde il lüy écrivit de le venir, trouver y & Jo- 
nathas y alla fans abandonner fon fiege. Il fe fit ac- 
compagner de quelquesSacrificatcurs&dcs anciens 
d’entre le Peuple , &luy porta de l’or , de l’argent 
de riches habits 3 & quantité d’autres prefens quf 
appaiferent la c olcre. Il le reccut avec grand hon~. 
neur 5 , le cbnfihna dans lia grande Sacrifiçature com- 
me les Rois fés predecéfleurs aVoient fait y & non 
feulement îr’ajoüta point de foy aux accufations de; 
ces Juifs transfuges , mais luy accorda que tou te* la 
Judée & les trois Provinces qui y cftoient jointes,., 
(ça voir Samarie' , Joppé &la Galilée ne payeroient 
que trois cens talens pour tout tribut 3 comme il pa- 
roift par les lcttre$,patentesqu’i]t<Æt.expedi€renccs 
propres termes îjt Roy Demctrius , à Jonathas 
fon frere & à la nation des Juifs £ i|3ut.. Nous vous « 
envoyons la copie de la lettre que nous avons écrite *c 
àLafthcne noftre parent , afin que vous voyiez ce < c 
qu’elle contient. Le Roy Demetrius , à Lafthene<c ' 
noftre pere , falut. Vdùlant Témoigner aux Juifs» 
combien nous fommes farisfaits de la maniéré dont ‘C- 
ils répondent par leurs aétions à l’affedion que nous « 

- leur portons , & leur en donner des preuves : Nous«« 
ordonnons que les trois bailliages d’Apherema 
Lydda , & Ramath avec leurs territoires feront « 
oftez à Samarie pour cftrc joints à la Judée, & nous>« 
leur remettons tout ce que les Rois nos predccef- ce 

O y leurs* 
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,,,fciirs avoient accouftumé de recevoir de.ceyx,qtu 
” alloient oflnr de§ Sacrifices à Jcrufàlem .j^p.ma. 

” f fl V es _ aucres trj burs qu’ils tir oient d’eux Æuf c ‘ 
” des fruité provenais de la terre ou des arbres. Nous' 
,, les déchargeons de plus de l’impofition du droit de 
„ gabelle &3es prefensqu ils faifoient aux Rois, fans 
*> *1? on i pmfle pour ce fujet rien exiger d’eux à l’ave-, 
„ nir. Donnez donc ordre que noitre intention fort' 
s> exécutée, & envoyez une copie de cette Jett^'à Jo- 1 - 

}> nathas pour cftre confier véc dans un -liai fort wpa- '' 
, 3 rent du faint Temple. . ■ ■ ^ . 

jr 4 . . Demetrius fe voyant .en paix crût ’n’avoir' plus, 
rien a craindre. Il hcentia les troupes rfont-ilavoiti 

. ■ „ » , f ' , > ■ . i & retint feule- ». 

ment les etrangers qu’il avoir amenez de Crete & 

des autres îfles. Ainfi il attira la haine de lès propres . 

foldats que les Rois fes predecefleprs ne -traitoient ; 

pas de la forte; mais les payQieqVmefmç^temps ; 

CIC Daix: afin r»n*iTc ' 


de paix : afin qu’ils fcflcn't ^ iSiïes fi£ 

vir avec affeftion lors qu’ils en auraient bcfoàpdans 
la guerre. • * • • , 
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' C H A P I T R Ë I X. 

/ , : i • * - •* 

Triphon entreprend de rétablir Antiochus fils d* Ale- 
xandre Valiez dans le Royaume de Syrie. Jona - 
thas ajjiege la for ter effe de Jerufalem , 

. * fecours au Roy Detnetrius Nicanor , qui 

far ce moyen repr'me les habit ans d’ Antioche qui 
Vavoient affiegé dans fon Valais . • Son ingratitude 
envers Jonathas* Il e/l vaincu par le jeune Antid- 
chus & s'enfuit en Ctiicie . Grands ho?v;eur s faits par 
Antiochus a Jonathas quirajfifte contre Demetrius % 
Glorictife vittoire remportée par Jonathas fur l'ar - . 
mée de Demetrius • Il renouvelle V alliance avec les 
Romains & tes Lacedemoniens . Des fcclesdes Vba- 
" rifiens , des Saducéens , & des EJfeniens, Une au- 
tre armée de Demetrius n'ofe combattre Jonathas * 
Jonathas entreprend de fortifier Jerufalem. Deme- 
trius efi vaincu & pris far Arfacés Roy desVarthes, 

* » 

L Ohs que Diodore furnommé Triphon qtii 
eftoit d’Apamée & avoit eftél’un des chefs de 
Tannée du Roy Alexandre Ballcz 3 vit que les foldats 
xle Demetrius Nicanor eftoient fi mal fatisfaits de 
iuy 3 il alla trouver un Arabe nommé Male qui nour- 
rifloit A n T 1 o è h u s fils d’Alexandre , luy dit Te 
mécontentement des foldats dé Demetrius 3 & le 
pria de luy mettre entre les mains ce jeune Prince 
pour le rétablir dans le Royaume de fon pere. Cet 
Arabe qui ne pouvoit ajoûter foy à fes paroles le luy 
refufad’abord : mais Triphon le prefla tant qtf enfin 
ïl fe laifla vaincre à lès prières. 

Jonathas Grand Sacrificateur continuait ^d'afis 
fon deflèin de chafler delà forterefle de Tériifatéhi lés 




jid. 


"Macédoniens qui y eftoient en garni fort ces J üiïs 

impies qui s’y eftoient réfugiez > cbmmé duïïi qélde - 
livrer toutes les autres fortercüçs de la Judée des 
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garnilons qui les occupoient, il envoya des Ambaf 
iadeurs avec des prefcns au Roy Demetrius pourrie 
prier de le luy permettre. Ce Prince non feulement 
le luy accorda; mais luy manda qu’il feroit encore 
davantage aufli-toft qu’il feroit délivré de la guerre 
qu’il avoit fur les bras & qui l’empcfchoit de pou- 
voir exécuter à l’heure mefme ce qu’il defïroit. Que 
cependant il le prioit de luy envoyer du fecours, par- 
ce que fesgens l’abandonnoientpourpafler du collé 
de fon ennemi. Jonathas luy envoya trois mille fol- 
dats choifis. • 

Quand ceux d’Antioche qui n’attendoient que 
l’occafion de perdre Demetrius à caufe des maux 
qu’il leur avoit faits & des outrages qu’ils avoient re- 
ceus du Royfonpere, virent raffiitance qu il rece- 
voir de Jonathas , la crainte qu’ils curent que s’ils ne 
le prevenoient il n’aflemblaft de grandes forces , leur 
fit prendre les armes. Ils l’afficgerent dans fon Pa- 
lais 3 & fe faifîrent des avenues pour Pempcfcher de 
fè pouvoir échaper. Il fit lin effort pour lortiravec 
fes foldats étrangers & ces Juifs auxiliaires : mais 
après un aflez grand combat il fut contraint par le 

Î frand nombre des habitans de rentrer dans fon Pa- 
ais. ‘Alors les Juifs fe fervant de l’avantage qu’ils 
avoient d’eftre dans un lieu fort élevé leur lancèrent 
tant de traits du haut des créneaux , qu’ils les con- 
traignirent d’abandonner les maifons voifînes, & y 
mirent enfuitç le feu qui embrala en un moment tou- 
te la ville 3 parce que les maifons citaient fort prcÊ 
fées & n’eftoient bâties que de bois. Ainfi lcs.nabi- 
tans ne pouvant refifter à la violence du feu & ne 
penfànt qu’à fouver leurs femmes & leurs enfans , le 
Roy en mefme temps que les Juifs les pourfuivoient 
d’un codé les fit attaquer de l’autre par divers en- 
droits. PJufieurs y furent tuez 3 & le relie fe trouva 
contraint de jetter les armes & de fe rendre à dilçre* 
tion. Il leur pardonna leur révolté, appaifa la fedi- 
, tion >donua aux Juifs le butin qu’ils avoient pillé, les 
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renvoya à Jerufalcm vers Jonathas avec de grande*: 
louanges , & luy manda qu’il leureftoit redevable I ~ * 
de l’avantage qu’il avoir remporté fur Tes . fu jets.. 

Mais il fit connoillre bien*toft après £bn ingratitude 
car il ne fe contenta pas de ne point executer ce qu'il, 
avoir promis à Jonathas* il le menaça de luy faire la. 
guerre fi les Juifs ne luy payoient le mefmc tribut, 
qu’ils payoient à.fes predecefleurs: -& ce s menace* 
euffent cfté fui vies des effets, fi Xnphon nel’eufi 
contraint de tourner fes armes contre luy. Il vint de. 
l’Arabie dans la Syrie avec le jeune Antiochus fils 
d’Alexandre Ballez qu’il fit couronner Roy}>&ie$v 
foldats deDemetriusqui n’avoient point efté payez 
de leur folde fe joignirent à luy. Il donna bataille 
. àDemetrius, le vainquit, pritfcsElephans 3 feren- 
‘^dit maiffre d’Antioche, & le contraignit de s’enfuir, 
en Ciikic* - ^ - , . 

Le jeune Antiochus envoya enfuite des Ambafla-, y 17, . 
deurs à Jonathas avec des lettres par iefquelles il le 
nommoit fon ami & fon allié , . leconfirmoit dans la. 
charge de Grand Sacrificateur, & luyaccordoitlçs 
■ quatre Provinces quiavoient efté jointes à la Judée*, 

11 luy envoya auffi des vafes d’or , une robe de pour -- 

i >rc & une agraffe d’or avec pouvoir de les porter , & 

’affura qu’il le confideroit comme l’un de fes princi- 
paux amis. Il établit outre cela Simon frere de, 
Jonathas General des troupes qu’il entretenoit de- 
puis .Tyr lufques en Egypte. Jonathas fe trou- 
vant comblé de tant de grâces & de tant d'honneurs 
envoya de fon codé des Ambaffadeurs à ce jeune. 

Prince. & àTriphon, pour les aflurcr qu'il ne leur 
manqueroit jamais d’affc&ion & de fidelité , & 

3 u’il fe joindroit à eux pour combattre Demetrius 
ont il avoit un fi grand lujet de fe plaindre 3 &qui 
n’a voit payé que d'ingfatitude les fervices qu’il luy 
avoit .rendus. Antiochus luy. permit enfuite de lever 
des gens de guerre dans la Syrie 3 c la Phenicie pour 
marcher contre les troupes de Pemetrius , & il alla 

; aufli* 
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aulïi-toft dans les villes voifincs. Elles le reccurent 
fore bien s mais elles ne luy donnèrent point de (bl- 
dats. Il s’avança vers Afcalon* dont les habitans al- 
lèrent au-devant de luy avec des prefens. Il les exhor- 
ta comme ceux des autres villes & de la baffe Syrie 
d’embraffer ainfi qu’il avoir fait le parti d’Antio- 
chus* & d’abandonner celuy de Demctrius pour le 
venger des injures qu’ils avoient receuës de luy. Lcsr 
raifons dont il fe fervit furent fi puiffantes qu’ils en 
demeurèrent per fuadez , & luy promirent du recours; 
Il alladfc-là à Gaza pour gagner auffi les habitans en 
faveur d’Antiochiis : - mais au lieu de faire ce qu’il de- 
firoit ils luy fermèrent les portes. Il ravagea pour 
s’en venger toute la campagne , les affiegea , & après 
avoir laifle une partie de les troupes pour continuer 
de preffer la place , il alla avec le refte mettre le feu 
dans les villages voifins. Ceux de Gaza ne pouvant 
dans un mal lî preffant efpercràücunfecoursde De r - 
metrius puis que quand il âuiroît cfté en eftat de leur 
en donner fon éloignement faifbit qu’il ne pourroit 
venir affez toft : ils furent contraints de cedér a la ne- 


ccflité. Ainfi ils députèrent vers Jonathas > contra&e- 
rent alliance avec luy > & s’obligèrent à joindre leurs 
armes aux fiennes dans cette guerre. Cet exemple 
fait voir que laplufpart des hommes ne connoiffent 
ce qui leur cft utile que par Pexperience des maux 
.qu’ils fouffrents au lieu que la prudence leur devroit 
porter à les prévenir 5 & à foire volontairement ce 
qu’ils ne fçauroient éviter de faire. Jonathas , après 
avoir receu des oftages d’eux qu’il envoya à Jerufa- 
leni 3 vifita toute la Province jufques à Damas. * ' 
Cependant une grande armée que • Demetrius 
avoit affembléc vint le camper prés la ville de Ccda- 
fa proche du territoire de Tyr & de là Galilée 3* dans 
je deflein d’obliger Jonathâs â '-quittér la^Syric 
pour fecourir la Galilée qui efteit de fon gouverne- 
ment. En effet il s’avança auffi-roft de ce coftc-là: 
mais il laiffa en Judée Simon fon frerè, qui aprês^ 
-» ^ avoir 
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av$ir* ramaffétout ce qu’il put de troupes aflicgea’ 
Bctbfttra qui cftja plus forte place de la Province, & ; 
où comme nous Pavons dit , .Dcmetrius tcnôit une : 
garnîfon. Il Pattaqua avec tant de Vigueur &fit jouer : 
tant de machines ,, que les afliegez craignant d’eftre 
pris de force & qu’il ne leur en coûtaû la vie à tous , 
capitulèrent & fe retirèrent vers Demetrius , après 
avoir remis la place entre les mains de Simon qui y 
établit igarnifon. . »\ . . * ** .*-»*:• 

tj Cependant Jonathas, qui cftoit en Galilée, décam-3 
pa d'auprès de l’étang de Genczar & s’avança vers 
Azotou.il ne croyoit pas rencontrer les ennemis^* 
Eux au contraire, qui avoient des lé jour precedent* 
eu avis de (a marche , mirent des gens en embufca- * 
de dans la montagne, & s’avancèrent vers luy dans 
la plaine. Si-toft qu’il les vit venir il mit fes troupes 
en bataille pour commencer le: combat. Mais lors 
que les Juifs virent paroiftre ceux qui forrirent de 
l’embufcade , ils .eurenr tant de peur d’eftre cnvdo* * 
pez en fe trouvant attaquez en rndîne temps par* 
devant & par-derriere qu'ils s’enfuirent tous à la 
refèrve de Mxttathïcu fils d'Abfalon , & de Judas fils 
de Capiiis Lieutcnans Generaux de Jonathas, &de 
cinquante aurres des plus vaillans , qui animez par 
le dcfefpoir attaquèrent les ennemis avec tanrdç fu- 
rie , qu’une valeur fi prodigieufolcs épouvanta : ils * 

E irent la fuke : >8c un fuccés fi incfperé fit retenir de ' 
tir étonnement ceux qui avoient abandonné Jo- - 
nathas. ils les pourfuivirent jufques à leur camp 
prés deCedafa, & deux milley turent tuez. Jona- 
thas âpres avoir "par i’afliftance de Dieu remporté 
une fî glorieufe vidoirc s’en retourna à Jerufalem , 
envoya des Ambalfadciirsd Home pourre neuve Hcr* : 
l’alliance avec le peuple Romain-, r r 

charge de palier dleur retour par Lacédémone pour ’ 

J r Éenouveller auffi leur alliance & le fou venir de 
eurconfanguinité. Ces Ambalfadcurs furent fi bien 
rcceus à Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement tout f 
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ce qu’il s dcfiroient y mais auffi des lettres adreflan-- 
tes aux Rois del’Afîe & de l’Europe & des Gouvef-' 
neurs de toutes les villes pour* pouvoir retourner ' 
avec une entière feureté. Quant à Lacedcmone la ' 
>> lettre qu’ils prefenterent portoit ces mots r* Jona- 
r thas Grand Sacrificateur , & le Sénat , & le Peuple ' 
» Juif, aux Ephorcs, au Sénat, & au PeupledeLa-- 
cedemoncnos-freres , falur. Il y a quelques années ; 
,y que Deinothele rendit à Onias alors Grand Sacrifi- - 
< y cateur de noftre nation une lettre d’Arius voftre 
y Roy dont nous vous envoyons une copie par la- 1 
y> quelle vous verrez qu’il y faifoit mention de là pro~ - 
» ximité qui eft entre nous. Nous receûmcs cette 1 er* 

» tre avec grande joye, & la témoignâmes à Arius &à » 
,, Dcmothcle , quoy que cette parenté ne nous fuft pas 
v inconnue , parce que nos Livres faints nous l’ap- 
yy prennent : & ce qui nous avoit empefehé de vous » 
yy en parler, c’cft que nous n’eftimions pas vous devoir * 
» envier l’avantage de nous prévenir. • Mais depuis le 
yy jour que' nous avons renouvelle: noftre alliance , 

,, nous n’avons point manqué à prrer Dieu dans nos (a- 
yy crifices & nos feftes folcmnclles qu’il vous conferve * 
,, & vous rende vidorieuxde vos ennemis. *Qr encore * 
„ que l’ambition démcfuréc de nos voifins nous ait 
yy obligez à foûtenir de grandes guerres , nous n’avons I 
,, point voulu eftre à charge à nos alliez. Mais après ■ 
,, en eftre fbrtis heureufementy nous avons envoyé vers * 
,, les Romains Nnnienim fils d ? Antimachus & Amt~ 
yy tater filsrdc Jafon * deux Sénateurs tres-cônfidera- ' 
>, blés , & leur avons ordonné de vous rendre auffi 
„ cette lettre , afin de renouveller l’amitié' & la • 
„ bonne, corrcfpondance rqui eft entre nous. Vous . 
„ nous ferez plaifir de nous taire fçavoir en quoy nous > 
yy vous ppuyons eftre utiles , n’y ayant point de bons t 
,, offices que, nous rte foyons preiüs de; vous-.rendre^ 
Les Lacédémoniens recourent tres-bicn.ces Ambaf-7 
fadeurs, Scieur donnèrent un ade public de renou^ 
veüement d’amitié & . d’alliance. ... 
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Il y avoit dés-lors parmy nous trois diverfcs Se- 520» 
êtes touchant lesaétions humaines. La première des 
Pharilîcns : la fécondé des Saducéens ; & la rroifié- 
me des Eflenicns. Les Pharifiens attribuent certai- 
nes chofes à la deftinée; mais non pas toutes, & 
croyent que les autres dépendent de noftre liberté , 
enlorte que nous pouvons les faire ou ne lespasfài- 
re. Les Eflenicns foûtiennent que tout généralement 
dépend de la deftinée, & qu'il ne nous arrive rien 
que ce qu’elle ordonne. Rj les Saducéens au con- 
traire nient abfolumcntlç pouvoir du deftin, difenr 
que ce n’eft qu’une chimère , & foûtiennent que tou- 
tes nos aftions dépendent fi abfolumcnt de nous que 
nous fommes les leuls auteurs de tous les biens & de 
tous les maux qui nous arrivent félon que nous fui- 
vons un bon ou un mauvais confeil. Mais j’ay traité 
particulièrement cette matière dans le fécond Livre 
de la guerre des Juifs. 

' Les Chefs* de l’armée de Dcmetrius voulant repa- f li- 
rez la perte qu’ils avoient faite raffemblercnt de plus 
grandes forces qu’auparavant pour marcher contre 
Jonathas. Si-toft qu’il en eut avis il vint à leur ren- 
contre dans la campagne d’Amath pour les empê- 
cher d’entrer en Judée, fe campa cinquante ftades 
d’eux, & envoya les reconnoiftre jufques dans leur 
camp. Après avoir feeu par le rapport qui luy fut fais 
& ccluy de quelques prifonniers qn’ils vouloient le 
furprendre , il pourveut en diligence à toutes cho- 
fes , pofa des gardes avancées , & tint durant toute 
la nuit fon armée fous les armes. Lors que les enne- 
mis , qui ne fe croyoient pas allez forts pour le com- 
battre ouvertement, virent que leur deffein cftoit 
découvert, ils décampèrent & allumèrent quantité 
de feux pour couvrir.leur retraite. Jonathas alla dés 
la pointe du jour pour les attaquer dans leur camp 3 
& trouvant qu’ils l’avoicnt abandonné les pourlui- 
vit; maisenvain: car ils avoient déjà palfé le fleuve 
d’Eleuthere & eftoient en fèureté. Il tourna vers 
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l’Arabie 3 ravagea le pays des Nabatéens, y fit un 
grand butin > & emmena quantité de prifonniers 
qu’il vendit à Damas. 

En ce mefme temps Simon frere de Jonnthas vi-» 
fita toute la Judée & la Paleftine jufques à Afcalon , 
mir garnifon dans toutes les places où il le jugea à 
propos: & après avoir ainfi aiiuré &foitifié le pays 
marcha vers joppc, le prit & y mit une forte garni- 
fon 3 parce qu’il avoit fccu que les habitans vou- 
loient remettre leur ville entre les mains de Dcme- 
trius. 

Ces deux freres enfuite de tant d’aélions fignalées 
retournèrent à Jerufalem. Jonathas y aflerabla le 
Peuple & luy confeillade refaire les murs delà vil* 
le y de rebaftirceluy dont le Temple avoit efté envi* 
ronné* & d’y joindre de groflfes tours pour le rendre 
encore plus fort 5 comme aufli de faire un autre mur 
au milieu de la ville afin d'en fermer l’entrée à la 
garnifon de la forterefle 5 8c la réduire par ce moyen 
a manquer de. vivres.. Aquoyil ajouta qu’il cftoit 
d’avis de fortifier & de munir les places les plus con* 
fiderables de la Province encore mieux qu’elles ne 
l’eftoient. .Toutes ces propofitions furent approu- 
vées. Il fc chargea du foin de fortifier la ville Si- 

mon fon frere de ccluy de pourvoir à la fortification 
des autres. 

Le Roy Dcmctrius après avoir pafle le fleuve s’en 
alla dans la Mefopotamie à deffein de s’en rendre 
maiftre & de Babylcoe pour y établir le fiege de 
fon Empire après que les autres Provinces luy fc- 
roient aufli foùmifes : car les Grecs & les Macé- 
doniens qui les habitoient luy envoyoient conti- 
nuellement des Députez pour l’aflùrer qu’ilsfefoû- 
niettroient à luy & le ferviroient dans la guerre qu’il 
feroit à Arsace’s lvoy des Parchcs. Dcmetrius 
fe flattant de ces cfperances fe hafta de marcher vers 
çc pays 3 croyant que s’il pouvoit vaincre lesParthes 
il luy feroit facile de chaffer Triphon de la Syrie* 
. Les 
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Les Peuples de ces Provinces le recourent avec joye 5 
& apres avoir affemblé une grande armée il fit la 
guerre à Arfacés : mais ce Prince le défit entière- 
ment-, & il tomba vivant entre les mains comme 
nous Pavons dit ailleurs. , 

r* ■ * ► * r 1 < « • , 4 » 


Chapitre X. 


Triphon voyant Demetrius ruiné penfe à fe défaire 
d* Antiochus afin de regner en fa place , * O* de perdre 
AtiJJr Jonathas. Il le trompe Sfait égorger mille hom^ 
mes -des fiens dans Ptolemaide'i le retient fri- 
~ ieK * 


IVI 


; ?V. 


» ,h> 


F'* Ors que Triphon vit que Demetrius eftoit en- r 
tiercmcnt ruiné, il oublia Infidélité qu'il devoijt t 
à Antiochus, & ne penfa plus qu'à le faire mourir 
afin de regner cala place* Comme il n/y voyoit 
point d'autre obftaclc que l’amitié que Joriathas 
avoit pour Antiochus, il refolut de commencer par 
fe défaire de luy , & d’accabler enfuite ce jeune Prin- 
ce. Dans ce delfein il alla d’Antioche à Bethfa que 
les Grecs nomment Scythopolis, & trouva que Jo- 
nathas avoit afiémbléquarame:niille hommes choi- 
fis pour eftre en eftat de refifter fi on vouloit 
entreprendre quelque çhofe contre luy. Triphon 
ne voyant ainfî aucun paoyen dc^réijflir dans fon 
} entreprife il eut recours à l’artifideu. IJjfit des prefens 
à Jonathas qu’il accompagna beaucoup de civi- 
lité , & pour luy ofter toute défiance & le perdre 
lors qu’il y penferoit le moins, il commanda 
aux Officiers de fes troupes de luy obéir comme à 
luy-mefme. Il luy dit enfuite que puis que tout eftoit 
en paix , & que ce grand nombre de gens de guerre 
eftoit inutile, il luy confeilloit de les renvoyer, & 
d’en retenir feulement quelque petite partie pour 
l’accopipagner jufques à Ptolemaïde qu’il luy vou- 
loir 
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'Toit'mettre entre les mains aufïi-bien que les autres 
plus fortes places du pays , n’eftant Yenule trouver 
à autre deflein. Jonathas dans la créance que Tri- 
*phon luy parloit finceremcnt renvoya toutes les 
troupes excepté trois mille hommes, dent il en biffa 
deux mille en Galilée , & accompagna Triphon à 
Ptolemaïde avec les mille qui luy reftoient. Lors 
qu’ils furent dans la ville les habitansenfuitc de l'or- 
dre qu’ils en receurent de Triphon fermèrent les 
‘portes, & les égorgèrent tous à la referve dejona- 
’thas qu’il retint prifonnicr, &il envoya en mefme 
-temps une partie de fon armée en. Galilée pour tail- 
ler en. pièces ces deux mille hoinmes gui y eftoient 
demeurez* Mars comme ils avoient appris ce qui 
eftoit arrivé à Jonathas par le bruit qui s’en eftoit 
répandu , ils prirent les armes & fc retirèrent’ fans 
. , aucune perte r parce que les troupes de Triphon les 
virent fi refoluës à vendre chèrement leur vie qu r el- 
lesn’oferent les attaquer , & s’en retournèrent ainfï 
fans rien faire*. 
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Le* 'Jtirf? choifijfcnt Simon Machabée pour leur Gene~ 
r^/ ew lu place de Janatha* fon frere retenu prifon- 
' nier par Tr ipbon » qui après avoir receu cent talens 
& lieux Je fes enfans en ojl âge pour, le mettre en 
liberté** * manque de parole (&,le fait mourir. Si - 
t. mon luy fait : drejfer:unfuperbt^ombeaM & à fon 
**' pire & à fes autres freres* Ü\efi. établi Prince & 
€ Grand Sacrificateur des Juifs* Sàn àdmirable con- 
1 duite : H délivre fa nation de la fervitude des Ma- 
cédoniens', ‘ Prend d'ajfaut la forterejfe de yerufa- 
lem y la fait rafer , Qpmefme la montagne furla- 
' „ quelle elle eftoit ajfîfe* 




f m 

*• ■* 


¥\: A ? nouvelle de ce .qui eftoit arrivé à Jonathas 
JL^jcombla- de douleur les habitans de Jerufalcm» 
tant par i’afteétion: qu’ils luy portaient, que par la 
Crainte que les nations voifincs qui n’eftoient rete- 
nues que par l’apprchemion qu’elles avoient de luy , 
les voyant privez de l’ilfliftance d’un fi fage & fi gé- 
néreux Chef, ne leur fiflent déformais la guerre & 
ne les rcduifilfent aux dernieres extremitez» Il parut 
•qu’ils ne fc trompoient pas: car ces Peuples n’eurent 
pas plûtoft feeu fe bruit qui fc répandit de la mort 
de Jonathas qu’ilsrlcur déclarèrent la guerre ; & 
Triphon de ton cofté aflcmbla une armée pour en- 
trer aufli dans la Judée. Simon pour redonner coeur 
aux Juifs qu’il voyoit fi étonnez fit affembler tout le 
Peuple dans le temple & luy parla en cette forte. 
Y ous lignerez pas , mes freres , qu’il n’y a point 
de haûrarcki xtâüpoo- perc , meadfrcres * & moy 
ne horusj foyohv cxpoféz-.pour recouvrer & cori? 
férver^ vo&criibcrtéir Ainfa comme: je trouve dans 
^nâ propre ?femil}ef des exemples qui m’obligent 
jl mépnlér la jwxt pour , maintenir les Loix &la 
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3, Religion de nos peres , nul s ptnls nem’empefche- 
33 ront jamais de préférer «mon honneur & mon devoir 
33 à ma vie. Puis donequevousne manquez pas d’un 
3, Chef fi zclc pour voftrcbien qu’il n’y aura rien de 
33 fi difficile qu’il ne foit toujours preft d’entreprendre 
3, pour le procurer 3 fuivez-moy couragcufemcnt par 
33 tout où jevousmerieray. Comme je n’ay pas plus de 
33 mérité que mes fferes , je ne dois non . plus qu’eux 
33 épargner ma vie : & je ne pourrois fans manquer de 
33 coeur ne vouloir point marcher fur leurs pas i mais 
33 feray gloire idedfe imiter en mourant avec joye 

3, pour la defenfc de noftrë Patrie, denosLoix, &dc 
33 nôftre Religion ; & j’efpere que l’on cqpnoift ra par 
33 mes adions que je ne fuis pas un indigrié frere de ces 
33 illuftrcs & genereux Chefs dont l’heureufe & fage 
33 conduite vous a fait remporter tant de viftoires. Je 
vous vangeray avec l’afliftance de Dieu de vos en- 
> 3, nemis : je. vous garantira^ avec vos : femmes & vos 
33 enfàns des outrages quîils vous veuientfaire 
33 j’empefeheray que leur infblçnce ne profane noftrç 
Temple: car ces idolâtres ne vous méprifent & ne 
y} vous attaquent avec tant de hardieffe > que parce 
33 qu’ils s'imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le 
Peuple animé par ces paroles reprit courage &con- 
ceutde meilleures efpcrances.Ils s^écrierent tous d’u- 
ne voix qu’ils le choifiifoient pour remplir la place 
ûc Judas & de JonathaSj &qu ? iisluyobeïroientavec 
joyc.: Ce nouveau Generdl raflembla auffi-toft tous 
ceux qu’il jugea les plus propres pour la guerre» & 
ne perdit poinr de temps pour travailler à enfermer 
Jerufalem de murailles & de hautes & fortes tours. 
Il envoya à Joppé avec des troupes I Jonathst* fils 
; • d’ Abfaiom qui efioit fort fon ami 3 & luy donna ordre 
> d’en chollér ies habitans d^peurqulilsnè livralTenc 
la^vilJë à Triphon, :&l^yddmeura dans Jennfiileax. 
y 2,7;* ' ‘ Trrphow partit de Ptolemaidiravec une grandi 
'• armée pour entier dans la Judée 3 1 & mena avec tuy 
- Jonathas Ton prifonnier. Simon avec ce qu’il *voit 

de 
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de forces alla à la rencontre jufques au bourg d’Ad- • 
dida affis fur une montagne au-deflous de laquelle 
font les campagnes de la Judée. Aufli-toft que Tri* 
phon eut appris que Simon eftoit General de far- 
inée des Juifs il envoya vers luy pour le tromper. II 
luy fit propofcr que s’il vouloit dé livrer Ion frère il 
luy envoyait cent talcns d’argent avec deux des en- 
fans de Jonathaspour luy fervir d’oftages de l’çfièt 
de la parole que leur pcre -luy donneroit de nc'dé- 
JH mfner point les v Juifs de l’obcïflance du Roy. Il 
ajouta qu’il rie retenoit Jonathasprifonnicrque juf- 
ques à ce qu’il payait à ce Prince cette fomme qu’il 
luy devoir. Simon n’eut pas peine àconnoiftrequè 
cette propolfcion n’eftoit qu’un artifice , & qu’en- 
core qu’il luy donnait ce qu’il demandent , & luy mift 
entre les mains les enfans de fon frere, il nelcdéli- 
vrcroit pas. Neanmoins la^crainte qu’on ne l’accu- 
faft s’il le refufoit d’eftrç caufe de fa mort, fit qu’il 
affembla toute l’armée , leur dit les demandes que 
fàifoitTriphon , & qu’il ne doutoit point qu’il n’euft 
deffein de le tromper. Qu’il rie laiffoit pas toutefois 
d^efire d’avis d’envoyer l’argent & ces deux enfans 
plutoft que de fe mettre en hazard d’eftre foupçonne 
de ne vouloir pas fauverla vie defon frere.. Ainfi il 
envoya, l’argent & les enfans. MaisTriphon mari-» 
qua de foy : il ne délivra point Jonathas ^ & il ruina 
la campagne avec fon armée. Il prit enfuite Ton 
chemin par l’Idumée , ♦& vint jufques à Dora qui eft 
une ville de ce pays , dans le delfein de s’avancer vers 
Jerufalcm. Simon le cotoyoit toujours avec fes 
troupes & fe campoit vis-à-vis de luy. 

Cependant la garnifon de la forterefle de Jerula- fi2 
lem prelfoic Triphon de venir à fon fecotirs, &de 
luy envoyer promptemeht des vivres; Il commara- 
-da de la; cavalerie qui devoit y arrirer cette mefmc 
:.ituiê : < mais elle ne pût a edufe qlfil tonlba tarit de 
neige que les chemins en eftant couverts», riydês 
hommes ny les chevaux n’y pouvoient paifeiv 
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Triphon s’en alla en la bafle Syrie, & entraver* 
fant le pays dcGalaad fit mourir & enterrer Jona- 
thas, & retourna apres à Antioche. Simon fit tranf 
porter les os de Ton frere de la ville de Bafca à Mo- 
dim où il les fit enterrer. Tout le Peuple mena un i 
grand deuil, & Simon fit conftruire tant pourfon 
pere, .que pour famere, Tes frères &luy un fiiperbe 
•tombeau de marbre blanc &poli, fi élevé qu’on le 
peut voir de fort loin. Il y a tout à l’entour des voû- 
tes en forme de portiques , dont chacune des colom- 
ncs qui les foütiennent eft d’une fibule pierre & 
pour marquer ces fept perfônnesil y ajouta fept Py- 
ramides d’une tres-grande hauteur & d’une mer- 
ycilleufc beauté. Cet ouvrage fi magMfique fc voit 
encore aujourd’huy. 

. On peut juger par là quel cftoit l’amour & la ten- 
drclle que Simon avoit pour fes proches, & particu- 
lièrement pour fon frere Jonathasqui mourut qua- 
tre ans après avoir efté élevé à la dignité de Prince 
de fa nation , & à celle de Grand Sacrificateur. Tout 
le Peuple choifït Simon d’un commun confente- 
ment pour luy fucceder > & dés la première année 
qu’il fut établi dans ces deux grandes charges il déli- 
vra les Juifs de la fervitude des Macédoniens à qui ils 
ne payèrent plus le tribut : ce qui arriva ccnt foixan- 
*te & dix ans après que Seleucus furnommé Nicanor 
Te fut rendu maiftre de la Syrie. Toute noftre nation 
eut tant d’eftime & de refpeét pour la vertu de Si- 
mon , que non feulement dans les aftes particuliers , 
mais atuïi dans les publics on mettoit : Fait en telle 
année du gouvernement de Simon Prince des Juifs, 
à qui toute fa nation eft fi redevable. Car ils jouirent 
fous fa conduite de toute forte de profperité , & 
remportèrent plufieursviôoiresfor les peuples voi- 
sins qui leur jeftoient ennemis. Ce grand perfonnar 
^e iaccagça les villes deGazara , de Joppé> & de 
Jamnia, & prit d’alfaut la forterelÎTe de Jerufalcm 
qu’il rafa jufoues dans fes fondemens pour empef- 

cher , 
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cher les ennemis de pouvoir jamais s’en fervirpour 
faire encore par ce moyen du mal aux Juifs. Il fie 
raefine rater la montagne fur laquelle elle eiloit afli- 
te, afin qu’il n’y euft plus que le Temple qui fuft fu- 
pericur & qui commandai!: au refte. Pour venir a 
Dout d’un li grand ouvrage, il fit aifemblcr tout le 
Peuple , & luy reprefenta avec tant de force les 
maux qu’il avoit foufferts de garnifons de cette for- 
terelfe , & ceux qu’il pourroit encore foutfrir fi quel- 
ques Princes étrangers la rctabliffoient , que tous rc- 
folurent d’entreprendre un fi merveilleux travail. 
Us y employèrent trois ans fans difeontinuer ny jour 
ny nuit, & applanirent de telle forte cette monta- 
gne , qu’il jie refta plus rien aux environs qui ne fuit 
commandé par le Temple. 


Chapitre XII. 

Triphon fait mourir Antiochus fils d y Alexandre BaL 
lez. > & e fl reconnu Roy . Ses vices le rendent fi 
odieux à [es foldats , qu 3 ils s'offrent a Cleopatre veu~ 
ve de Demeiritcs. Elleépottfe & fait couronner Roy 
Antiochus Sother fiere de Demetrius . Triphon efi 
. vaincu par luy & s'enfuit à Dora , & de-là à 
Apamée ou il efi pris de force & tué. Antiochus 
conçoit une grande amitié pour Simon Grand Sa - 
- crificateur . 

P Eu de temps apres que le Roy Demetrius Ni- 531. 

canor eut cfté pris par les Partnes, Triphon fin i- A ùuk 
mourir fecretement Antiochus fils du Roy Aiexan- 
dre Ballcz furnomme Dieu , dont il avoit pris la 
, conduite il y avoit quatre ans. U fit enfuitc courir le 
bruit qu’il s’eftoit tué luy-mefme fans y penter en fai- 
fànt fes exercices, & par le moyen de fes amis il foL 
licita les gens de guerre de l’établir Roy en leur pro- 
mettant beaucoup d’argent , &cn leurreprçfentanc 
- fiifi. Tome IL P que 
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que fi Antiochus frere de Demetrius venoit à regflôr l 
il les chafticroit feveremcnt de leur revolte.Ces efpe- 
rances & ces raifons les pcrfuaderent , & ainfi ils le 
reconnurent pour Roy. Lors qu’il fe vit élevé à cet- 
te fupreme dignité il ne fe mit plus en peine de difli- 
muler Tes méchantes inclinations qu’il a voit pris 
tant de foin de cacher durant qu’il n’eftoit que par- 
ticulier , afin de gagner le cœur de tout le monde. Il 
fit voir qu’il eftoit véritablement ce que fon nom fï- 
gnifioir , c’eft-à-dire, voluptueux & abandonné à 
toutes fortes de vices. Ce changement de conduite ne 
fut pas peu avantageux à fes ennemis : car fes foldats 
, concernent une fi grande haine contre luy , qu’ils 
le quittèrent pour s’aller offrir à la Reine Clcopatre 
veuve de Demetrius alors retiréedansSeleucie avec 
fes enfans. Quand tette Princcffe fc vit fortifiée de 
.ces tfôupes 'elle envoya vers Antiochus fur- 
nommé S o t he r ( ou le Religieux ) frere de 
Demetrius , qui par la crainte qu’il avoit de Tri- 
phon alloit errant de ville en ville. Elle luy fit pro- 

{ >ofer de l’époufer & de luy mettre la couronne fur 
a tefte : à quoy on dit qu’elle fut portée par le con - 
fe il de fes amis , & en partie par l’apprehenfion 
m’ellc avoit que les habitans de Seleucien’ouvrif 
ent les portes à Triphon. Antiochus vint auffi*toft 
la trouver , & le nombre de fes troupes croiffant de 
jour en jour il marcha contre Triphon , le combat- 
tit, le vainquit, & le contraignit d’abandonner la 
haute Syrie. Il s’enfuit à Dora qui eft une place de 
Phenicie extrêmement forte. Antiochus l’y ’affiegea» 
& envoya en mefmc temps vers Simon Grand Sacri- 
ficateur pour faire alliance avec luy. Il la contrafta 
très- volontiers , & l’aflifta de vivres & d’argent 
pour continuer fon fiege, dont il fe fentit fi obligé 
qu’il le.confidcra durant quelque tempseomme l’un 
de fes principaux amis. Triphon s’enfuit de Dora à. 
Àpamée, où il -fut pris dç force & tué apres avoir 
régné trois ans. * * ; 

* . Cha- 
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C H A P 1 T R e XIII. 

* 

Ingratitude d’Antiochus Sother pour Simon Machakée . 

Ils en viennent à la guerre . Simon a tcujcurs de l'a- 
. ’ vantage , & il renouvelle l’alliance avec les Ro- 
mains. 

• 

À Ntiochus qui eftoit naturellement tres-avare 
oublia bien-toft l’aflifiance qu'il avoit rcccuë 
de Simon. Il envoya SeUebée avec Ton armée pour 
\tafchcr de le prendre & ravager la Judée. Ce Grand 
Sacrificateur fut fi touché d’une telle perfidie, que 
quoy qu’il fuft extrêmement âgé il ne témoigna pas 
moins de vigueur dans cette occafion qu’il auroit 
fait en fa plus grande jeunefle. 11 envoya fes fils au- 
devant des ennemis avec fes meilleures troupes , les 
fiiivit par un autre chemin avec le rcitc, & mit des 
gens en embufeade en divers détroits des monta- 
gnes : ce qui luy réüflit fi heureufement , qu’il ne fe fit 
point de combat dans cette guerre où il n’euftde l’a- 
vantage : & ainfi il paifa le refte de fa vie en paix 
après avoir renouvelle l’alliance avec les Romains. 


Chapitre. XIV. 

Simon Machabée Prince des Juifs & Grand Sacrifica- 
teur efitué entrahifonpar Ptolemée fongendre y qui 
prend enmefme temps prifonniers fa veuve & deux 
de fes fils . 

grand perfonnage après avoir durant huit 5*3 
ans commandé les Juifs fut tué en trahifon dans t a/ 
-un feftin par Ptoleme’e fon gendre , qui en l5 * 
f mefme temps retint prifonniers îa veuve & deux** 
<de fes fils } & envoya pour tuer Jean furnom- : 
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nié Hircan qui eftoit le troifiéme. Mais il en 
eut avis & s’enfuit à Jerulalem , fe fiant en l’afte- 
£tion que le Peuple avoit pour fon pere à qui il 
eftoit redevable de tant de bienfaits , & à la haine 
que l’on portoit à Ptoleméc. Il parut qu’il avoic 
raifon : car lors que Ptoleméc voulut entrer par une 
autre porte y le Peuple qui aYoit déjà reccu Hircan 
le repouifa. 




» 


Chapitre XV. 

Hircan fils de Simon ajfiege Ptolemée dans Dagorz . 
Mais fa ternir ejfe pour fa mere ey pour fes fib- 
res que Ptolemee mena f oit de faire mourir Pii 
donnoit Vaffaut , l'empefebe de prendre la place , 
& Ptolemée ne laijfe pas de les tuer quand le fiege 
fut levé . 


5'34* Toleme’e n’ayant pas réiifli dans fon deflein 
t.Macb. JL fc retira en la fortcrelfe deDagonquieftau-dc£- 
i?* fus de Jéricho ;& Hircan après avoir efté établi dans 
la charge de Grand Sacrificateur qu’avoit fon perc y 
& offert des facrifices à Dieu , le pourfuivit avec une 
armée & l’afliegea. Mais cftant plus fort que luy en 
tout le refte il fe laifla vaincre par la tcndreîfe & par 
l’amour qu’il avoit pour fa merç & pour fes freres. 
Car Ptoleméc les ayant ‘amenez furies murailles & 
fait battfc de verges à la veuë de tout le monde > 
avec menaces de le précipiter du haut en-bas s’il 
ne levoit le fiege y il en fut fi extrêmement touche 
que le defîr d’épargner tant de tourmens à des per* 
fonnes qui luy eftoient fi chcres rallentiffoit fort 
„ courage. Sa mere au contraire luy faifoit fignedels» 
^ main de continuer fon entreprife avec encore plus 
de vigueur , & l’exhortoit de ne fe pas laitier aller à 
5 , cette tbiblefic} mais defuivre le mouvement de fit 
9y jufte colère pour les venger de ce dçteftable ennemi* 
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& luy faire (oufFrir la punition de Ton horrible cruau- 
té. Que quant à elle, elle mourroit avec joyc au “ 
milieu des tourmens , pourveu qu'un fi méchant 
homme reccuftun châtiment proportionné àfescri- « 
mes. Ces paroles animoient Hircan à fairede nou- ce 
veaux efforts pour emporter le chaftcau. Mais lors 
qu'il vovoit que l’on déchiroit fa merc de coups fon 
ardeu r le refroidilfoit 3 & fa colere cftoit contrainte * 
de céder à l’extrême aftêdion qu’il avoit pour elle. * 

V FIN DES HISTOIRES DE LA BIBLE. 

. 

0 . 

Ainfi ce fiege rira en longueur , & la feptiéme 
année qui eft une année de repos pour les Juifs 
cftant venue, elle déroba Ptolem ccd la vengeance 
d’Hircan; Ce traiftre ainfi délivré de crainte tua la 
mere & les deux freres d’Hircan 3 & s’enfuit vers 
Zenon furnommé Cotylan qui avoit ufurpé la ty- 
xannie dans la ville de Philadelphe. 

» 

. . . «. . » 

^mm»i m ■ ■ » 1 1 - - ■ . > 

• ♦ 

Chapitre XVI. ‘ 

* ♦ * - * 

Le Roy Antiochus Sother ajjiege Hircan dans la forte - 
refj'e de Jerufalem , & leve le fiege enfui te d'un trai- 
té. Hircan L'accompagne dans ta guerre contre les 
- Tarthes , oh Antiochus eft tué , & Demetrius fois 
fiere c\u Arfacés Roy de Phartes avoir mis en liber « 

* té s'empare du Royaume de Syrie . 

« <* — 

» 

A Ntiochus Sother qui confervoit toûjours le 
reflentiment des avantages que Simon pere 
d’Hircan avoit remportez fur luy, attaqua la Judée 
en la quatrième année de fon régné, qui cftoit la pre- 
mière de la Principauté d’Hircan , & la centfoixan- 
te & deuxième olympiade. Après avoir ravagé la 
campagne & contraint Hircan de Te retirer dans Je- 
rufalem il l’y afliegça , & partagea fon armée en fept 
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corps pour enfermer ainfi toute la place. Il fut quel- 
que temps fans pouvoir rien avancer à caufe de la 
. Force des murailles &de la valeur des afiiegez joint 
au manquement d'eau , auquel une grande pluye 
remedia. Il fit enfuite baftir au cofté du Septentrion j 
qui eftoic de plus facile accès que le refte , cent tours 
à trois étages , fur lefquelles il mit grand nombre de 
gens de guerre pour battre de-là inceifamment les 1 
murailles, A quç>y il ajouta une double circonval- 
lation fort grande & fort large pour ofter aux Juifs 
toute forte de communication du dedans avec le de- 
hors. Les affiegez faifoient de leur coftéquantité de * 
forties avec grande perte des afliegeans lors qu'ils 
ne fe tenoient pas fur leurs gardes > & quand ils y 
eftoient ils fe retiroieqt facilement dans la ville. JHir* 
can voyant que la quantité de bouches inutiles qui 
eftoient dans la place pourroit confumer inutile- 
ment fes vivres , lesfitfortir, & ne retint que ceux 
que la vigueur de l’âge rendoit propres pour la guer- 
re. Mais Antiochus les empefeha de gagner la cam- 
pagne; & ainfi ils demeuroient errans dans Pen- 
cemte des murs de la ville où la faim les confumoit 
miferablcmént. La fefte des Tabernacles cftant ar- 
rivée les afiiegez touchez de compaftion de leurs, 
concitoyens les firent rentrer dans la ville , & le 
Grand Sacrificateur Hircan pria le Roy de faire une 
trêve de lept jours pour leur donner moyen de fo- 
Icmnifer cette grande fefte. Ce Prince non feule- 
ment le luy accorda ; mais cftant touché d’un fenti- 
ment de pieté il luy envoya libéralement & avec 
magnificence des taureaux pour facrifier qui avoient 
les cornes dorées, & des vailfeaux d'or & d’argent 
pleins de toutes fortes de parfums tres-precieux : ce 
qui fut receu aux portes de la ville 8c porté dans le 
Temple. Il envoya aufii des vivres aux foldats. En 

S uoy il témoigna qu’il ne relfembloit pas à Antio-, 
ms Epiphane y qui après avoir pris la ville fit im? 
moler.ae$ pourceaux fur l'Autel, fouilla le Temple 
, v " de 
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de leur fang, & viola la Loy des Juifs , qui par ce 
mépris de leur Religion conceurcnt une haine irré- 
conciliable contre luy. Au lieu que cet autre Antio- 
chus fut furnomme le Religieux, par un confente- 
ment general de tout k monde à caufc de Ion extrê- 
me pieté. 

Hircan fut fi touché de fa vertu & de fon huma- 
nité , qu’il députa vers luy pour le prier de permettre 
aux Juifs de vivre félon les Loix de leur pays: & 
alors ce fage Roy rejetta le confcil de ceux qui l’ex- 
hortoient à exterminer entièrement noftre nation, 
dont les coûtumcs & la manière de vivre eftoient* 
entièrement differentes de celles des autres Peuples. 
Il creut au contraire qu’il devoitla traiter avec tou- 
te forte de bonté ; & ainfi il répondit à ces Députez , 
qu’il leur donneroit la paix , pourveu qu’ils remiffent 
leurs armes entre fes mains» J uy cedalfcnt les tributs 
dejoppé & des autres villes qui eftoient hors delà 
Judée, & receuffcnt garnifon. Ils acceptèrent tou- 
tes ces conditions à la referve de la garni ion, parce 
qu’ils ne vouloient point fe mcfleravec les nations 
étrangères s & pour s’en exempter ils donnèrent des 
oftages & cinq cens talens d’argent , dont trois cens 
furent payez comptant, &le frere d’Hircanfutl’un : 
des oftages. On abattit enfuite les créneaux des murs 
de la ville , & le fiege fut levé. 

Hircan fit ouvrir le fepulchre de David qui avoir 
cfté le plus riche de tous les Rois. On en tira trois 
mille talens 5 & ce Grand Sacrificateur fut le pre- 
mier de tous les Juifs qui entretint des gens de guer- 
re étrangers. Il fit enfuite un traité d’alliance 
avec Antiochus , le receut dans la ville avec toute 
fon armée, & marcha avec luy contre les Parthcs. 
L’Hiftorien Nicolas de Damas rend témoignage de 
ce que je viens de rapporter. Voicy fes paroles : Le 
Roy Antiochui après avoir fait ériger un arc de triom- 
. fhe fur le bord du fleuve Lycus à caufe de la victoire 
quil avoit retnjwrtée fur Indate General dtV armée des 
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Rarthes y il y féjournadeux jours à la priere d’ Flirtait 
Juif* à caufed\unefefte île cette nation qui arriva en 
cemefme temps , & durant laquelle leurs Loix ne leur 
permettent pas de fe mettre a la campagne. En quoy 
cet Hiftorien rapporte le vérité : car la fcftc de la » 
Pcntecofte efloit fur le point d’arriver après le Sa- 
bath, & il ne nous cft pas alorspermis de nous met- 
tre en chemin. 

Antiochus ayant donné la bataille à ArfacésRoy 
des Parthes il fut vaincu 5 & perdit fon armée avec 
la vie. Demctrius fon frere qu’Arfacésavoitmiscn 
liberté lors qu’ Antiochus entra fur fes terres , s’em- 
para du Royaume de Syrie ainfi que nous Pavons dit 
ailleurs. 


» 


Chapitre XVII* 

Hircan apres la mort du Roy Antiochus reprend plu - 
fleurs places dans la Syrie , renouvelle P alliance 
avec les Romains . Le Roy Demetrius eft vaincu far 
Alexandre Zebin qui efloit de la race du Roy Seleu - 
eus, eft pris enfuite dans Tyr , & meurt miftra- 
blement . Antiochus Crypus fon fils vainc Alex an* 
dre qui e/l tue dans la bataille, Antiochus Syzique 
* fon ftere de mere , fils d' Antiochus Sother , luy fait 
la guerre , £t Hircan jouit cependant en paix de la 
Judée, 

A U s s i-t o s T qu’Hircan eut appris la mort du 
lloy Antiochus 3 il marcha avec fon armée vers 
les villes de Syrie dans la creance qu’il les trouveroit 
dépourveuës de gens de guerre. Il emporta de force 
celle de Madaba apres unfiegedefix mois,, prit Sa- 
mcga ? les bourgs voifîns , &Sichcm 5 &Garifîm. 
Il ailujettitauffi les Chutécns qui habitoient le Tem- 
ple bafli à l’imitation de celuy de Jcrufalem par la 
permiflion qu’ Alexandre le Grand en donna à Sana- 

baleth 
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baleth Gouverneur de Samarie en faveur de Manaffé * 
(on gendre frere de Jaddus Grand Sacrificateur com- : 
*nc nous l’avons die cy-devant : & la ruine de ce 
Temple arriva deux cens ans apres qu’il avoit eflé # - 
con (truie. 

Hircan prit encore fur les Idumécns les villes 
d’ Adora & de Marilfa, & apres avoir dompté toute 
cette grande Province il leur permit d’y demeurer y 

{ ►ourveu qu’ils fefifient circoncire & embraflalfenc 
a Religion & les Loixdcs Juifs. La crainte d’eftre . 
châtiez de leur pays leur fit accepter ces conditions 5 
& depuis ce temps ils ont toujours elle confidcrez 
.comme Juifs. 

Hircan envoya enfuite des AmbafladcursàRomc 
pour rcnouvellcr le traite d’alliance. Le Sénat après 
avoir leu leurs lettres s’y. trouva trcs-difpofé,.& l’a- 
die en fut drefle en cette maniéré. Le douzième jour cc 
de Février le Prêteur Phaniuk fils de Marc fitaiiem- <c 
blcr le Sénat au Champcnprcfencede Lucius Man- cc 
cius fils de Lucius Mcntina* & de Caïus Sempronius cc 
fils de Gains Phalcrnia, pour délibérer fur cc que Si» cc 
mon fils d’Ofîtée, Apollonius fils d’Alexandre , & cc 
JDiodore fils de Jafon Ambalfadeurs des Juifs & per- cc 
fonnnes de vertu & de mérite font venus demander cc 
au nom de leur nation le renouvellement de l’allian- cc 
ce avec le Peuple Romain y & qu’en confequcncc de cc 
ce traité on leur fill rendre !a ville & le port de Jop- (C 
pc, Gazara* les Fontaines , & les autres villes ufur- 
péesfur eux par le Roy Antiochus au mépris de Par- u 
reft du Sénat : comme auiîi que défenfes loicnt faites cc 
aux gens de guerre des Rois de palier dans les tçrres cc 
des Juifs ny dans celles de leurs fujers: Que tout ce 
qui avoft elle attenté dans cette dernière guerre par 
le même Antiochus loir déclaré nul 3 & que le Sénat • 
Iuy envoyé des Ambaffadéurs pour l’obliger de ren- <c 
dre ce qu’il a ufurpé, & de dédommager les Juifs <c 
des ravages qu’il a faits dans leur pays. Et ces Am- c 
baifaaeurs ont aufli prié qu’on leur donne des lettres c ç 
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» de recommandation adreffantes aux Rois & aux Peu- 
» pies libres , afin de pouvoir s’en retourner en toute 
feureté. Cette affaire mife en délibération le Sénat 
a> a ordonné de rcnouveller le traité d’amitié & d’ai- 
liance avec ces Ambaffadcurs fi gens de bien , & en* 
, oy voyez par un Peuple fi ami des Romains & fi fidelle 
enfes promeffes. 

Quant à ce qui regardoit les lettres le Sénat répon* 
dit: Qu’auffi-toft qu’il auroitpourveu à quelques af- 
faires prenantes il prendroit foin d’empeicher qu’on 
ne fift à Pa venir aucun tort aux Juifs ; & on ordon- 
na au Prêteur Phanius de leur donner certaine fi>m- 
me de deniers publics pour pouvoir plus commodé- 
ment retourner en leur pays, des lettres de recom- 
mandation pour les lieux qui fe rencontroient fur 
leur chemin, & cetArreft du Sénat pour leur fervir 
de feuretéc. 

Cependant Dcmetrius defiroit extrêmement de 
faire la guerre à Hircan :' mais il ne le pût, parce que 
. fà méchanceté le rendoit fi odieux aux Syriens&à 
, fcsproprcsfoldats,quêne pouvant plus le louffrir 
ils envoyèrent vers P r or o me’ e furnommé Phis* 
con Roy d’Egypte , pour le prier de leur donner 
quelqu’un de la race de Seleucus , afin de l’établir 
Roy. Il leur envoya Alexandre furnommé Zebis 
avec une arméei Ils en vinrent à une bataille. De- 
nietrius frit vaincu, & voulut s’enfuir à Ptolemaï- 
, de où eftoit la Reine Cleopatre fa femme ■; mais die 
luy refufa les portes, lls’cnalla àTyroùil fut pris, 

. & mourut . mifèrablement après avoir beaucoup 
fouffert* . 

54*> - Alexandre Zebîn eftant ainfi demeuré maiftre du 
Royaume dê Syrie fit alliance avec le Grand Sacri- 
. ficateur Hircan. Mais quelque temps après il fut 
vaincu & tué en une bataille par Antïochus 
furnommé Gripus fils de Demetrius. Ce Prince 
lèc.voyant en poffeffion du Royaume de Syrie auroit 

fox^voulu faire la guerre aux Juifs. Mais fl ne fofa 

en- 
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entreprendre àcaufe delà nouvelle qu’il eut que Ton 
frere du cofté de fa mere nomme Anïiochus 
comme luy & furnommé Cisicenien } alfçmbloit 
à Cylîque où il avoit elle élevé , ' de grandes forces 
pour Pattaqucr. Cet autre Antiochus eftoit fils d’An- ‘ 
riochus Sotherou le Religieux qui avoit efté tué par 
les Parthes. Car Cleopatre . comme nous Pavons 
-veu, avoit époufé les deux frères. 11 entra en Syrie 3 
.& il fc fit entre eux plufieurs combats. Cependant 
Hircan qui aufli-toft après la mort d' Antiochus So- 
ther avoit fecoué le joug des Macédoniens y & ne 
leur donnok plus aucune afliilance ny comme fujet , 
ny comme ami, le trouva dans un cftat tres-fieuril- 
fant durant Je régné d’Alexandre Zebin j & encore 
plus durant celuy des deux freres , parce que voyant 
qu’ils s’afibiblifloient l’un l’autre par leurs conti-' 
nuelles guerres , & qu’Antiochus ne recevoir nul fc- 
cours d’Egypte , il les méprifoit tous deux, jouïiroit' 
paifiblement de tous les revenus de la Judée , 
amaffoit ainfi beaucoup d’argent. 


Chapitre XVIII.- 

-Hirian prend Samarie , & laruïne entierement.-Com - ' 
bien ce Grand Sacrificateur efl oit favorifé de Dieu, 
il quitte la fecle des Phanfiens & embraffe celle des : 
Saducéens . Son heureufe mort . 

#■ 

L Or s qu’Hircan fe vit fi puiflant il refolutd’af- 14 
fieger Samarie , maintenant nommée Sebafte j & 

• nous dirons en fon lieu de quelle forte elle fut dep uis 
• rebaftie par Herode. Il ne fe pouvoit rien ajouter à la • 
vigueur avec laquelle il prefloit ce fiege , tant il eftoi t 
irrité contre les Samaritains à caule du mauvais 
traitement qu’ils avoient fait aux Maricéens , qui 
. bien que fujets du Roy de Syrie , habitoient dans la 

Ï udée & eftoient alliez des Juifs. Après avoir enfermé 
a ville par une double circonvallation dont 1 éten- ' 
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due eftoit de quatre-vingt ftades, il commit la con- 
duite des travaux à Aristobule & à Antigone 
Tes fils. Ilsprcfierent la place de telle forte, que les 
Samaritains fe trouvèrent réduits à une fi grande fa- 
mine , que pour foûtenir leur vie ils eftoient con- 
traints d’avoir recours à des chofes dont les hommes 
n’ont point accoutumé de manger. Dans une telle 
extrémité ils implorèrent le fccours d’Antiochus Cy- 
ficcnicn, & il vint'auffi-toft : maislestroupesd’Â- 
riftobule le vainquirent ; & luy & fon frère le pour- 
fuivirent jufques à Scythopolis. Ils revinrent après 
à leur liège, & refferrerent tellement les Samaritains 
qu’ils fe trouvèrent obligez, d’envoyer une fécondé 
fois prier Antiochus de les affifter. Il obtint de Pto- 
lome’e furnommé Latur environ fix mille lol- 
dats y & contre le confeil & le commandement de 
fa mere qui le décournoit de ce delfein , il alla avec 
ces Egyptiens ravager le pays fournis à Hircan , fans 
ofer en venir à un combat , parce qu’il fe fentoit trop 
foible , & fe flattoit del’cfperancc qu‘Hircan pour 
empefeher ce pillage abandonneroit fon fiege. Après 
avoir perdu plufïeurs des liens par des embufeades 
que les Juifs luydrdfcrent il fe retira àTiipoly, & 
lailfa la charge de cette guerre à Caïtmandre & a Epi - 
crate . Le premier s’engagea témérairement dans un 
combat ou il fut défait & tué: & Epicrate s’eftant 
laiilé corrompre par de l’argent , remit entre les 
mains des Juifs Scythopolis & quelques autres pla- 
ces, fans avoir donné aucune afliftancc aux Sama- 
ritains. Ainfi Hircan apres une année de fiege prit 
la ville, &nc fc contenta pas de s’en cftrc rendu le 
maillre, il la décruilît entièrement, & y fit palier 
des torrens qui la mirent en tel cftat qu’il n’y refta 
plus aucune forme de ville. On dit des chofes in- 
croyables de ce Grand Sacrificateur : car on afliirc 
que Dieu luy-mdme luy parloir, & quç lorsqu’il 
eftoit fcul dans le Temple où il luy oflroit de l’encens 
ic mefmç jour quç fç$ çnfans donnèrent bataille à 

Antio- 
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Antiochus Cyficenien , il entendit une voix qui luy 
dit qu’ils demeureroient victorieux. Il fortit aufli- 
toft pour annoncer une fi grande nouvelle atout le 
Peuple } & révenement fit voir que eette révélation 
eftoit véritable. 

■* 

Mais ce n’eftoit pas feulement dans Jerufalcm & $4$. 
dans la Judée que les affaires des Juifs eftoient alors 
dans une fi grande profpcrité : ils eftoient puiffans 
dans Alexandrie , dans l’Egypte , & dans l’ifle de • 
Cyprc. Car la Reine Cleopatre cftant entrée en dif- 
férend avec Ptoleméc Latur, donna le commande- ' 
ment de fon armée à Chelcias & àAnaninsÇ&s<PO~ 
nias j qui comme nous l’avons veu avoit faitbaftir , 
dans le gouvernement d’Hcliopolis un Temple fem- 
blable à celuy de Jerufalem 5 & cette Princelfe ne 
faiioit rien que par leur confeil comme Strabonde 
Cappadoce l’a témoigné par ces paroles : Plufieurs de 
ceux qui eftoient venu* avec nous enCypre & de ceux 
qui y furent depuis envoyez, par la Reine Cleopatre 
abandonnèrent fon party pour fuivre celuy de Ptole- 
mée y & il n'y eut que les Juifs qui av oient efté atta- 
chez d’affettion à Onicvs qui demeurèrent fidelles a cette 
Princefte , à caufe delà confiance qu'elle avoit a Chel - 
c'tas & a Ananias leurs compatriotes. 

- Le bonheur d’Hircan luy attira l’envie des Juifs 5 544* 
. mais particulièrement de ceuxdelafeCtcdesPhari- ** 
iïens dont nous avons parlé cy-deflus, & ils ont un * 

•tel credir parmy le Peuple , qu’il embraffe leurs lenti- - 
mens lors mefine qu’ils font contraires à ceux des 
Rois & des Grands Sacrificateurs. Hircanquiavoit 
efté leur difciple & fort aimé d’eux leur fit un grand 
feftin : & quand il vit qif après avoir fait bonne chè- 
vre ils commençoient d*cftre un peu guais , il leur dit : 

• Que puis qu’eftant dans leurs fentimens ils fçavoient « 

: qu’il n’a voit point de plus grand defir que de mar- <« 

* cner dans les voyes de la juftice & de ne rien faire << 
qui ne fuft agréable à Dieu, ils eftoient obligez de et 
l’avertir s’ils jugeoient qu’il manquait à quelque « 

cho- 
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chofc, afin qu'il s’en corrigeait. Tous les autres 
conviez luy ayant donné fur cela de grandes louan- 
ges il en témoigna beaucoupde joye. Maislund’cux 
nomméi/M^r qui eftoit un fort méchant homme 
33 prit la parole & luy dit : Si vous defirez comme 
3> vous le dites que Ton vous parle franchement & 

3> félon la vérité, donnez une preuve de voftre vertu- 
33 en renonçant à la grande Sacrificature, & conten- 
>3 tez-vous d’eftre le Prince du Peuple. Hircaniny de- 
manda ce qui le portoit à luy faire ccttc propofition : 

53 C’eft , répondit-il , parce que nous avons appris de 
3 > nos anciens que voftre mere a efté efclavc durant le 
33 règne du Roy Antiochus Epiphane. Gr comme ce 
bruit eftoit faux Hircan le tint tres-oftenfé d un tel 
difeours , & les Pharifiens ne témoignoient pas Pc* 
ftre moins que luy. Alors Jonatba 6 le plus intime de 
tous les amis d’Hircan & qui eftoit de la feécc des 
Saducéens entièrement oppofée à celle des Phari- 
5 >fiens, luy dit: Que ç’avoit cité de leur confentement 
* „ qu’Elcazar luy.,avoit>fait un fi grand outrage : & 

„ qu’il feroit facile de le verificrcn leur demandant de 
,, quelle forte ils eftimoient qu’on le deuft punir. Hir- 
can leur demanda cnfuitelcur fentiment : & com- 
me ils ne font pas fort feveres dans la punition des 
- 3» crimes, ils répondirent qu'ils croyoient qu’il meri- 
» toit feulement la prifon &le fouet, parce qu’ils ne 
H trou voient pas que la médifance feule rendift un 
homme digne de mort. Cette réponfe fit croire à . 
Hircan qu’ils avoient porté Eleazar à luy faire une fi 
grande injure > & il en fut fi irrité que Jonathasai- 
griiîant encore fon efprit , non feulcm eut il renonça 
à la feéle des Pharifiens pour embraifer celle des Sa- 
ducéens , mais il abolit tous leurs Statuts, & fit pu- 
nir ceux qui continuaient à les obfervcr : ce qui le 
pendit & les enfans odieux à tout le Peuple comme. ; 
, nous le verrons en fon lieu. Je me contentera y main- * i 
tenant de dire que les Pharifiens qui ont receu ces 
. conftitutions par tradition dç leurs ancçftres les ont 

enfei- 
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Çnfeignécs nu Peuple : mais les Saducéens les re- 
jettent à caufc qu'elles ne font point comprifes entre 
les Loix données par Moïfc qu’ils fbûtiennent cftrc 
les feules que l’on eft obligé de fuivre : & c’cft ce qui 
a excité entre eux de tres-grandes concertations & 
formé divers partis : car les perfonnes de condition 
ont cmbralfé celuy des Saducéens ; & le Peuple 
s’eft rangé du cofté des Pharifiens. Mais nous avons 
parlé amplement dans le fécond livre de la guerre 
des Juifs de ces deux fedes ^ & d’une troifiéme qui 
eft celle des Effenienss « - 

Hircan après avoir pacifié toutes chfofes Sc pofie- H?* 
dé durant trente & un an la Principauté des Juifs & 
la grande Sacrificature , finit heureufement fa vie. Il 
lama cinq fils 5 & Dieu le jugea digne de jouir tout 
enfemblc de trois merveilleux avantages; fçavoirla 
Principauté de fa nation 3 la fouverainc Sacrificatu^ 
re 3 & le don de Prophétie. Car luy-mefmedaignoit 
luy parler 3 &luy donnoit une telle connoiflance des 
chofes futures , qu’il prédit que les deux aifnez de fes 
fils ne jouïroient pas long-temps dePautorité qu’il 
leur laiffoit : Ce qui nous oblige à rapporter quelle 
fut leur fin , pour faire encore mieux ccnnoiftrc la 
grâce que Dieu luy avoit donnée de pénétrer ainfi - 
dans Pavçair. 
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Chapitre XIX. 

Arifiobule fils aifné d’Hircan Frince des Juifs fi 
fait couronner Roy • Ajfocie a lu couronne An- 
tigone fin fiere , met les autres en prifin & fi 
mere aujji, qu’il fait mourir de faim. Il .entre 
en défiance d’Antigone, le fait tuer, (fi meurt 
de regret . 

- > 

$46. À Ristobuib qui eftoit Taifuc descnfans d’Hîr- 
-C*-can &qui fut furnommé PhileCe’s y c’cft-à-dire 
amateur des Grecs , changea en Royaume après la 
rnort de fon pere la Principauté des Juifs , & fut 
ainfî le premier qui fe fit couronner Roy. Ce qui 
arriva quatre cens quatre-vingt-un an depuis le re- 
tour des Juifs en leur pays après qu’ ils furent affran- 
chis de la captivité des Babyloniens. Comme il ai- 
moit fort Antigone qui eftoit le fécond de fes freres 
il PafTocia à la Royauté, & fit mettre les trois aurres 
en prifon. Il y fit mettre aufïi fa propre mere , parce 
qu’elle ne defiroit pas moins queluy de régner, & 
" qu’Hircan iuy avoit mis en mourant le gouverne- 
ment entre les mains. Son horrible cruauté paiTa 
mefme jufquesà un tel excès, qu'il la fit mourir de 
faim dans la prifon. Il a joûta encore à ce crime ce- 
luy de faire mourir fon frère Antigone qu’il avoit té- 
moigné de tant aimcr ? Des calomnies en furent la 
caule, &illcsâvoit rejettccs d’abord, en partie par 
Pafteftion qu’il avoit pour luy , & en partie parce 
qu’il eftoit perfuadé qu’elles cftoient malicieufe- 
ment inventées. Une mort fi déplorable arriva en 
cette forte. Durant qu’il eftoit malade Antigone re- 
venant de la guerre' dans* un appareil magnifique 
lors que l’on celebroitlafeftedes Tabernacles, mon- 
ta en cet cftatdans le Temple accompagné de quel- 
quesgens armez, fans avoir autre delîcin que d’of- 
frir des prières à Dieu pour la fanté du Roy fon frcrc. 

De 
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De mcchans cfprirs fe fervircnt de cette occafîon des 
heureux fuccés d’Antigone & de ce qu’il a voit paru 
dans le Temple avec tant de pompe, pour mettre 
Ja divifion entre ces deux frères. Ils dirent malicieu- 
fement à Ariftobulc , qu’Anrigone ayant affedé de 
paroiftre en cet eftat le jour d’une fefte fi folemnelle , 
faifoit aflez voir qu’il afpiioit à la Couronne , & 
qu’il viendroit bientoft avec grand nombre de gens 
de guerre pour le tuer, parce qu’il cftoit perfuadé 
que pouvant le rendre maiftre du Royaume tout en- 
tier , il y auroit de la folie à fc contenter d’une partie. * 
Ariftobulequi cftoit alors logé dans une tour qui fut 
depuis nommé Antonia , eut peine d’ajouter foy à 
ce dilcours : neanmoins pour pourvoir à là feureté 
lans toutefois condamner fon frere , il fit cacher de 
fes gardes dans un lieu tenebreux & fous-terrain , 
avec ordre de ne luy point faire de mal s’il venoit 
fans armes , & de le tuer s’il venoit arme. Il envoya 
enfuite luy dire qu*il le prioitdc venir fans armes. 
Jvlais la Reine & les autres ennemis d’Antigone 
gagnèrent cet envoyé, & l’engagèrent à luy dire 
que le Roy ayant feeu qu’il avoir dçs armes parfai- 
tement belles le prioitde venirenieftatouil eftoit 

Î our luy donner le plaifïr de les voir fur luy. Ce 
'rince qui ne fe doutoit de rien & qui fe confioit en 
l’afîedion du Roy fon frère vint tout armé comme 
il eftoit; & lors qu’il fut arrivé à la tour de Straton 
dont le palfage eftoit obfcur, ces gardes du Roy le 
tuèrent. Une mort fi ttagique fait voir ce que peu- 
vent l’envie & la calomnie , puis qu’elles font ca- 

1 >ablcs d’étoufter les fentimens les plus tendres de 
’amitié naturelle; & Tonne feauroit trop admirer 
fur ce fu jet qu’un certain homme nommé Judos Ef- 
féen de nation , dont les predidions ne manquoient 
jamais de fe trouver véritables , ayant veu Antigone 
monter dans le Temple dit à fes difciples & à ceux 
de fes amis qui avoientaccouftumédelefuivre pour 
remarquer les effets de cette fcience qui le faifoit 

ainfï 
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f ai nfi pénétrer dans l’avenir; qu’il euft voulu cftre 
mort, parce que la vie d’ Antigone feroit connoiftre 
la vanité de fes prédirions, ayant allure qu’il rpour- 
roit ce jour- là mefme dans la tour de Straton : ce 
qui eftoit irnpolfible, puis qu’elle eftoit diftante de 
Jcrufalem de fix cens ftades, & que lapins grande j 
partie du jour eftoit déjà palfce. Comme il parloit 
de la forte on luy vint dire qu’Antigone avoit elle 
tue dans un lieu fous-terrain nommé du mefme nom 
de Straton que porte une tour affile fur le rivage de 
la mer nommée depuis Çefaréc : & cette reifem- 
blancc de noms avoit efté lacaufedefon trouble & 
de fon inquiétude. 

$47.- Ariftobulc ne tarda guère à eftre touché d’un tel 
repentir d’avoir ofté la vie à fonfrcrc que fa mala- 
die en augmenta- de beaucoup. Il fe reprochoit con- 
tinuellement à luy -mefme d’avoir commis un fi 
grand crime ; & fa douleur fut lî violente, qu’elle luy 
fit vomir quantité de fang* Comme un de fes offi- 
ciers l’emportoit il arriva, à ce que je croy par une 
permiffion divine , qu’il fe laifla tomber » &. en ré- 
pandit une partie au mefme lieu où les traces du fang 
d’Antigone pafoifloient encore. Ceux qui le virent 
croyant qu’il le faifbit à defTein jetterent un fi grand ; 
cry qu’il fut entendu du Roy. Il leur en demanda la 
caufe : & perfonne ne la luydifant ildcfira encore : 
davantage delafçavoir, parce que les hommes na- 
turellement entrent en défiance de ce qu’on tâche de 1 
leur cacher & fe l’imaginent encore pire qu’il n’eft 
Ainfi Ariftobule les contraignit par fes menaces de 
luy dire la vérité : & elle fit une fi forte impreflion 
jyïiir fon efprir , qu’aprés avoir répandu quantité de 
„ larmes if dit en jettant un profond foûpir : Il pa* j 
„ roift bien que je n’aypû cacher à Dieu une adionfi 
„ déreftable , puis qu’il exerce fi-toft contre moy fa 
„ jufte vengeance. Jufquesàquandce mifcrable corps 
,, retiendra-t-il mon amc criminelle ? Et ne vaut-il 
• „^>as mieux mourir -tout d’un coup que de répandre 

✓ ainfi 
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* ainfï mon fang goutte à goutte pour l’offrir comme 
- un facrifîcc d’expiation à la mémoire de ceux à qui 

* fay fi cruellement fait perdre la vie ? En achevant 
ces paroles il rendit 1’cfprit apres avoir régné feule- • 

: ment un an. Son pays luy fut redevable de beaucoup 
' de grands avantages : car il déclara la guerre aux 
leureens , conquit une grande partie de leur pays 
oiTil joignit à la Judée, & contraignit les habi tans 
ae recevoir la circoncifîon & de vivre félon nos 
Loix. Il eftoit d’un naturel forrdoux & fort modefte, . 
comme Strabon le témoigne par ces paroles fur le . 
rapport de Tymagcne : Ce Prince eftoit fore doux • 
& les Juifs ne luy;> font fus feu redevables : car il 

* poujfa fi avant les bornes de leur pays , qu'il l'accrcut 
d'une partie de l'Iturée , & joignit ce Peuple a eux - 
par le lien de la circoncifîon . 


-Chapitre. XX. 

Salomè , autrement nommée Alexandra veuve du 
' Roy Ariftobule tire de prifon ’Jannews furnommé 
Alexandre frere de ce Prince , & P établît * Roy. - 
Il fait tuer un de fes frères , <& ajjiege P tôle m ai- 
de. Le Roy Ptolemée Latur qui avoit efté chajfé * 
d'Egypte par la Reine Cleopatre fa mere vient 
de Cypre pour fecourir ceux de Ptolemaide. Ils - 
luy refufent les portes. Alexandre leve le fiege , 
traite publiquement avec Ptolemée , & fecrete- 
ment avec la Reine Cleopatre . . 


A Pre’s la mort du Roy Ariftobule la Reine Sa 1 * 
lome’ fi femme que les Grecs nomment 
Alexandra, mit en liberté les freres de ce Prince 
qu’il retenoit en prifon comme nous l avons veu , 
& établit Roy Janneus , autrement nommé 
Ai e x a n d r E qui eftoit l’aifhé & le plus modéré 
de tous. Il avoir efté û mal-heureux, qu’aufïi-toft 
- - ♦ apres 
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apres qu'il fut nay Hircan fon père conceut de l'a- 
verfion pour luy , &‘la conferva fi grande jufques à 
la more qu'il ne luy permit jamnis de paroiftre en fa 
prcfencc. Je penfe devoir en dire la caufe. Hircan 
qui aimoit fort Ariftobule & Antigone les deux plus 
âgez de fes enfans , demanda à Dieu qui luy ciloit 
apparu en fon fonge lequel d'eux luy fucccderoit : & 
Dieu luy fitconnoiftrccnluy reprefentant le vifage 
d'Alexandre que ce feroit luy qui regneroit. Ledé- 
plaifir qu'il en conceut le porta à le faire nourrir dans 
la Galilée. Mais ce que Dieu luy avoit prédit ne 
manqua pas d’arriver : car il fut élevé fur le trône 
après la mort d'Ariftobule. 11 fit tuer un de fes freres 
qui vouloit fe faire Roy , & traita fort bien l'autre 
qui fe contenta de paffer une vie privée* 

Lors qu'il eut donné ordre aux affaires de Pcftat 
il marcha avec une armée contre ceux dePtolemaï- 
de, & apres les avoir vaincus dans un grand com- 
bat les contraignit de fe renfermer dans leur ville 
où il les affiegea. De toutes les villes maritimes celle- 
là & Gaza eftoient les feules qui reftoient à prendre , 
& il luy falloit auflï dompter Z o i i e qui s'eftoit 
rendu maiftre de Dora & de la tourleStraton. Les 
. habitans de Ptolemaïde ne pouvoient attendre au- 
cun fecours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus 
Syzique fon freres parce qu’ils employoient toutes 
leurs forces à faire la guerre. MaisZoïle qui efpc- 
roit profiter de ladivifion de ces Princes pour ulur- 
per Ptolemaïde , y envoya quelque fecours lors que 
ccs deux Rois fc mettoient fi peu en peine de les af- 
filier : car ils eftoient fi acharnez l'un contre l'autre » 
que fans fe foucier de routlerefteiisreifcmbloient à 
ces athlctes qui bien que las de combattre ont tant 
de honte de fc confcffcr vaincus , qu'ils ne peuvent fe 
refoudre de céder à leur ennemi, mais après avoir 
repris un peu d'haleinc recommencent le combat. 
Ainfi la feule rcifource qui reftoit aux affiegez eftoit 
. de tirer du fecours d'Egypte 3 & principalement de 

Ptole- 
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Ptolemée Latur qui avoit cfté chafle du Royaume 
parla Reine Cleopatre fa mere , & s’eftoit retiré dans 
rifle de Cypre. Ils envoyèrent le prier de les délivrer 
du perd où ils fe trouvoient, & luy firent croire en 
mefme temps qu’il ne feroit pas plùtoft arrivé en 
Syrie que ceux de Geza 3 Zoile, les Sydoniens, & 
pluficurs autres fc rangeraient de fon collé. Ce Prin- 
ce fur cette cfperance travailla aufli-toft à équiper 
une grande flote. Màis cependant- Demenetus qui 
eftoit en grande autorité dans Ptolcmaïdepcrfuada 
à ces habitans de changer d’avis , en leur remontrant * 
qu’il leur eftoit beaucoup plus avantageux de de- 
meurer dans l’incertitude de l’évenement de la guer- 
re où ils fe trouvoient engagez contre les Juifs , que 
de tomber dans lafervitude qui leur feroit inévita-' 
ble fi en faifant venir le Roy Ptolemée ils le recc- 
voient pourmaiftre; & qu’ils n’auroient pas feule- 
ment à foûtenir cette guerre , maisaufti une autre 
plus grande & plus dangereufe qui leur viendroit du 
collé d’Egypte , parce que la Reine Cleopatre mere 
. de Ptolemée qui avoit formé le ddfeindc le chalîer 
de PifiedcCypre ne verroit pas plfitoft qu’il tache- 
roit à fe fortifier par le moyen des Provinces voifi- 
ncs, qu’elle viendrait contre eux avec une puiflante 
armée 3 & que fi alors Ptolemée trompé dans fes 
cfpcranccs les abandonnoit pour s’enfuir dans l’ille 
de Cypre, ils fe trouveroient expo fçz au plus grand 
péril eue l’on fe fçauroit imaginer. 

Ptolemée apprit en chemin le changement de jjo# 
ceux de Ptolemaïde, & ne laifla pas de continuer la 
fiavijgation. Il fit fa defeente à Sycamin avec fon 
armée qui eftoit de trente ihillc hommes tant in- 
fanterie que cavalerie 3 & s’avança vers Ptolemaïde : 
mais il fe trouva en grande peine lors qu’il vit que 
les habitans ne vouloient ny recevoir fes Ambaila- 
deurs 3 ny écouter les proportions qu’il avoit à leur 
faire. Zoile & ceux de Gaza l’allcrent trouver pour 
luy demander fccours contre les Juifs & contre 

leur 
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leur Roy qui ravageoient leur pays : & ainfi Ale- 
xandre fut obligé de lever le fiege de devant Pto- 
lemaïdc. Il remena fon armée , & voulant agir 
par fineffe il envoya fecretemcnt vers la Reine Clco- 
patre pour faire alliance avec elle contre Ptolemée 
dans le mefme temps qu’il traitoit publiquement 
.avec luy , & promettoit de luy donner quatre cens 
talens d’argent , pourveu qu’il luy remiit entre les 
mains le Tyran Zoile , & cedall aux Juifs les 
places & les terres qu’il poffedoit. Ptolemée fe 
porta fort volontiers à faire alliance avec Alexan- 
dre, & fit arrefter Zoile. Mais lors qu’il apprit < 
que ce Prince a voit envoyé fecretemcnt vers la Rei- 
ne fa mere il rompit avec luy , & afliegea Ptole- 
maïde qui avoit comme nous l’avons vû refufe de 
le recevoir. Il lailTa quelques-uns de fes Chefs avec 
une partie de fes forces pour continuer ce fiege , & 
alla avec le refte ravager la Judée. Alexandre de (on 
.codé aflemblapour s’oppofer à luy une forte armée 
de cinquante mille hommes , ou félon d’autres de 

? uatre-yingt mille ; & Ptolemée ayant un jour de 
abath attaqué à l’impourveu la ville d’Azoch en 
Galilée la prit d’affaut , & en emmena dix mille cfi 
daves avec quantité de butin. 
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Chapitre XXI. 

Grande vittoire remportée par Ptolemée Latur fur 
Alexandre Kcy des' Juif* , & fon horrible inhu- 
manité. Cleopatre tnere de Ptolemée vient au fe - 

• cours des Juifs contre luy , & il tente inutilement 
de fe renare maijiréde P Egypte. Alexandre prend 

* . Gaza . & y commet de très- grandes inhumanités. 

Diverfes guerres touchant le Royaume de Syrie . 
Etrange haine de la plupart des Juifs contre Ale- 
xandre leur Roy . Us appellent h leur fecours Der 
.metrius Eucerus. 


A Pre’s que Ptolemée Latur eut aînfi emporté 
Azoch de force il alla à Scphoris qui n’en eit guc- 
rcs éloigné , & y donna un alfaut : mais il fut rc- 
poufl'é avec grande perte s & au lieu de continuer ce 
iïege , il marcha au-devant d’Alexandre Roy des 
Juifs, le rencontra auprès d’Afoph qui eft tout pro- 
che du Jourdain, & fe campa vis-à-vis de luy. L’a- 
vant -garde d’Alexandre eftoit compofée de huit 
mille hommes tous vieux foldats armés de bou- 
cliers d’airain : & ceux de l’avant-garde de Ptole- 
mée en avoient auffi : mais le relie de fes troupes 
n’eftoit pas fi bien armé, ce qui leur faifoit appré- 
hender d’en venir aux mains. Un nommé Philojte - 
phane fort expérimenté dans la guerre les raflura , & 
leur fit pafTer ia rivière qui feparoit les deux camps 
fans qu’Alexandre s’y oppofaft , parce qu’il croyoit 
vaincre plus facilemcntlorsquefesennemisayantle 
fleuve derrière eux no pourroient plus s’enfuir. Le 
combat fut extrêmement fanglant, & il eftoit diffi- 
cile de juger de quel collé inclincroit la viéloirc. En- 
fin les troupes d’Alexandre commençoient d’avoir 
davantage , & celles de Ptolemée elloient ébran- 
lées, mais Philoftephanç les foütint avçç un corps 
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qui n’avoit point encore combattu > & les raflura. 
Les Juifs étonnez de ce changement, & nulles de 
leurs troupes ne venant à leur fecoursprirent la fui- 
te , & tous les autres à leur exemple. Les ennemis les 
pourfuivirent fi vivement & en firent un tel carnage, 
qu’ils ne codèrent de tuer que lors qu’ils furent lafiez 

' dè fraper, & que la pointe de leurs epeescommen- 
çoit à fc rebroufler. Le nombre des morts fut de tren- 
te milles & félon le rapport de Tymagene de cin- 
quante mille. Le refte de l’armée fut pris oufe fau- 
va par la fuite. 

ÇJ2. Ènfuite d’une fi grande viâoire & d’une fi longue 
nourfuitcPtoIcmée le retira fur le foiren quelques 
bourgs de la Judée, & les ayant trouvez pleins de 
femmes & d’enfans , il commanda à fes foldats de les 
égorger , de les mettre en pièces , & de les jetter dans 
des chaudières d’eau bouillante, afin que lors que les 
Juifs échapez de la bataille viendroient en ce lieu ils 
creuflent que leurs ennemis mangeoient de la chair 
humaine , & conceulfcnt d’eux par ce moyen une 
plus grande frayeur. Strabonn’ertpaslefeulqui fait 
mention de cette horrible inhumanité : car Nicolas 
la rapporte aufii. Ptolcméc prit çnfuite Ptolemaïdc 
de force comme nous levons dit ailleurs.' 
ç jj, Lcrs que la Reine Cléopâtre vit que fon fils s’a- 
grandiflbit de telle forte qu’il rayageoit fans refï- 
itancc toute la Judée 3 qu’il avoit réduit Gaza fous 
fon obeifTancc 3 qu’il cftoit déjà comme aux portes 
de l’Egypte, & qu’il ne pretendoit rien moins que de 
s’en rendre le maiftre , elle crçut ne devoir pas diffé- 
rer davantage à sy oppoler. Ainfi fans perdre temps 
elle alTcmbla de grandes forces de terre & de mer, 
dont elle donna le commandement â Chelctas & à 
Ananicu Juifs de nation 3 mit en feurc garde dans l’ifle 
deChoos la plus grande partie de fes richclfes , fes 
.petits fils , & fon teftament 5 envoya en phenicie 
Alexandre fon autre fils avec une grande flotte à eau- 
fc que cette Province cftoit fur le point de fc révolter, 

& 
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te vint eivperfonne à Pcokmaïdc.- Les hahitans luy 
en reftferentjés portes , & elle les àffiegea. (iuandt . 
Ptolemée vit qu’elle a voit quitté l’Egypte il s’y en 
alla dans la .jcreance qu’il la trouveroit defarmée & 
pourroit s’en rendre le maiftre : mais il fut trompé-; 
dans.fon efperance. En cc mefine temps Chelcia* . 
l’un des Generaux de l’armée de Clcopatre qui pour* ’ 
füivoit Ptolçméc mourut en la baffe Syrie, . y ‘ 
i Clcopatre p’euft pas plûtoft appris que le deflein , ff4* 
dé fon fais fur l’Egypte luy avoir mal réüiïi, qu’elle y x 
envoya une partie de Ion armée qui i’en chafia entiè- 
rement. Ainfi ilflit contraint .de revenir , & paffa 
' l’hyver à Gaza. Cependant Clcopatre prit Proie- 
maide, où Alexandre Roy des Juifsla vint trouver 
aveedesprefens. Ellelereccuttres-bien, & comme 
un Prince qui ayanteftéfi maltraité par Ptolemée 
ne pouvoit avoir recours qu'à elle. Quclques-unsde^ 
fes lèrviteurs luy propoferent de s -emparer de fon 
pays, & de ne point fouffrir qu’un fi gçand nombre J 
4e Juifs fort gens de bien fulfcnt âffujetus à un feul/ 
homme. Mais Ananias luy confeilla le contraire, 

* difimt qu’elle nepouYoit avec jufticc dépouiller un 
Prince qui a voit contracté alliance avec elle &qui 
eftoit fon proche parent $ & qu’il ne pou voit luy f 
diflimu]er que fi elle luy faifoit cc tprtiln’y auroic 
un fcul de tous les Juifs qui nedevjn$;fon ennemiY 
Ces, raifons U perfuadqrpiit : .& ainfi non feulement 
elle .ne, fit^>u\f,de déplaifir à Ale^n^ç > mais elle* 
renouvella Ion alliance avec luy dans bcytnopolis 
qui eft une ville de la baffe Syrie. 

, Aufli-toft que ce Prince fe vit délivré de la crainte ? J $• 
qu’il avoir de Ptolemée il entra dans la baffe. Syrie J. 
y pnt Ja vlllçde Gadara apresun licge de dix mois \ 

^ AmatH cft le pliuj fort de ttiiis Jes.châ- ( 


tieaux fitûez fuc.le jourclain , & dans IcqueClT^tWo- 
r? fais de Zenon avoit rais toutcçquu ayondc plus, 
précieux.. Ce Théodore pour s’en vanger attaqua 
les Juifs lors qu’ils ypcnfoientlemoins, en tua dix 
. Hi fi. ‘ Tome. IL Q. mille. 


Digitized by Google 


* •« 


$ê%'l •’ ' thlf ôiRB'bts juiF ^; 1 * * 

nJllcV ’^^yoïji léfegiteSj d’Àlcxaridrci'^ePriiièe^ 

fân^ Vctontïçf dq Cette perte né laiffo pat d’affiéecr ! 
fit de prendre Ràphà qüi eitTur le rivage de lâ mer^ 1 
& Antedon qu’Hcrode nomma depuis Agrippiâdé : 
& Voyant que Ptolemée avoir abandonne Gaza • 
pour s’en retourner en Cyprc , Sc que la Reine Cleo- 
pâtre (à merc avoitauffi repris le chemin d’Egypte , 
fon rdïentiment de ce que ceux de Gaza avoiçnf ap- ’ 
pelle Ptolemée à leur fecours contré luy le porta à 
ravager leiir pays & à les affieger. Apolodote dui lès 
commandoit attaqua fon camp aveedeux mille loi-' 
dats étrangers & mille feirvitcurs qu’il aflembla & 
tant que la nuit dura il eut toüjours de l’avantage , 
parce qite les Juifs fe perfuadoient que Ptolemée 
eftoit venu au fecours des affiegez : mais ’auffi-toft ' 
que le jour vint à paroiftre ils virent qu’ils s’eftoient 
trompez 3 reprirent coeur , & chargèrent fi Vigou- 
réulement Apqlodôte qu’ils tuérerit mille des fîcns 
fiir la place .‘"Les affiegez ne perdirent pas.nean- • 
moins courage quôy qu’ils fufient mefme preffez de 
la faim J ils refolutent de fouffrirles dernieres extré- 
mitez plutoft que de fe rendre; & Arctas Roy des » 
Arabes qui leur promettoit du fecours les fortifio/t 

1 _ _ — s. J uH i — . 1 R M, ^ ^ /I „ * I I ^ - — a! . -.JLL.I a. - " _ _ 


Jar. ]a yaioxnic'.qu n çonccutc^içrcûK que ion mérite 
_ûy aVoit’ acquis - . VâlTénM^^e ; tfriùpéde:ffildatii n 
& livra là "placé à Alexandre. Lofe que ce Prince 1 
fut entré il témoigna d’abord n’a voir qii’ùri éïprit’ 
dé paix ; mais il cijvoya enfuite desttbupesâquiil 
permit cfrèxérccr' toutes Trir tés dé ctuaiitcz pour chaî : 

m y ck ftuàe. ^ , Aii^IsriépMbri 1 iefent 1 I 1 

lahV dti’il cd Çdûtafft'âuflT fg- vie à'^plufièùrs juifsd 
<^‘üne j&rt'fé dériîj? Iribitaris motif tufcrttl^ armesà 5 
li main en fc défendait très- vaillamment ; d’autres^ 
mirent le feu dans leurs maifons pour ctnpefcher 
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qu’elles ne fuflent la proye de leurs ennemis : &- 
d’autres tuerent leurs femmes & leurs en fans pour 
les garantir d’une honteufe fervitude. S’eifant ren- ■ 
contréqueleSenatcftoitaflëmbiélorsqueccstrou- 
pcs.fanguinaires entroient dans la ville, ils s’enfui- 
rent dans le Temple d’Apollon pour y chercher leur 
feurcté : mais ils ne l’y trouvèrent pas. Alexandre 
les fit tous tuer : & après avoir. ruiné la ville qu’il 
avoit tenue alliegée durant un an , il s’en retourna 
à Jerufalem. 

En ce mefine temps le Roy Antiochus Grypus fut 3^6. 
tué en trahifon par Heracleon eftant âgé de quarante- 
cinq ans ,'•& après en avoir régné vingt- neuf. 
Seieucus Ion filsiuyfucceda . & fit la guerre à An- 
tiochus Syficenienfon oncle, le prit dans une batail- 
le, & le fit mourir. Peu de temps après Antiochus 
fils du Syficenien , & Antonin furnomme Eusebe 
vinrent à Arad où ils furent couronnez Rois, firent 
la guerre à Seieucus $ le vainquirent dans une ba- 
taille, & le chaflcrent de Syrie. U s’enfuit en Cili- 
cic , ou ayant efté reccu des Mopfeates , au lieu 
de reconnoiftre l’obligation qu’il leur avoit il vou- 
lut exiger d’eux des tributs : mais ne le pouvant fouf- 
frir ils mirent le feu dans fon Palais où il fut brûlé 
avec fes amis. • 

• Durant que cet Antiochus regnoit en Syrie un 557 ‘ 
autre Antiochus frere de Seieucus luy fit la guer- 
res Mais il fuedéfait avec toute Ton armée. Phi- 
lip p;e s £on frere fe fit couronner Roy , & régna 
dans r une: partie de la Syrie. Cependant Ptole- 
mée Latur envoya quérir à Gnide Ûemetrius* 
Eucerus Ton quatrième frere , & l’établit Roy 
en Damas. • . Antiochus refifta genereufement à 
CCS’ deux freres ,•*.& ne. vefquit gucres depuis : 
car éftantiallé à Laodicée au fecours de la Rei- 
de des Galadcniens qui avoit la- guerre contre 
les ■ Parthes , “il frit tué dans une bataille en combat- 
canr’tresfvaiüamœent.; Philippes &Demetrius 
-a h J Q 2 qui 
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quieftoient frères demeurèrent par fa mort paifibles 
poffeffeurs du Royaume de Syrie , ainfi qu’il a efté 
dit ailleurs. . . ! 

. En ce incline temps Alexandre Roy des Juifs 
vit troubler fon Régné par la haine que le Peuple 
. avoit pour luy. Car lors qu’au jour de la Fefte des 
Tabernacles , où l’on porte des rameaux de palmiers 
& de citronicrs, il le préparait à offrir des fàcrifi- 
c es, on ne fç contenta pas de luy jetter des citrons 
à la tefte > mais on l’outragea de paroles , en di- 
fant qu’ayant efté captif il ne meritoit pas qu’on 
luy rendift de l’honneur , & eftoit indigne d’offrir 
des facrifices à Dieu. Il s’en mit en telle fureur 
qu’il en fit tuer fix mille , & repoutfa enfuitc l’ef- 
fort de cette multitude irritée par une clofture de 
bois qu’il fit faire à l’entour du Temple & de l’Au- 
tel , & qui alloit jufques au lieu où les feuls Sa- 
crificateurs ont droit d’entrer. Il prit à fa foldc des 
foldats Pifidiens&Ciliciens, parce qu’eftanr enne- 
mi des Syriens il ne fe fervoit point d’eux , vainquit 
enfüite les Arabes , impofa des tributs aux Moa- 
bites & aux Galatides , & ruina Amath , fans que 
Théodore ofoft en venir aux mains avec luy. Il 
fit aufli la guerre à O b e t Roy des Arabes : mais 
eftant tombé prés de Gadara en Galilée dans une 
embufeade & pouflc par un grand nombre de Cha- 
meaux dans un détroit fort ferré & fort, difficile à. 
paffer, il eut grande peine àfefauverà Jerufàlem.' 
Ce mauvais iuccés fut fuivi d’une guerre que fès 
fujets luy firent durant fix ans. Il n’en tua pas 
moins de cinquante mille } Scquoy qu’il n’oubluft- 
rien pour tâcher à fe remettre bien avec eux , leur 
haine eftoit fi violente, que ce qui fcmbloit la de- 
voir adoucir i’augmentoit encore. Ainfi .leur dc^ 
mandant un. jour ce qu’ils vouloiçnt donc qu'il fift 
pour les contenter , ils s’écricrent tousqu’iln’avoit 
pour cela qu’à fe tuer luy-mefine i Et ils envoyè- 
rent vert Demetrius Euccrus pour luy demander du 
fecours. Chi- 
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Demetrius Eu certes Roy de Syrie vient au fecours des 
' Juifs contre Alexandre leur Roy > le défait dans un* 
batailles &fe retire. Les Juifs cont 'muent feuls à 
luy faire la guerre. Il les fur mon te en divers com- 
bats , & exerce contre eux une épouvantable cruau- 
té. Demetrius afjîege dans Beroé Bhilippes fon fré- 
té. Mitridate Synacés Roy des Tarthes envoyé 
contre luy une armée qui le prend prifonnier & le 
luy envoyé . Il meurt bien tofi après . 




D E metkius Eucerus fortifie de ceux qui l’ap- 
pclloient à leur fecours vint avec une armée ae 
trois mille chevaux & de quarante mille hommes de 
pied. Alexandre marcha contre luy avec fîx mille 
deux cens foidats étrangers qu’il avoit pris à (a fol- 
de , & vingt mille Juifs qui luy eftoient demeurez 
fideiles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts » 
Dcmetrius pour gagner ces étrangers qui cftoienc 
. Grecs; & Alexandre pour faire rentrer dans fon par* 
ti les Juifs qui s’étoient rangez auprès de Demetrius. 
Mais ny l’un ny l’autre ne reiiffit dans fon deflein. 
Ainfi il fallut en venir à une bataille. Demetrius fut 
- victorieux , & ces étrangers qui eftoient du coftc 
d’Alexandre fignalcrent leur valeur & leur fidélités 
- car ils furent tous tuez fans en excepter un leul. De- 
metrius de fon cofté y perdit beaucoup de gens* 
: Alexandre s’enfuit dans les montagnes : &alorspar 
un changement étrange la compaffion de fa mau- 
vaife fortune fit que fîx mille Juifs l’allerent trou- 
ver : ce qurdonna tant de crainte à Demetrius qu’il 
fc retira. Les autres Juifs ne laifferent pas de con- 
tinuer de faire fèuls la guerre à Alexandre : mais 
cftant toujours battus plufieurs périrent en divers 
combats. Il contraignit les principaux de fe retirer 

Q.S ' dans* 
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v dans Bcthon , prit la ville de force , & les envoya pla- 
fonniers à Jerulàlem , ou pour le venger des outra- 

f ies qu’il en avoit receusil exerça contre eux la plus 
îorribie de toutes les cruautez. £ar en mefme temps 
quilfaifoit un feftin à fes concubines dans un lieu 
fort élevé & d’oii l’on pou voit découvrir de loin /il 
en fit crucifier huit cens devant fes yeux, & égorger 
en leur prefcnce , durant qu’ils vivoient encore, leurs 
femmes & leurs enfans. Il eft vray qu’ils Pavoient 
étrangement oftcnfé lors que ne fe contentant pas 
de luy faire la guerre par eux-mefînes,il$ avoienc ap- 
pelle des étrangers à leur fccours, luy avoient fou- 
vent fait courir fortune de perdre la vie & le Royau* 
me, & l’avoicnt réduit dans une telle extrémité 
qu'il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les 
. places qu'il avoit conquifes dans le pays des Moabites 
des Galatides, afin de l’empcfchcr defe joindre 
contre luy a fes fu jets révoltez,, fansparlerd’infinis 
outrages qu’ils luy avoient faits*. Mais tout cela n’era- 
peichc pas qu’on ne doive avoir de l’horreur d’une fi 
épouvantable inhumanité, & elle luy fit donner 
. avec juftice le nom de Tracide pour marquer par là 
fon extrême barbarie. Huit mille foldats de ceux 
qui avoient pris les armes contre luy fe retirèrent la 
nuit fuivante de cette aélion plus qu’inhumaine , & 
ne parurent plus durant fon régné qui fut toujours 
depuis fort paifible. 

► Demetrius au fortir de la Judée alla avec «deux, 
mille chevaux & dix mille hommes de pied aflieger 
Philippes fon frere dans Beroé. S T raton qui en 
* eftoit le Prince & qui aflîftoit Philippes appella à fon 
lècour s.*Ztz,us General des troupes des Arabes, & 
Mitridate Synace’s Roy des Parthes. Ils 
luy envoyèrent de grandes forces : elles affiegerenc 
Demetrius dans fon camp , & contraignirent fes 
foldats , tant par la multitude de traits & de flèches 
, dont ils les accableront, que par le manquement 
. d'eau . oii ils les rcduifirent a . de le livrer entre leurs 

mains. 
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mains, ils l’envoyèrent prifqi^et à Mitridatç, 
s’en retournèrent chargez de dépouilles K & per- 
, mirent à - tous ceux de la ville d’Antioche qui 
.(è trouvèrent parmy les prifonniers , de ;i s;en ; al- 
ler lans. payer rançon. Mitridate traita Deme- 
.triiis ; .,ayec grand honneur jufqyes.a lf' ^ de fa 
.vie . qui ne fut • pas Jp§igp<?n : -, cpf il ; ,ft)tnba niala- 
de8pmourut. ,Quantr ; à Phtlippes wÆ-fco#. après 
.la l>rile de Demetrhis.U^eoA^ià^AÔtiçchç, 
régna fur la Syrie. . , " . < 


i: 
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J 'Zfiverfes guerres des Rois de Syrie. . . Alexandre Roy . 
r • d es Juifs -prend, plufieùrs places. >-Sa mort' ,'■> & 
confeil qu’il donne À la Reine Alexandra fa fem~ 

me de gagner- les Pharifiens pour Je faire aimer 
du Peuple . 
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: A Ntiochüs fiirnommé Denis; & frère de f6r. 
-■".l’hilippes.fe rendit maifire dç Damas, s’en fit “ ‘ 

i vu arCr y ^rvitt pour celade l’occafion de 

.l’abfence de fon frerequieftoi t allé faire la guerre aux 
.Arabes. Aufli-toft que Philippes en eut avis il revint 
. en diligence , & rentra dans Damas par le moyen de 
Mileze Gouverneur de la forterefle. Mais pour faire 
. croire que c’eftoit la terreur de fon nom , & non pas 
. une .intelligence qui -luy avoit fait recouvrer: cette 
. place , il ne le recompenfa que d’ingratitude ». Mileze 
.pour s’en venger prit le temps iqu’il eftoit allé dans 
À hypodrome voir travailler des chevaux: » luy ferma 
la porte de la ville, 8c la confèrva à AntiochjuSi ; Si- 
. « toft que ce Prince c'n eut la nouvelle il revint prorn- 
1 lc ÎT'. en ^ d’Arabie , & entra dans la Judée avec huit 
. mille hommes de pied 8c huit cens chevaux. Le Roy 
; Alexandre furpris de cette fi prompte irruption . fit 
{ fau:e un grand' retranchement .depuis Gaparfabé , 

* Q. 4 . qu’on 
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qu’on nomme maintenant Antipatre jufques à Ta 
mer de Joppé qui eftoit le feul endroit par où Ton 

* pouvoit entrer : A quoy il ajouta un mur avec des 
forts de bois diftans l’un de l’autre de cent cinquan- 
te ftadçs. Antiochus les brûla tous , & pafia avec 
‘Ion armée dans l’Arabie^ Les Arabes lâchèrent d’a» 

bord le pied , 8c pâmrent fcnfuite hvcc dix mille 
chevaux; Antiochtts 1 les chargea avec beaucoup de 
ligueur; ^ Mais lors qü’ihalloit foüténir une des aif- 
Ics de fon armée qui eftoit fort ébranlée & eftoie 
preft de remporter la vidoire , il fut tué. Sa mort 
ht perdre cœur à fes gens. Ils s’enfuirent dans le 
bourg de Çana où la plus* grande partie mourut 
de faim. 

, A^e t As^regna enïliite fur la baffe Syrie où il 
fut appelle par. ceux de Damas, àcaufcdela haine 
qu’ils portoient à Ptolcmée , fils dé Mencus. Il 
entra en armes dans la Judée , vainquit le Roy 
Alexandre prés d’Adida , & s’en retourna après 
avoir traité avec luy. 

# Alexandre prit de force la ville dé Dian , afliegea 

* Efla où Zenon avoit mis ce qu’il a voit de plus pre- 
-cieüx, commença par la faire environner d’une tri- 

- pie muraille, &*aprcs l’emporta d’aifaut. Il feten- 
■ dit aufli maiflredeGaulam,-deSelcucie, delaval- 
: lée qui portoit le nom d’Antiochus , & de la forte- 

* relfede Gamala. Et fur ce qu’on accufa de plufieurs 
crimes Demctriusqui commandoit auparavant dans 

: Ces licux-là, il le- dépouilla de fa Principauté. Après 

* avoir employé prés de trois ans dans toutes ces ex- 
peditîôns il s-cin retourna avec fon armée à Jerufa- 
lem j où tant d’heureux fuccés le firent recevoir avec 

- ^grande * joye. - v i-. " • 1 * ■ ' ; * 

* ' Le^ Juifs pofleddient alors plufieurs villes dans la 
Syrie, Hdumée, & la Phénicie, fçavoir le long du 
rivage de la mer, la Tour de Straton , Apollonia, 
Joppé , Jamnia , Azoc , Gaza , Atedon , Raphia , & 
Rynoftra. Et dans le milieu de l’idumée , Adora, 

r:^:-P , ¥ J- Ma» 
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MarifTa, Samaric 5 les monts Carmel &d’Itaburim , 

• iScythopolis, Gadara : ,Gaulanitidc,Seleucie^&Ga- 
b ara.: Et dans le pays des Moabites* Eflebon , Meda- 

' ba, Lcmba, Oron yiThelidion & Zara. Et dans 
la Cilicic, Aulon & Pella 3 laquelle dernière ville ils 
ruinèrent â caute que les habitans ne purent fe rc- 
foudre d’obferver nos Loix. Ndftrc nation pofie- 
doit aufli dans la Syrie d’autres villes alfcz confidc* 
râbles qui avoient efté ruinées. 

: Alexandre fe laiU'ant aller par fon intempérance à f 6 f 
boire du vin avec excès tomba dans une fievre quar- 
. ce qui dura trois ans. Et comme cela ne l’empefehoie 
- * pas de .s’employer dans les travaux de la guerre 3 fes 
'forces fe trouvèrent fi épùifécs qu’il mourut fur 

• la frontière" des Gerafeniens durant qu’il aflie- 
-"geoit le chafteau de Ragaba aflis au-delà du 

Jourdain. 

i Lors qu’il eftoit à l’cxtrcmité & qu’il ne rcfloït 
\ plus aucune efperaYice de guerifon y la Reine Ale- 4 
' x a n D R a fa femme eftant outrée de douleur de la 
dcfolation où elle fe voyoit preft de tomber avec fes i 
.enfans, luÿ dit tout fohdanc en larmes : Entre des 
mains de qui me laiffez-vous & nos enfans dans un 4 
*ufli grand befoin de fecours qu’eft celuy où nous * 
nous trouvons 3 fçaehant comme vous le fçavez quel- “ 
le cft l’averfion pour vous de tout le Peuple > Il luy c * 
répondit : Sj vous voûtez ftfivre mon confcil 5 vous <c 
pourrez voué conferver le Royaume , & le confcr- c 
ver à vos enfans. Cachez ma mort à mes foldats c 
jufques à ce que cette place foit prife : & lors que Cc 
vous ferez retournée vidorieufe à Jerufalem 3 gagnez c 
l’affedion des PhgrificnSj en leur donnant quel- c N 
que autorité : afin que l’honneur que vous leur fc- * * 
rez les porte à publier vos louanges parmy le Peu- €€ 
pic. Ils ont tant de pouvoir fur fon cfprit qu’ils luy l<k 
font aimer & haïr qui bon leur fcmble fans confidc- 
rer qu’ils n’agiiTent que par intereft y & que lors 

• qu’ils difent du mal de quelqu’un cc n'eft que par S 

Q. y l’en*; 
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>.s l'envie ou la haine qu’ils iuy portent, ainfiqueje 
**îJ?ay éprouve, j l’averfion du Peuple pour moy ne 
» procédant que de ce que je me les fuis rendus enne* 
« mis. Envoyez donc quérir les princijpaux de .oette 
«fcôe auffx-toft que vous ferez arrivée montrez- 
«leur mon corps mort, & dites-leur comme fi vous 
r>le leur difiez du fond du cœur , que vous voulez 
, , le leur mettre entre les mains pour en ufer comme 
,,iis voudront, foit en luy refufant feulement l’hon- 
.('* > « neur de lafepùlture pour fè venger des maux que je 
^ leur ay faits , foit en y ajoutant encore de plus grands 
y outrages pour fc fàusfàire pleinement. Afliirez-leS 
cnfuitc que vous ne voulez rien: faire dans le gou- 
■’ vemement du Royaume que par leur conièil : & 
”, je vous répons que fi vousen ufez de la forte . ils le* 
3 ‘ ronr fi contens de cette déférence que vous leur ren- 
drez, qu’au lieu de deshonorer ma mémoire ils me 
V féront faire des funérailles plus magnifiques que je 
? ne les < pourtois attendre de vous-mcfme , & que 
**vo us régnerez avec une entière autorité. En acné* 
vant ces paroles il rendit i’efprit citant âgé de qua- 

rai îtc- neuf ans , dont- il én a voit régné vingt-fept. 1 
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.Le Roy Alexandre laijfe deux fils,i Hircan qui fut 
. , Grand Sacrificateur & Arjfiobuie^.La Reine 
Alexandra leur mere gagne * le Peuple par é le 
. moyen des Rbarïfiens en leur laijfant prendre 
une très - grande autorité. Elle fait . mourir par 
leur confeil les plus fidelles ferviteur s du Roy 
. fon mary j, & donne aux* autres pour les ap- 
. paifer la garde des plus fortes places *, Irruption 
; de Tygrane Roy .d' Arménie dans la Syrie. Art - 
. . ftobule fe veut , faire Roy * - Mort de la Reine 
-• Alexandra . * ' *. " ’ *'* i.’ 


L A Reine Alexandra après avoir pris le château 
de Ragaba & cftre retournée à Jerufalem parla 
:aux Phariliens en la manière que le Royfon*ma*y 
. luy avoit. dit, :& les affura qu’elle ne vouloitriert ffti- 
- re gue par leur avis touchant fon corps -Sb la oendui- 
■? te au Royaume, i Airifi ils changèrent en afteétion 
i pour elle la haine qu’ilsavoient conceuë coritreluy, 

- reprdenterent au Peuple les grandes aâions de ce 
. Prince, dirent qu’ils avoient perdu en luy urrfort bon 
: Roy , &exçiterenc dans leur efprit un tel regret de (a 
- mort , qu’on luy fit des funérailles plus fuperbes qu’à 
- nul autre de les predecefleurs.. 

Ce PrincQlaiffa deux fils JH ikc xk & Ar isto- $6j. 
t b u l e , & ordonna par Ton teftament que la Reine 
--faferamc feroit regentè. ’ Hircan qui cftoit Pailné 
-reftoit peu capable de gouverner^ r & ne cherchons 
v .qu’à vivre en repos. Ariftobule au contraire avoir 
: beaucoup d’efprit , & eftoit hardi & entreprenant. 

. La Reine leur mere qui avoit gagné le cœur du Peu- 
a pie , parce qu’elle avoit . tou jours témoigné fouflfrir 
- avec peine les fautes du Roy fon mary, fit établir 
* Hircan Grand Sacrificateur j non pastancparce qu’il 

Q^6 eftoit 
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eftoit Paifné , qu’à çaufç de fon incapacité. . Elle Iaif 
foit les Pharifiens difpofcr de tout 3 & comman- 
doit mefrne, au Peuple de Jeur obéir , & que fi Hir- 
can fon beau-pere avoit aboli quelque choie de leurs 
traditions, de le rétablir. ^Ainfi elle n’avoit que le 
nom devReine j & les Pharifieihs jouïiroient de tout 
le pouvoir que donne la Royauté. Us rappelloient 
les bannis , délivraient les prifonnier s, & ne diffé- 
raient en rien des Souverains. Il y avoit feule* 
ment certaines choies dont cette Princefle difpofoit. 
Elle: entretenoit grand nombre de troupes étrange* 
res , & paraiifoit eftre aifez puiflfante pour don- 
- ncr de la crainte aux Princes voifins : car elle les 
obligea à Juy envoyer^des oftages. Ainli elle re- 
gnoit paifiblemcnt , & les feuls Pharifîens-trou- 
bloient l’Eftat , en luy perfuadant de faire mourir 
ceux qui avoient confeillé au Roy fon mary de faire 
crucifier ces huit cens hommes dont nous avons cy- 
X devant parié. Ils commencèrent par Diogne , & 
-^ntinuerent d’en faire mourir d’autres jüfquesàcc 
qtm<iks plus confiderables de ces pcrfecutez vin- 
rent trouver la Reine, dans Ion Palais ayant à leur 
telle Ariftobule , qui' faifoit alfez connoiftre par 
fa contenance qu’il n’approuvoit pas ce qui fe paf- 
foit , & que s’il pouvoit en rencontrer l’occafion, 
il feroit connoiftre à la Reine fa mere qu’elle ne 
devoit pas abufer ainfi de Ion pouvoir. Cçs perfon- 
„ nés reprefenterent à cette Princelfe les fignalez fer- 
y f vices qu’ils avoient rendus au feu Roy leur mai- 
ilre : que les bienfaits dont il les avoit honorez 
yy cftoient la recompcnfe de leur valeur & de leur fide- 
lité y & qu’ils la conjuraient de ne pas permet- 
„ tre qu’aprés avoir couru tant de périls danslaguer- 
„ re y leurs ennemis les fiflent égorger en pleine paix 
,,comme des victimes , fans en recevoir le chafti- 
„ ment. Ils ajoutèrent que fi ces injuflcs pcrlccuteurs 
,, le contenroient du fang qu’ils avoient déjà répan - 
9 y du, leur refpeû pour l’autorité Royale > du nom 
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de laquelle ils fe couvraient, leur ferait endurer cc 
avec patience ce qu’ils avoient foufifert jufqucs alors. cc 
'Mais que s’ils continuoienc à vouloir exercer une lî ‘ c 
horrible cruauté, ilsfupplioicnt Sa Majefié detrou- cc 
ver bon qu’ils allalfcnt cnercher leur feureté hors de c< 
Tes Eftats ,* parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans cc 
la permiflioh : ou fi elle leur refufoit une fi jultc cc 
pricre ils aimoient mieux qu’elle les filt tous mafia- & 
crcr dans fbn Palais , quoy que rien ne luy pult cflre cc 
plus honteux que de foutfrir qu’ils fufient traitez de u 
la forte par les ennemis jurez du Roy fon mary , & ir 
de donner la joye a Aretas Roy des Arabes & aux <4 
'autres Princes de voir qu’elle le privoitelle-mefmc <c 
de tant de braves gens dont le fèu-1 nom les faifoit <c 
trembler. Enfin ils conclurent par luy dire, que fi c< 
elle leur refuloit mefme cette grâce & eftoit relbluë <c 
de les abandonner à la paflion des Pharifîens , qu’ci- t% 
le les difperfaft au moins endiverfesforterefles pour <f 
Y’ achever miferablement leur vie , puis que la <f 

• fortune perlecutoit fi cruellement les ferviteurs d’A- '« 

lexandre.* ’ * ' - * * • • •• 

Enfuite de ces paroles & autres fcmblables ils in- 
voquèrent les mânes du Roy leur maiilre comme 
pouries exciter à avoir compaflion de ceux qu’on 
avoit déjà fait mourir , & de ceux qui couroient en- 
core la mefme fortune. Tous les afiiilans en furent 
fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs larmes. Mais 
Ariftobule fit connoiftrc plus que nul autre fes fenti* 

- mens par les reproches qu’il fit à la Reine fa mere.‘ ; 
' Ils dévoient neanmoins fe prendre à eux mefmesdc 

• leur malheur , puis qu'ils en avoient efté caufe par 
' le choix qu’ils avoient fait d’une femme ambitieufe 

S our luy mettre entre les mains le gouvernement du 
.oyaume, comme fi le feu Roy n’euft point laifTé 
* d’enfans mafics pour luy fucccder. i 

o Cette Princefie fc trouva fort empefehée dans 
* une telle rencontre, ’ & creuf ne pouvoir mieux faire 

^ue de confier à ccs méconteas la garde des places 
* fortes j 
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fortes, à la rclcrvc d’Hircania , dAlexandriort , & 

. de Machcron où elle avoit mis tout ce qu’elle avoit 
de plus précieux. Peu de temps après elle envoya 
Arillobule fon fils avec une armée vers Damas 

• Contre Ptolemée Mencus qui tourmentoit tous 
fes voifins : & il revint fans faire rien de mémo- 
rable. 

En ce mefme temps on eut avis que T 1 g r a ne 
R oy d’ Arménie clloit entré dans la Syrie avec une 
armée de cinq cens mille hommes , & qu’il viendroie 
bien-toft dans la Judée. , Un fi grand péril & fi im- 
preveu épouvanta la Reine Alexandra & tout le 
Royaume. Elle envoya à ce Prince dorichcs prefens 
par des 'AmbaÉfadeurs qui le trouvèrent occupé au 
fiege de Ptolcmaïdc. La Reine Seiene, autrement 
nommée Cleopatre qui regnoit alors en Syrie 
exhorta tous fes fujets à fe défendre generculement 
contre cet ufurpateur. Les Ambafladeurs d’Alexan- 
dra n’oublicrent rien .pour porter Tigrane à n’avoir 
que de* fentimens favorables pour elle & pour là 
nation II les receut tres-bien, & les renvoya avec 
. de bonnes efpcrancesr Comme il venoit de prendre 
; Ptolcmaïdc il apprit que L ucùlius qui avoit 
; pourfuivi le Roy Mitridate fans l’ayoirpû joindre à 
. caufe qu’il s’eftoit déjà làuvé dans la Liberie, eftoit 
: entré dans l’Armenie & piJ]oir.,& ravageoit tout 
le pays: & cette nouvelle je fiç : refoudre.à s’en re- 
. tourner*- . , ; u< *: •• , i. . 

.vt. La Reine Alexandra tomba enfuite dans une tres- 
: grande maladie , & Ariftobule creut alors ne pou- 

• voir trouver urr temps plus favorable. à. fes deffeins. 

; Il fortit de nuit accompagné d’un feui des fiens pour 

• s’en aller dans les places fortes qui eftoient gardées 

• comme nous venons de le dire par les fervitcurs les 
plus confidens du feu Roy fon pere. Car eftant de- 

; puis long-temps tresr.mal & tiî fait de la Conduite de 
: .là merci A errignoit- plus . quç jamais que fi elle vc* 
«oit à mourir toute jâ raç^netomhaftJcmsia puif- 
. ; .. * lance 
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fance des Pharifiens^ & voyoit d’un autre cofté 
qu’Hircan Ion frere eftoit entièrement incapable de 
gouverner». U ne confia fon-fecret qu’à fa femme 
.qu'il laiffa dans Jerufaiem avec fes enfans. Il alla 

- premièrement à Agatha, où Galefte qui .eftoit Pün de 
ces fidelles ferviteurs du feu Roy lcreceutavccgrart- 

* de joye. Le lendemain la Reine s appcrccut qu’el* 
le ne voyoit plus Ariftobule , & ne le foupçonna 
point neanmoins de s’eftre éloigné à deffeiu de re- 
muer. Mais lors qu’elle apprit qu’il s’eftoit rendu 

- maittre d’une place, & puis d’une autre : car aufti-toft 
i que la première luy eut efté remife entre les mains 

toutes les autres fc rendirent à luy, elle tomba & tous 
les fiens avec elle dans une étrange confirmation , 

* parce qu’ils jugeoient allez qu’il s’ert falloir peu 

- qu’ Ariftobule ne fut en eftat de pouvoir ulurper le 

* Royaume , & qu'ils apprehendoient extrêmement 
> qu’il ne fc vengeaft de la maniéré dont ils avoient 

* traité fes. plus atre&ionnez, ferviteurs. Dans une fil 

g rande peine ils ne feeurent quel autre confeilprch- 
re , que de mettre en feure garde dans la forteretfc 
- proche du Temple la femme 6c les enfans d’Arifto- 
• bulc. Cependant on le rendoit de toutes parts ati- 
' prés de cc Prince; & il fe trouva en quinze jours 
• maiftre de vingt-deux places. Il prit alors les mar- 
‘ ques de la dignité Royale * & ne perdit point de 
1 temps pour aifcmbler des troupes* Il en tira du 
mont Liban, de la Traconite , &des Princes voifîns 
' quiTaflifterent volontiers dans l’efperance qu’il rc- 
connoiftroit l’obligation qu’il leur auroit de l’avoir 
élevé fur le trône lors qu’il n’auroit oie fe le promet- 
tre > quelque paflion qu’il en eulb Hircan accom- 
pagné des principaux des Juifs alla trouver la Reine 
pour la prier de leur dire ce qu’elle jugeoit à propos 
de taire dans une telle conjoncture > les chofes eftant 
réduites à ce point qu’ Ariftobule eftoit prelque mai- 
ftre de tout l’Eftat par la reddition de tant de places, 
& qu’cncore qu’ellefe trouvait dans une telle extre-, 

mité 
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mité de maladie , il eftoit de leur devoir de ne rien 
entreprendre de ton vivant (ans la confultcr ; mais 
que le danger ne pou voit eftre plus proche. Elle 
>slcur répondit:* Qu’clle.fe remettoit à eux de foire 
ce qu’ils jugeroient le plus avantageux pour le royau- 
» me : qu’ils ne manquoient ny d’hommes , ny de 
9> troupes entretenues , ny d’argent dont ils trouve- 
roient une grande fomme dans le trefor public s Sc 
v quequant à elle, elle n eftoit plus en eftat de prendre 
*>foin des affaires du monde, parce qu’elle fefentoic 
entièrement défaillir. En achevant ces paroles elle 
mourut après avoir régné neuf ans, & en avoir vécu 
foixante & treize* . ► * , 

Cette Princeflfe ne renoit rien de la foibieffe de (on 
fixe. Elle fit voir par fes a&ions qu’elle eftoit tres- 
capable décommander & de foire honte à ces Pria» 
ces qui fe témoignent fi indignes du rang qu’ils tien- 
nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’à futilité 
prefente du Royaume , fans fe divertir d’une occu- 
pation fi importante par de vaines penfeesde l’ave- 
nir. Elle croyoit que la modération dans le Gouver- 
nement eft préférable à toutes chofes , & qu’il ne 
faut jamais rien foire qui ne foit jufte & honnefte. 
Maistoutcscesbonncsqualitcz n’empefeherent pas 
que fes defeendans ne perdiifent apres fa mort la 
puiflance que fon ambition luy avoit fait acquérir 
par tant de travaux & de périls* tant fut grande la 
faute qu’elle fit de fuivre le pernicieux confeildcs 

* ennemis de fa maifon , qui la portèrent à priver l’E- 

• ftar du fcrvice de ceux qui eftoient les plus capables 
de le foutenir. Ainfi fo mort fut fuivie de troubles Sc 
de malheurs : mais tout fon regne fc pafla en paix. 
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Chapitre premier. 


Apres la mort de la Reine Alexandra Hircan & Art- 
fiobulc J es deux fils en viennent aune bataille- Art - 
Jlobule demeure victorieux : & ils font enfuite tin 
traité par lequel la couronne demeure à Arifiobule 
quoy qu e puif-né > & Hircan fe contente de vivre en 

particulier . ‘ • 1 ** 

„ * 

O us avons fait voir dans le Livre pre- ^ • 
ccdent quelle a efté la vie & la mort • 
de la Reine Alexandra. Il faut parler 
maintenant de ce qui arriva enfuite, puis 
que nous devons tâcher de ne rien omettre par ne* 
gligence où par oubli. Car encore que ceux qui en- w 
treprennent d’écrire l’hiftoire & d'éclaircir lés cho- 
ies que la longueur du temps a obfciircics, ne doi- 
vent pas négliger l’clegance du ftile & les ornemens 
qüi peuvent les. rendre agréables , leur principal 
loin doit cftre de rapporter cxaâcmcnt la vérité, 
afin d’en inftruirc ceux qui les liront &quiajoûte- 
xo nt foy à leurs paroles. 

f Apres* donc qu’Hircan eût efté établi Grand Sa- 
crifia 

♦ 
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crificatcur en la troifiéme année de la cent lèptante- 
Feptiéme olympiade du temps xjue Q. Hortenfius 
& Q. Metellus Cretiais eftoient Confuls , Ari (lo- 
bule luy déclara la guerre» & la bataille s’eftant 
doiince prés de Jéricho , une.gr^dejMrtie des ^Du- 
pes d’Hircan paffa du codé d’ÀritloDÛle. Hlrcan 
s’enfuiijdans la forrereffe de Jerufalem où la femme 
Scies en fans d’Ariftobulc a voient ëfté mis pri fon- 
ciers parl'ordre de la Reine Alexandra. Le relie de 
fes gens fe retira dans l’enceinte du Temple > mais 
" ils te tendirent bien-toft. On commença enfuite à 
parler de paix entre les deux freres i Scelle fut con- i 
ciuë à condition qu’Ariftobulc tegneroit » & qu’Hir* 
can fe contënteroit de vivre comme un particulier 
- avec la jouiflancc de l'on bien. Ce traité le fit dans le 
Temple mefme. Ils le confirmèrent tous deux par 
fermait , fe touchèrent dans la main, s’embrafferent 
en prefencc de tout le Peuple , & après le retirèrent , 
Arillobule dans le Palais Royal , & Hircan dans la 

mailon où Arillobule demeurait auparavant. 

* & ■ 

>* I 

«: * 


C H A P I T R E JÏ. 


T7i' 


Antipater Iduméen perfuade à Hircan </? s'enfuir , 
& de fe retirer auprès d'Aretas Rcy des Arabes, 
qui luy promet de te rétablir dans le Royaume de 
Judée. 

i 

» 

U N Iduméen nommé Antipater fort riche, 
fort entreprenant & fort habile x cftoit extrê- 
mement ami d’Hircan, & ennemi d’Ariftobule. Ni- 
colasdc Damas le faitdefcendre d’une des principa- 
les maifons des Juifs qui revinrent de Babylonc en 

J udée: mais il le dit en faveur d’Herodcfon fils que 
a fortune éleva depuis fur le trône de nos Rois, 
comme nous le verrons en fon lieu. On le nommoit 
. auparavant non pas Antip ater j mais Antipas comme 

‘ ^ **' •* * 4 * * > . • fon 
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fon pere , qui ayant efté établi par le Roy Alexan- 
dre & la Reine là femme Gouverneur de toute Hdu^ 
mée> avoit contra&é amitié avec les Arabes , les Ga- 
] zéêns, & les Afcalonites , & gagné leur affe&ion par 
•de grands prdens, La puiflàncéd’Ariftobule cftahc 
‘ donc devenue fufpeâe a Antipatér qui le craignoït 
déjà à caufede rinimitié qui eftoit entré eux/ il luy 
' rendit fecretement tous les mauvais offices qu’il pût 
auprès des principaux des Juifs , difant qu’il n’y 
_avoit point d’apparence de fbuffrir qu’il ufurpaft . 
ainfi la couronne qui appartenoit de droitàHircan 
Ion frere aifrié. Etil ncie contentoit pas de dire la 
mefme chofe à Hircan : il a joûtoit que fa vie n’éftoit 

• pas en feurétè s’il ne le rétiroit promtèment, parce 
que les amis d’Ariftobule ne perdraient point d’oc- 
calîon de le faire mourir pour affermir fon injufte 
autorité. Comme Hircan eftoit naturellement bon 
& n’ajoûtoit pas aifément foy à des foupçons , ce 
difeours ne le perfuadoit point ; & fa douceur & * . ! 

' fon inclination pour la paix & pour le repos le fai- 
' loient confidcrer comme un homme de peu d’efprit. 

- Ariftobule au contraire en avoit beaucoup > eftoit 
extrêmement hardi 8c capable d’executer de gran^ 
des entreprifës. Antipatér ne fe rebuta point de voir 

' qu’Hircan ne l’écoutoit pas : il continua à s’effor- 
' cer de luy faire croire qu’Ariftobule avoit deffein fur 
fa vie $ & enfin il le fit refoudre avec beaucoup de 

• peine à s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes. Il luy 
' fît voir que cette retraite'fcroit facile à éaufe que 
! : ï Arabie éft proche de la Judée , & luy promit de 
! l’afliltcr de tout fon pouvoir. Il alla enfuite trouver 

- Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole de luy 

• qu’il ne le iivreroit point à fon ennemi. Lorsqu’il 
le luy eut promis avec ferment il vint retrouver Hir- 
can a Jerufalem •, l’emmena de nuit peu de jours 
après , le conduifit à grandes journées à la ville de 

&com- 
ria avec 
tant 


Petra ou le Roy des Arabes tenoitià Cour] 
me il eftoit foxt bien auprès de lu/, il le 
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tant d’inftance de rétablir Hircan dans le Royaume 
. de Judée , & luy fit tant de prefens qu’il le luy per- 
fuada. Hircan de fon cofté luy promit auffi qu’en re* * 
connoiifance de l'obligation qu’il luy auroit s’il le 
. rétabliffoit dans Ion Royaume , il luy rendroit le pays 
. & les douze villes que le Roy Alexandre Ion pere 
' avoit prifes fur. les Arabes, fçavoir Medaba , Na- 
ballo , Livias , Tharabafa, Agalla , Athon » Zoa- 
.ra, Oroné, MariiTa» Ridda, Lufla , 8c Oryba. 


Chapitre . 1 II I. " i 

* < • r * ‘ ♦ te 

% d t 

.Arifiobule çfi contraint de fë retirer dans la forteref- 
-- fe de Jerufalem.’ Le Roy Xretnsiy ajfiege* Impié- 
té de quelques Juifs qui lapident Onias qui eftoitun 
homme jufle : & le chafiimentque Dieu en fit. 

tfz. T E Roy Aretas touché de ces promefies d’Hircan 
. .Lj attaqua Ariitobule avec une armée de cinquan- 
te mille nommes , luy donna bataille , 8t le vainquit , 

8c plu fleurs Juifs je rangèrent enfuitc du coite 
d’Hircan. Ariitobule fe voyant abandonné dclafor- 
. te s’enfuit dans le Temple de Jcrufaicm. Aretas l’y 
a(ïiegca avec toute fon armée fortifiée encore par le 
Peuple qui avoit embraifé le parti d’Hircan $ Sc les 
fculs Sacrificateurs demeurèrent attachez à Ariito- 
bule. La feite des pains fans levain que nous nom- 
mons Pique citant fort proche, les principaux des 
Juifs abandonnèrent leur pays pour ' s’enfuir en 
Egypte. O ni as qui jritoit un homme jufte & fi 
chéri de Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant 
N une extrême fçchereffe , voyant cette guerre civile, 
allafc cacher. On le trouva, &on l’amena dans le 
camp. Les Juifs le conjurèrent que comme il avoit 
autrefois empefehé la famine par les prières , il vou- 
luit alors faire des imprécations contre Ariitobule 
& tous ceux de la fa&ion. Il y relîlta long-temps 

" man , 
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mais enfin le Peuple l’y contraignit. Il s’adrefla à 
Dieu & luy parl^T en cette forte en prefcnce de tout le 
monde. [Grand Dieu qui elles le fouverain Monar- €C 
que de l’Univers , puis que ceux qui font icy prefens cc 
font voftre Peuple , & que ceux que l’on afliege cç 
font vos Sacrificateurs, je vous prie de n’exaucer les cc 
prières ny des uns ny des autres. Il n’eut pas plùtoft <c . 
prononcé ces paroles que quelques Juifs qui eftofenc 
des gens perdus & deslcclerats l’accablcrent à coups 
de pierres. Mais Dieu ne différa pas à faire la ven- 
geance d'un tel crime. Car le jour de la Pafque 
citant arrivé , dans lequel nous ayons accouftumc 
d'offrir grand nombre de facrifices , Ariftobulc & 
les Sacnficatcursqui eftoienr avec luy manquant de 
Yiétimes ils prièrent les Juifs qui eftoient avec les 
alïicgcans de leur en donner , & qu’ils les leur paye- 
roient ce qu’ils voudroient. Ceux*cy demandèrent 
mille drachmes pour chaque belle , & au’on les leur 
donnait par avance. Ariftobulc & les Sacrificateurs 
en demeurèrent d’accord , & defeendirent le long de 
la muraille avec Une corde la fomme àquoy cela fc 
montoit. Mais ces médians apres avoir receu l’ar* 
gent ne donnèrent point les viftimes : & ainfi ne le 
contentant pas de mantjuer.de foy aux hommes , leur 
impiété palïa jufoucs a vouloir ravir à Dieu mefme 
les honneurs qui luy fontdeus. Les Sacrificateurs fe 
voyant trompez de la forte, prièrent Dieu de chafticr 
ccs perfides y- $ç leur prière fut exaucée à l’hcurc- 
mcfme. U envoya dans toute cette contrée un venc 
fo impétueux qu’il ruina tous les fruits de la terre , 
en forte qu’un muid de froment fe vendoit on* 
ze drachmes. 
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' Scaurus envoyé par Pompée eft gagné par Arijlobule , 
& oblige ie Roy Ar et tu de lever le jiege de Jérusa- 
lem. Arijlobule gagne une bataille contre Aretat 

• & Hircan . 

K 

» 1 * * 

J73* Tj* N ce mcfme temps Pompe’e fè trouvant occu-' 
pc à la guerre d’ Arménie contre Tygrane en- 
voya Scaurus dans la Syrie. Lors qu'il fut arrivé à 
Damas qui avoit un peu auparavant cfté prife par 
Metellus & par Lollius , il refolut d’entrer en 
Judée. Comme il cftoit en chemin il rencontra des 
Amba (fadeurs qui venoient au-devant de luy de la 
part d’Ariftobulc & d’Hircan, dont chacun recher- 
choit fon alliance , luy demandoit du fècours , & of-< 
froit de luy donner quatre cens* taiens. Scaurus pré- 
féra Ariltobule à fon frere , parce qtfoutre qu’il eftoic 
riche & liberal, ce qu’il defîroitde luy eitôit beau- 
coup plus facile à faire : au lieu qu’il ne luy fembloit 
pas qu’Hircan eftant pauvre & avare il pûftaccom- 
plirce qu’il promettait, quoyque ce qu’il défiroit fut 
beaucoup plus que * ce qu’Ariftobule demandoit, 
eftant incomparablement plus difficile dé forcer une 
place auffi force* 8c aufli bien muifie qtfeftoit le 
TemplH, ( que de vaincre ceuÿ quiT^ffifcgeoient qui J 
n’eftoient que des fugitift&desNabâtéenspeüani^ 
tàiez dans cette guerre. Ces tfâifôüs&Çnt ddnc refou- 
dre Scaurus d^cceptcr la fomme qu’Ariftobule Itrj^ 
offroit, & de faire lever le fiege. Pour éxecutet fa- 
promefle il n’eut qu’a mander à Aretas que s’il ne fe 
rctiroit il le deelareroit ennemi du Peuple Romain. 
Scaurus s’en retourna çnfuite à Damas $ & Arifto- 
bule aflembla une grande armée , donna bataille à 
'Aretas & à Hircan dans un lieu nommé Papiron , 
les vainquit , & leur tua fept mille hommes 5 entre 
iofquôls fut Cefhale frere d’Antipacer. 
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Pompée vient en la baffe Syrie. Ariflobuleluy envoyé 
un riche prefent. Antipater le vient trouver de la 
-part d'Hircan., Pompée entend les deux fier es , & 
tremet a terminer leur différend après qu'il auroit 
rangé les Rabat éens à leur devoir. • Ariflobule fans 7 
attendre cela fe retire en Judée. . 

V * J fl j>“ '* 

* n \ * » *1 * I • 

P Eu de temps apres Pompée vint à Damas &vi* 
(ira la bafle Syrie , où des Ambaffadeurs de toute , 
la Syrie ? de l'Egypte , & de la Jadce vinrent le trou- , 
ver.> Ariftobule luy envoya une vigne d’or de la va- , 
leur de cinq cens talens., Strabon deCappadocefait- 
mention de ce magnifique prefent en ces termes: //. 
vint des Ambaffideur.s d’Egypte qui prefent erent à 
Fompée une couronne du poids de quatre mille pièces 
d'or * & d'autres luy apportèrent de Judée une vigne, 
ou un jardin d'orque l'on nommoit Terpolu , ceffà* 
dire délicieux . J'ay vu ce riche prefent à Rome dans 
le Temple de Jupiter Capitolin a qui il avoit e/lé confa - 
cré avec cette infeription , Alex andr* Roy des Juifs ♦ 
on l'eftimoit crnqtens talens. On dit qu'il avoit efik 
envoyé par Ariftobule Prince des Juffsù . . v ' \ 

^ Anripater- vint enfuite trouyer Pompée de la part 
d’Hircan , & Nicodeme envoyé par AEiftobule iq 
rendît Gabinius & Scaurus ennemis, en accufant 
ïhtn d’avoir pris cent talens ^ & l’autre d’en avoir 
pris quatre cens. Pompée ordonna qu’Hircan & 
Àriïfobulq viendroient* 4 fef trouver afin de. décida; 
feurs' différends s Etlqrs que le printedips fùt.venu * 
8r- que 1 ttoupes A| renplbrties Je : kursuquar tiers 

d^hy ver il ife. mit-en campagne y 8 c ftrin£îen pàifairt 
lé forterefle d’Apamée' qu’Antiochus rCyficeniQn 
avoit fait baftir > ; eonfîdera le pays qu’occupoiç 
« Ftole- 
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Ptolcmce Menncus qui ne cedoit point en mé- 
chanceté à Denis Tripolitain fon parent qui avoit cil 
la telle tranchée, mais il racheta la ficnne de mille 
talens. Pompée , les diftnbua à les troupes, rafa le 
château de Lyliade dont un Juif nommé Sïlfu s’e- 
ftoit rendu maiftre , paffa par Heliopolis & par 
Chalcidc , travçrlâ la montagne pour defeendredans 
la baffe Syrie, & vintdePelia à Damas. Il enten- 
dit Hircan & Ariftobule touchant le différend qu’ils 
a voient* enfemblc , & écouta aufli les Juifs qui fc 
plaignoient de l’un-& de l'autre, dilànt qu’ils ne 
• vouloient point eff re aflujettis à la domination des 
Rois , parce que Dieu ne leur avoit ordonné d’obéir * 
qu’aux Sacrificateurs : Qu’ils reconnoiiïoicnt que 
ccs deux freres eftoient de la race Sacerdotale: mais 
qu’ils vouloient changer la forme du gouvernement 
pour ulurper la (buveraine autorité , & réduire ainlî 
leur nation en fervitude. 

' Hircan fe plaîgnoitde cequ’eftantl’ailhé Arifto- 
bule vouloir le. priver de ce qui luy appartenoitpar 
le droit de fa naiflance & l’obliger à fe contenter 
d’une petite partie , ufurpant par force tout lereftc: 
Qu’il fallait des courlès par terre contre les Peuples 
voifins, exerçoit des pirateries fur la mer 5 & qu’il 
ne failoit point d’autre preuve de fon humeur violen- 
te & fadiculè, nique *ce qu’il avoit porté le Peuple à 
fc révolter : & pliis de milledes principaux des Juifs 
qu’Anripater -avoit gagnez; appuyoient ccs plaintes 
! par leur témoignage. > or; . . . 

i. Ariftobule , loiitenoir au contraire que fon firere 
eftoit indigne de la Royauté par la lalcheté & Ion 
peu d’cfprit qui le rendoient incapable de gouver- 
ner, &lefriloientmépriferdç tout le peuples Que 
cette raifon l’avoir obligé à. prendre la iouvcrainc 
autorité de crainte qu’elle ne paflaft dans une autre 
femi Ile c quant à laqualité de Roy il ne l’avoit 
prifcqu’àtaulè que fon perc i’avoit toujours eue ; & 
allégua pour témoins kde ce qu'il difoit de jeunes 
’■ * gens 
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gens que Ton ne pouvoir lbuffrir eftrc fi richement ' 
vertus, fi parez & fi ajuftez qu’ils fembloicnt cftre ‘ 
plûtoft venus pour faire montre de leur vanité quç 
pour entendre prononcer ce jugement. 

Pompée après avoir entendu les deux frcrcsn’euc 
pas peine à juger qu’AriflQbulc ciloit violent. Il leur 
dit de s’en retourner : qu’il donneroit ordre à toutes 
chofcs apres qu’il auroit rangé les Nabatéens à leur ' 
devoir; & que cependant il leur ordonnoit de vivre 
en paix. Il traita fort civilement Ariftobuie de peur 
• qu’il ne luyfcrmaftlcs partages, mais il ne gagna pas • 
neanmoins fon cfprit : car (ans attendre i’etïct de fes 
promertes il s’en alla en la ville de Dclion, &de-là 
fe retira en Judée. 


Chapitre VI. 

Fompée offenfè de la retraite d’ ^riftobule marche con- 
' treluy . Diverfes entreveuës entre eux fans effet. 

P Ompe’e fc tenant offenfé de cette retraite d’A- 
riftobule prit les troupes qu’il avoit deitinées 
contre les Nabatéens , fit venir toutes -celles qu’il 
avoit à Damas & dans le relie de la Syrie , & avec 
les légions qu’il commandoit marcha contre luy. 
Lors qu’il eut pafféPella & Scythopolis & fût arrivé 
. à Choré ou commence cctre partie de la Judée qui 
cft dans le milieu des terres, il rencontra un ena- 
fteau extrêmement fort nommé Alexandrion affis 
fur le fommet d’une montagne , & apprit qu’Arillo- 
bule s’y eftoit retiré. Il luy manda de le venir trou- 
ver: & il alla, parce qu’on luy confeilla de ne (e 
J>oint engager dans une guerre contre les Romains. 
Après luy avoir parlé du ditïcrend qu’il avoit avec 
fou frere touchant la Principauté delà Judée Pom- 
pée le laiffa retourner dans fa forrcrdlè. La mcfme 
chofe arriva deux ou trois fois, n’y ayant rien que 
> H’Jiy Tom.lI. R l’elpc- 
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ï’cfpcarâncc d’obtenir le Royaume ne fifl faire à Ari- ' 
Robule pourplaircà Pompée. Mais il ne laifloijpas 
-de le préparer à la guerre, .tant il craignoit quePom- 
péc ne prononçait en faveur d’Hircan. Pompée luy 
ordonna enfuite de luy remettre les forterefies , & 
-d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin qu’ils n’en 
giflent point de difficulté. 11 le fit} mais avec tant de 
regret qu’il fe retira à Jerufalcm pour fe mettre en 
fiûac de refifter. Pompée marcha auffi-rolt contre 
luy : & un Courier qui venoir de Pont luy apporta 
on chemin la nouvelle que le Roy Mitriaate avoit 
iÇllé tué par Pharnace’s fon fils. 


Chapitre VII. 

* 

gÆriftobtile fe repenti vient trouver Pompée , traite 
avec luy . Mats fes foldats ayant refufé de donner 
. V argent qutl avoit promis <& de recevoir les Ro- 
mains dans Jerüfalem , Pompée le retient prifon* 
nier & ajjiege le Temple où ceux du parti d* Ari- 
fiobule s efioient retirez* 


$ 36 . T E premier .campement que fit Pompée fut à Jc- 
J— * richo dont le terroir cft fi abondant en palmiers y 
&OÙ croiil le baume qui eft le plus précieux de tous 
les parfums * &quidiftilledesarbrineauxqui le pro- 
duiront aprés'qu’on les ainciléz avec des pierres fort 
tranchantes. Le jour fuivam il avança vers Jerufa- 
lem , .& alors Ariftobulc fc repentit de ce qif il avoit 
fait. Il l’alla trouver, luy offrit une fomme d'argent* 
luy dit qu’il lcrecevroit dans Jerüfalem , & le pria 
d’ordonnerdetoutcommeilluy plairoit fans en ve- 
nir à la guerre. Pompée lny accorda fes demandes, 
À envoya Gabinius avec des troupes pour recevoir 
jcjet argent & entrer dans la ville. Mais il s’en revint 
fans rien faire. On rie luy donna point d’argent * & 
pn luy ferma iesportes, parce que les loidatsd’Ari- 

ftobuie 
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(lobule ne voulurent pas tenir le traité. Pompée s'en 
mit en telle colere, qu’il retint Ariftobule prifonnier , 
& marcha en perfonne vers Jerufalem. Cette ville 
eftoit extrêmement forte de tous codez excepté de 
ccluy du Septentrion , où une vallée large & pro- 
. fonde environnoit le Temple qui eftoit enfermé par 
une tres-forte muraille. 


Chapitre VIII. 

Tcmpce apres un fiege de trois mois emporte d'affaut le 
Temple de Jerufalem: & ne le pille point . Il diminué 
la puiffdnce des Juifs . Laiffe le commandement de 
' fon armée à Scaums. Emmene Ariftobule prifonnier 
a Rome avec Alexandre & Antigone fesdeux fils 
&fesdeux filles . Alexandre fe fauve deprifon . 

C ependant toute la viiledc Jerufalem eftoit di- 577.’ 
vifee. Les uns difoient qu’il falloir ouvrir les 
portes à Pompée. Ceux du parti d’ Ariftobule foute- * 
noient au contraire qu’il falioit les luy fermer & fc- 
preparerà laguerre puis qu’il le retenoit prifonnier». 

Et fans différer davantage ils fe faifirent du Tem- 
ple 3 rompirent le pont qui le joignit à la ville, 

& fe mirent en devoir de fe défendre. Les autres 
receurcnt l’armée de Pompée , & luy mirent ainfî 
entre les mains la ville & le PalaisRoyal. Il envoya 

• aufïi-toft P 1 s o n fon Lieutenant General avec 
fes troupes pour s’en aflurer : & luy de fon codé 
fortifioit les maifons & les autres lieux proches 
du Temple. Mais avant que de tenter aucun effort il 
offrit des conditions de paix à ceux qui avoient en- 
trepris de le défendre. Lorsqu’il vit qu’ils les re- 
fufoient il fortifia de murailles ce qui eftoit à l’en-, 
tour ; & Hircan fourniffoit avec joye tout ce qui 
eftoit neccflaire. Pompée choifit pour attaquer le 

*• Temple du cofté du Septentrion parce qu'il eftoit le 
plus foible, quoy qu’il fuftfortihé de hautes & de 

. R z‘ for- 
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fortes tours & d’un grand folïe fait avec beaucoup 
de peine dans une vallée fort profonde. Carduco- 
ftcae la ville où il avoit pris fon quartier ce n’cftoit 
que des précipices qu’on ne pouvoit plus pafler de- 
puis que le pont cftoit rompu. Les Romains tra- 
vaillèrent avec une ardeur infatigable à élever des 
plattcs- formes, & coupèrent pour cela tous les ar- 
bres d’alentour. Quand elles furent achevées ils 
battirent le Temple avec des machines que Pom- 
pée avoit fait venir de Tyr& qui jettoient degrof- 
îes pierres en forme de boulets. Mais ils n’euffent 
pu venir à bout de ces plattes-formcs fi l’obferva- 
tiondesloix de nos peresqui défendent de. travail- 
ler le jour de Sabath n’eût empefehé les affiegez. 
de s’oppofer ce jour-là à cet ouvrage. Car les Ro- 
mains Payant remarqué ne lançoient point alors de 
dards & il e failbient aucune attaque, mais conti- 
rtuoient feulement d’élever leurs plattes-formes & 
d’avancer leurs fciachincs pour s’en fervirle lende- 
main, On peut juger par là quel cft noftre zele pour 
Dieu & pour l’oblcrvation de nos Loix, puis que 
î’apprehenfion d’eftre forcez ne pût détourner les 
afliegez de la célébration de leurs facrifices. Les Sa- 
crificateurs ne manquoient un feul jour d’en offrir 
à Dieu fur l’Autel le matin & à neuf heures, fans 
quelepcril, quelque grand qu’il fuft, les leur puft 
faire interrompre. Et lors qu’âpres trois, mois de 
(îege le Temple fut pris un jour de jeufneen lacent 
foixante & dix-neuviéme olympiade fous le confu- 
lat de C. Antonius&de M. Tullius Cicéron , quoy 
que les Romains tuaffent tous ceux qu’ils ren- 
controient, la frayeur delà mort ne pût empefeher 
ceux qui eftoient occupez à ces divines ceremonies 
de continuer à les célébrer , tant ils eftoient perfua- 
dez que le plus grand de tous les maux cftoit d’aban- 
donner les Autels & de manquer à l’obfcrvation de 
leurs fai n tes Loix. Et pour montrer que ce que je 
dis o'eft pas nn dilcoUrs fait àplaifir pour relever la 
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pieté de noftre nation , il n’y a qu’à voir ce qu’eu 
rapportent tous ceux qui ont parlé des aftions de 
Pompée, comme Strabon, & Nicolas , & parti- 
culièrement Tite-Live qui a écrit l’hiftoire Romai- 
ne. Mais il faut reprendre la fuite de noilre narra- 
tion. Lors donc que la plus grande tour eut efte 
ébranlée par les machines, & qu’en tombant elle 
eût fait tomber avec elle le mur qui en eftoit proche , 
iesRomains fe preifetent d'entrer par la brèche. Le 
premier qui y monta fut Cornélius Fauftus fils de 
Silla fuivi de ceux qu’il commandoit. Furius entra 
d’un autre cofté avec fa compagnie , & Fabius donna 
entre eux deux & entra aufliavcc la fienne. Tout 
* fut incontinent rempli de corps morts. Une par- 
tie des Juifs furent tuez par les Romains : les au- 
tres s’entre-tuoient cux-mefmes , ou fe precipitoient 
ou mettoient le feu dans leurs maifons ; la mort 
leur paroilfant plus douce qu’une fi affreufe déf- 
lation. Douze mille Juifs y périrent , peu de Ro- 
mains: & Abfalon oncle & beau-pere d’Ariftobulc 
futpris. La fainteté du Temple y fut violée d’une é- 
trange forte: car au lieu que jufques alors les propha- 
nes non feulement n’a voient jamais mis le pied dans 
le Sanftuaire , mais ne Tavoicnt jamais veu , Pom- 
pée y entra avec plufieurs de fa fuite , & vit cc 

? u’il n’efioit permis de regarder qu’aux feulsSacri- 
cateurs. Il y trouva la table, les chandeliers, 8c 
les coupes d’or , . une grande quantité de parfums , $£ 
dansTe trefor facré environ deux mille talens, Sat 
pieté l’empefcha d’y vouloir toucher , & il ne fit 
rien dans ccttc occafion qui ne fiift di£ne de fa vertu. 
Le lendemain il commanda aux officiers du Temple 
de le purifier pour y offrir des facrificcs à Dieu , & 
donna à Hircan la charge de Grand Sacrificateur, 
tant à caufedePafliflance qu’il avoitreccue deluy, 
que parce qu’il avoit empefehé les Juifs d’embraffer 
le parti d’Ariftobule. Il fit enfuite trancher la ceftc 
à ceux qui avoicnc excité la guerre , 6c donna à Fau~ 
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i\u s & aux autres qui eftoient les premiers montez 
fur la brèche des recompenlcs dignes de leur valeur* 
Quant à la ville de Jerufalem il la rendit tributai re 
des Romains : luy ofta les villes qu’elle avoit conqu i - 
fes dans la baffe Syrie : ordonna qu’elles obeiroient à 
leurs Gouverneurs ; & refferra ainfi dans fes premiè- 
res bornes la puiflance de noftre nation auparavant 
fi grande & fi élevée. La ville de Gadara ayant quel- 
que temps auparavant cfté ruinée , il la fit rebafiir en 
faveur de Demetrius fon affranchi qui en eftoit ori- 
ginaire. Rendit à leurs anciens habitans celles qui 
eftoient bien avant dans la terre ferme , fçavoir Hip- 
pon , Scy thopolis , Pclla , Dion , Samarie , Maritfa , 
Azor , Jamnia & Arctufe 5 comme auffi celles que * 
la guerre avoit entièrement détruites y & voulut que 
les villes maritimes demeuraffent libres & fiffent 
partie de la Province , fça voir Gaza , J oppé , Dora , 
& la Tour de Stratonqu’Hcrode fit depuis magnifi- 
quement baftir, qu’il enrichit de ports &de beaux 
Temples y & à qui il fit changer de nom en luy don- 
nant celuy de Cefarée. 

Ce fu t ainfi que la di vifion d’Hircan & d’ Ariftobu- 
le, qui fut Ja caufc de tant de maux, nous fit perdre 
noftre liberté, nous aflujettit à l’Empire Romain > 
& nous contraignit de rendre ce que nous avions 
conquis par les armes dans la Syrie. Aquoyilfauc 
ajouter que ces nouveaux maiftres exigèrent de nous 
bien-toft après plus de dix mille talcns, & transfé- 
rèrent à des hommes dont la naiffancc n’avoit rien 
d’illuftre > le Royaume qui avoit toujours eité 
auparavant dans la race Sacerdotale. Mais nous par; 
lerons plus particulièrement en leur lieu de toutes 
ces chofcs. ^ 

y y 8. Pompée laiffa à Scaurus le gouvernement de la 

baffe Syrie jufques à l’Euffate & les frontières d’Egy- 
pte , prit fon chemin par la Cilicie avec deux lé- 
gions , & s’en alla à Rome en diligence , menant 
avec luy Ariltobulc prifonnicr , lès deux filles , &fcs 

deux 
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deux fils 3 dont l’aifné nommé Alexandre s’échap- 
pa 3 & le plus jeune nommé Antigone arriva à Ro^ 
me avec Tes fœurs. 




Chapitre IX. 

Antipat er fert utilement Scaurus dans l % Arabie* 

S Caurus marcha avec fon armée vers Petra capi- $7^ 
taie de l’Arabie : & comme les paflagcs pour y al- 
ler eftoient extrêmement difficiles , fes foldats qui fe 
trouvoient preffez de la faim pilloient le pays d’alen- 
tour. Antipater leur fit porter de la Judée par le 
commandement d’Hircan des blez & autres chofes 
neceffaires. Comme il eftoit fort connu du Roy Arc- 
cas, Scaurus l’envoya vers luy en ambaflade. Il s’era 
acquitta fi bien qu’il luy perfuada de donner trois 
cens talens pour empefeher le dégafi: de fon pays.Ain- 
lî cette guerre fut auffi- toft finie que commencée \ 8 c 
Scaurus n’en eut pas moins de joye qif Aretas. 


Chapitre X. 

Alexandre fils d'Arifiobule arme dans la Judée & 
fortifie des places . Gabinius le défait dans une ba- 
taille , & l^Jfiege dans le chafieau d’ Alex an dr ion. 
Alexandre le luy remet entre les mv ins & d' autres 
places . Gabinius confirme Hircan Grand Sacrifi - 
. cateur dans fa charge * & réduit la Judée fous un 
gouvernement Arifiocraticpue . 


Q uelque temps après Gabinius General d’une 
armée Romaine vint en Syrie où il fit des chofcs 
dignes de mémoire. Hircan Grand Sacrificateur 
avoit voulu rebâtir les murs de Jerufalem que Pom- 
pée avoit ruinez : mais il en avoit efte empefehépar 
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les Romains. Alexandre fon neveu fils d’Arïftobule 
ramaffa & arma dans la Judée dix mille hommes de 

Î >icd & quinze cens chevaux , fortifia le ch'aftcau d\A- 
exandrion fitué prés de Corca comme aufli celuy 
de Machcron vers les montagnes d’Arabie , & faiibit 
des courfcs dans la Judée fans qu’Hircan s’y pull op- 
pofer. Gabjnius marcha contre luy & envoya devant 
.Marc* Antoine avec d'autres Chefs > à qui fe joigni- 
rent les Juifs demeurez fidcllcs aux Romains com- 
mandez par PitolaM & Malichm , & fortifiez du fè- 
cours des troupes Antipater. Gabinius fuivoit avec 
le refte de l’armée , & Alexandre fc retira prés de 
Jcrufalem où la bataille le donna. Les Romains de- 
meurèrent viftorieux , tuèrent trois mille hommes , 
& prirent plufieurs prifonniers. Gabinius afliegea 
cnluitclc chaftcau d’Alexandrion, & promit a ceux 
qui le défendoient de leur pardonner s’ils fc vou- 
loient rendre. Un corps des leurs fortconfidcrable 
faifant garde hors du chaftcau les Romains l'attaque- 
rent, en tuèrent un grand nombre, & Antoine fc fi- 
gnala extrêmement en cette occafion : car il en tua 

Î >lufieurs de fa main. Gabinius laifia une partie de 
on armée pour continuer le fiege , s’avança avec le 
refte dans la Judée , & fit rebaftir toutes les villes 
qu’il y trouva ruinées. Ainfi Samaric , Azor , Scytho- 
polis, Anthedon, Raphia, Dora , Marifla , Gaza , 
& plufieurs autres furent rétablies , & après avoir 
cfté fi long-temps defertes on put y demeurer en feu- 
rcté. Gabinius ayant donné ordre à tout retourna 
nu fiege d’Alcxandrion. Comme il preffoit extrê- 
mement la place Alexandre envoya le prier de luy 
pardonner , & luy offrit de luy remettre entre les 
mains non feulement cechaftcau, mais aufli Hirca- 
nia & Machcron. Gabinius accepta fes offres & rui- 
na toutes fes places. La femme d’Ariftobule mcrc 
d’Alexandre qui cftoit affectionnée aux Romains, 
& dont le mary & les autres enfans eftoient en- 
core prifonniers à Rome 3 vint le trouver & ob- 
tint 
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tint de luy tout ce qu’elle delîroit. Après avoir don- 
né fes ordres il mena Hircan à Jerufalem pour y 
prendre le foin du Temple , & s’acquitter des autres 
fondions de la charge de Grand Sacrificateur, divila 
toute la Province en cinq parties , & y établit autant 
de fieges pour rendre la jufticc: Le premier à Jeru- 
lilelii : Le fécond à Gadara : le troifiéme à Amath : 
le quatrième à Jéricho; & le cinquième à Scphoris 
en Galilée. Ainfi les Juifs affranchis de la domina- 
tion des Rois fe trouvèrent fous un gouvernement 
ariftocratique. 


Chapitre XI. 

t ' t 

Ariftobule prifonnier à Rome fe fauve avec Antigont 
l'un de fes fils> & vient en Judée . Les Romains 
le vainquent dans une bataille . il fe retire dans 
Alexandrion ou il ejl ajfegé &pris. Gabïnius le 
renvoyé prifonnier a Rome, défait dans une bataille 
Alexandre fis d y Arifobule 9 retourne a Rome , & 
laijfe CraJJhs en fa place . 

A Ristobule s’eftant échappé de Rome alla en Je- . jSi, 
déc dans le deflcin de rétablir le chafteau d’ Ale- 
xandrion nouvellement ruiné comme nous venons 
de le dire. Mais Gabinius envoya Cifenna , Anroine y 
& Servilius pour l’empcfchcr defe faifîrde cette pla 4 * 
ce 5 & pour tafeher de le prendre- Plufîeurs Juifs le 
rendirent auprès de ce Prince > tantàcaufe duref- 
pcét qif ils avoient pour un nom aufli illuftrc qu’e- 
iloit le lien y qu’à caufe qu’ils efloicnt affez portez 
par eux-mdmes au changement & à la révolte y & 
iitolaus Gouverneur de Jerufalem luy mena mille 
bons Xoldats. Il luy en vint auffit unjjrand nombre 
d’autres : mais la plufpart n’eftant point armez il les 
renvoya comme inutiles y & avec huit mille feule- 
ment qui eftoient fort bien armez marcha vers Ma- 
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cheron pour s’en rendre maiftre. Les Romains le 
fuivirent , le joignirent, & l’attaquerent: &quoy 

S uc luy & les fi eus fe défendiifent très* vaillamment 
s les défirent , & en tuerent cinq mille. Le refte fe 
fauva comme il pût. Ariftobule* avec mille feule- 
ment fc retira à Macheron ; & le mauvais eftat de 
les aftaires n’eftant pas capable de luy abattre le 
cœur ny de luy faire perdre Fefperance il travaillai 
le fortifier. Il y fut aufïi-toft afliegé; & après avoir 
refillé deux j ours & elle blelfé en divers endroits , il 
fut pris avec Antigone fon fils qui s’eftoit fauve avec 
luy de Rome , & mené à Gabinius , qui par l’opi- 
niaftreté delà mauvaife fortune de ce Prince le ren- 
voya une fécondé fois prifonnicr à Rome. Il avoit 
• règne & exercé durant trois ans & demy lafouvc- 
ramc Sacrificature avec non moins d’éclat que de 
grandeur de courage. Le Sénat mit fes enfàns en li- 
berté , parce que Gabinius luy écrivit qu’il l’avoit 
promis à .leur merc en considération des places 
qu’elle luy avoit remifes entre les mains: & iis fu- 
rent renvoyez en Judée. 

Lors que Gabinius fepreparoit à marcher contre 
les Parthes & avoit déjà pané TEufrate il changea 
d'avis , & alla* en Egypte pour rétablir Ptolemce 
comme nous! avons ditaillcurs.. Antipatcr par l’or- 
dre d’Hircan luy fournit pour fon armée du blé , des 
armes , & de l’argent , & perfuada aux Juifs qui 
demeuroient dans Pelufc & qui eftoient comme les 
gardes de l’entrée de l’Egypte , de faire alliance 
avec les Romains. 

Gabinius à fon retour d’Egypte trouva toute la 
Syrie en trouble. Car Alexandre fils d’ Ariftobule 
avoit occupé par force la Principauté , & attiré 
grand nombre de Juifs à Ion parti. Ainfi il avoit 
alfemblé quantité de troupes, couroit toute la Pro* 
vince, & tuoit autant de Romains qu’il en pouvoit 
rencontrer. Les autres fc retirèrent lur la montagne 
deGanfîœ, & il lesafliegea# Gabinius ayant croû- 
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vé les affaires en cet eftat envoya Antipater dont il 
connoilfoit la prudence pour tâcher de perfuader à 
ces révoltez, de prendre un meilleur confcil. Il s’y 
conduifit avec tant d’adreife qu’il en ramena plu- 
fieurs : mais il 11e pût jamais gagner Alexandre. Il (e 
refolut au contraire avec trente mille Juifs qui le fui-- 
voient d’en venir à uncbataille.Eilefe donna auprès 
de la montagne d’Itabyrium. Les Romains furent 
. vidorieux > & les Juifs y perdirent dix mille hommes. 
Gabinius après avoir réglé toutes chofesdans Jcru- 
falcm félon le confeil d’ Antipater marcha contre les- 
Nabatéens. & les vainquit aulïi dans une bataille. 
Il renvoya en leur pays deux Seigneurs Parthes nom- 
mez Mit rid a te 8c Orfanequi s’étoient retirez vers luy r 
& fit en mefme temps courir le bruit qif ils s’cftoienc 
échapez pour retourner en leur pays. Ce Grand Ca- 
pitaine enluite de tant de grands exploits retourna à 
Rome 3 & Crassus luy fucceda dans le gouverne-- 
ment de ces Provinces. Nicolas de Damas , & Stra- 
bon de Cappadoce ont écrit les adions de Pompée & 
de Gabinius contre les Juifs > & ils fe rapportent en- 
tièrement. 


Chapitre XI L 


Grajfus pille le Temple de JerufaUm. Eft défait par 
les Parthes avec toute fin armée . CafJi'M fe retire * 
en Syrie & la défend contre les Partes . Grand cré- 
dit d’ Antipater .. Son mariage* & fis enfans* 


C Rassus allant faire la guerre aux Pànhespaflar 
par la Judée , & prit dans le Temple de Jerufa- 
fem non feulement les deux mille talens aufquels 
Pompée iVavoit pas voulu toucher > mais tout for 
qu’il y trouva qui montoit à huit mille talens. Il prit 
aufli une poutre d’or maffif qui pefoit trois cens mi- 
nes y dont chaque mine pefe deux livres & demie.- 
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Le Sacrificateur Eleazar qui avoit la garde des rre- 
fors de ce lieu faint fut ccluy qui luy donna cette 
poutre : & il ne le fit pas à mauvais deflein : car 
c’cftoit un homme de bien : mais parce qu’ayant aufli 
en garde toutes les tapifierics qui eftoient d’une beau- 
té admirable & d’un très-grand prix , & que l’on 
pendoit toutes à cette poutre 3 la crainte qu’il eut que 
Craffus qu’il voy oit avoir une telle avidité de s’enri- 
chir ne prift tous ces ornemens du Temple, luy fit 
croire qu’il pouvoit donner cette poutre d’or comme 
pour les racheter: ce qu’il ne fit qu’aprés qu’il luy eut 
piomis avec ferment de ne point toucher à tout le 
refte , mais de fc contenter d’un fi grand prefenf. 
Cette poutre d’or eftoit enfermée & cachée dans une 

{ >outre de bois creuféc à dcffcin 3 & nul autre qu’E- 
eazar ne le fçavoit. Craffus fans fe foucier de violer 
fon ferment prit tout ce qu’il y avoit dans le Tem- 
ple : & l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva 
tant de richefies 3 puis que tous les Juifs de i’Afîc & 
de l’Europe qui eftoient touchez de l’amour de Dieu 
les y avoient offertes depuis tant d’années. 

Sur quoy pour montrer que je n’exagere point & 
que ce n’cft pas par vanité pour noftre nation que je 
dis que ce que Cralfus pilla dans le Temple montoit 
à une fi grande fomme > je pourrois alléguer plu- 
ficurs Hiftoriens : mais je me contentçray de rappor- 
ter ce que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter- 
mes : Mitridate envoya, dans l'ijlc de Coos pour y pren- 
dre l'argentine la Reine Cleopatre y avoit nsis en dé - 
po/l , & huit cens talens des Juifs, Car comme nous 
n’avons nuis deniers publics que ceux que nous con- 
facrons à Dieu , il paroift clairement par ces paroles 
que dans Papprehcnfion que la guerre de Mitridate 
donnoit aux Juifs d’Afie ils avoient envoyé ccs huit 
cens talens dans Pifle de Coos. Autrement > quelle 
apparence y a-t-il que ceux de Judée qui avoient ou- 
tre le Temple une ville fi extrêmement forte > euifent 
envoyé de l’argent en cçuç ijflc 5 &; cft-il croyable 
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que ceux a’ Alexandrie eurent elle portez par la mê- 
me crainte à faire la mefme choie, puis qu'ils n’a- 
voicnt point de fujct d apprchender Mitridatc ? Le 
mclme Strabon parlant du palfage de Silla par la 
Grece pour aller faire la guerre à Mitridatc , &des 
troupes que Lucullus envoya en Cyrcné pour appai- 
fer une fedition de noftrc nation , confirme la mefme 
chofe, & montre qu’elle eftoit répandue par toute la 
terre. Voicy les propres paroles de cet Auteur : Il y 
avoit dans la ville de Cyrené des bourgeois > des 
laboureurs , des étrangers , des Juifs. Car ces 
derniers font répandus dans toutes les villes , & il 
fer oit difficile de trouver un lieu en toute la terre qui 
ne les ait receus » & oit ils ne foient puiffamment éta- 
blis. L'Egypte & Cyrené lors qu'elles eftoient ajfujet - 
fies a un mefme Prince , & plufieurs autres nations 
Wt tant efiimé les Juifs qu elles ont embrajfé leurs 
confiâmes , & ayant eflà nourris & élevez avec 
eux ont obfervé les'rmfmes Loix . On voit auffi dans 
l Egypte plufieurs colonies de Juifs , fans parler d'A- 
lexandrie où ils occupent une grande partie de la vil- 
le , <& oit iis ont des Magifi rat s qui décident tous 
leurs différends félon leurs Loix , & confirment Us 
contracts & autres attes quils pxffcnt entre eux com- 
me dans les Républiques les plus abfoluès . Ce qui a 
fait que cette nation s'eft établie de telle forte dans 
l’Egypte, cefi que les Egyptiens ont tiré leur origine 
des Juifs , & que ces deux pays font fi proches que 
l'on paffe aifément de l'un a l'autre de mefme qu'en 
Cyrene , qui n'efi pas feulement voifine de l'Egypte, 
mais qui en a e(lé une partie. 

Apres que CrafTus eut fait tout cc qu’il voulut 
dans la Judce il marcha contre les Parthes, & fut 
. défait par eux avec toute fon armée comme il aefté 
dit ailleurs. C assius fe retira en Syrie d’où il 
refîftoit aux Parthes , qui citant enflez de leurs vi- 
ctoires y faifoientdcscourfes'. Il vint àTyr &de-là 
en Judée où il pritTar.ichée d’affaut & en emmena 
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captifs prés de trente milJe hommes. Pitolaus qui 
avoir cmb rafle le parti. d’Ariftobule s’eftant trouvé 
entre ces prifonniers il le fit mourir par le confcil 
d’Anttpater, qui outre ce qu’il cftoit en très- grand 
crédit auprès de luy & en tres-grandc autorité dans 
ridumée , s’y cftoit marié à une femme de Tune 
des plu$ îlluftres niaifons de l’Arabie nommée Cy- 
pro?i dont il eut quatre fils , Phazael , Hb&odE 
qui fut depuis Roy , Joseph, & Pheror as, 
& une fille nommée Salome’. Cet Antipater 
acquit l’amitié de plufieurs Princes par la maniéré 
fi rcfpedueufe dont il vivoit avec eux , & particu- 
lièrement celle du Roy des Arabes, à qui il donna 
fes enfans en garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari- 
ftobule. 

Caflius après avoir raflcmblé des forces marcha 
vers TEufratc pour s’oppofer aux Parthes comme 
d’autres Hiftoriens l’ont écrit. 


Chapitre XIII. 


Pompée fait trancher la tefte à Alexandre fils d'A- 
rtflobule. Philippion fils de Ptolemée Menneus Prin- 
ce de Chalcide époufe Alexandra fille d'Arifio - 
baie . Ptolemée fon pere le fait mourir , & époufe 
cette Princejfe . 


y 8tf. 


Q Uelque temps apres César s’eftant rendu 
maiftre de Rome , & Pompée & tout le Sénat 
s ’en cftant fuis au-delà de la mer Yonique, il mit en 
liberté Ariftobulc , & l’envoya avec deux légions 
en Syrie pour s’aflurer de cette Province. Mais ce 
Prince ne jouît pas long-temps de 1’cfperance que la 
protedion de Cefar luy avoic donnée : les parti- 
làns de Pompée l’empoifonnerent : & ceux de Cefar 
embaumèrent fon corps avec du rti ici , & l’enterre- 
renc. Il demeura long- temps eu cet cftat julques à 
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cc qu’ Antoine l’envoya en Judée pour le mettre 
dans le fepulchre des Rois. 

S ci pion fit par le commandement de Pom- .587. 
pée trancher la telle dans Antioche à Alexandre fils 
d’Ariilobulc à caufè qu’il s’cftoit révolté autrefois 
contre les Romains. Ptoleme’e Menneus 
P rince de Chalcide quieft fïtuéc-fur le mortt Liban 
envoya Philippion fon fils à Afcalon vers la 
veuve d’Ariilobulc , & luy manda de luy envoyer 
Antigone fon fils & fes filles. Philippion devint 
amoureux de l’une d’elles nommée Alexandr a , & 
Tépoufa. Quelque temps ;aprés Ptolemée fon pere le 
fit mourir, & époula luy-mcfrne cette .Princdfcj 
et qui ne Pempefcha pas de continuer à prendre foin* 
de fon frere & de fes fœurs. 


. Chapitre XIV. 

Antipater par V ordre d'Hirean ajjifte extrêmement 
. Cefar dans la guerre d'Egypte , témoi- 
gne beaucoup de valeur . 

L Ors (jueCefàr après fa viftoirc & la mort de jgg^ 
Pompee faifoir la guerre en Egypte, Antipater 
Gouverneur de Judée l’aflifla fort par l’ordre d’Hir- 
can. Car Mitridatr Pergamcnien qui ame- 
noir du fccours à Cefar ayant elle contraint de s’ar* 
relier auprès d* Afcalon parce qu'il n’éftoit pas affez. 

• fort pourpaffer par Pelufc, Antipater fe joignit à 
luy avec trois mille Juifs bien armez, & ne fit pas 
feulement que les Arabes vinrent aufli à fon fccours ; 
mais cefi.it luy principalemcntquifutcaufe qu’il en 
tira un fort grand de la Syrie , & particulièrement 
du Prince Jamblic , de Ptolemée fon fils , de Tho- 
lomée fils de Soheme quidemeuroit fur le mont Li- 
ban, & de prefquc toutes les villes. Ainfi Mitridate 
fortifié de tanrde troupes vint àPelufè-, dont les ha- 

bi tans luy ayant refufe les portes ilTalfregea. Anté* 
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patcr fc fîgnala extrêmement dans cette occafTon : 
car il fut le premier qui après avoir faitbréche alla à 
l’aifaut y & ouvrit ainfi le chemin aux autres pour 
emporter cette place. Il allacnfuite avec Mitridatc 
joindre Cclar. Les Juifs qui habitaient dans cette 
Province de l’Egypte qui porte le nom d’Onias fe 
Vouloient oppoier à leur pafiage : mais Antipater 
leur perfuaaa d’embraffer le parti de Cefiir y & fc 
(ervit pour ce lu jet des lettres du Grand Sacrificateur 
Hircan , qui ne les y exhortoit pas feulement y mais 
aufli à aflifter fon année de vivres & des autres cho- 
fes dont elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville 
de Memphis l’ayant fceuappcllcrcnt Mitridatc : il y 
alla aufli-toftj &'ilsfc joignirent à fon parti. 


Ch a p i t r e XV. 

• 

A??tipater continue d'acquérir une très gründe ré- 
putation dans La guerre d'Egypte. Cefar vient en 
Syrie , confirme Hircan dans la charge de Grand 
Sacrificateur , & fait de grands honneurs a An - 
tipater nonobfiant les plaint es d' Antigone fils d'A- 
rifiobule . 

, T Ors que Mitridate & Antipater furent arrivez 
J — ^ à Delta ils donnèrent bataillle aux ennemis en 
lin lieu nommé le Camp des Juifs. Mitridate com- 
mandoit l’aiflc droite , & Antipater l’aille gauche. 
Celle de Mitridatc fut ébranlée , & couroit fortune *. 
d'eftre entièrement défaite fi Antipater, qui avoir 
déjà vaincu les ennemis oppofez à luy , ne fuit pronv 
tement venu à fon (ccoursle long du fleuve > &ne 
l’eufl: fauve d’un fi grand péril : mais il défit les Hgyp; 
tiens qui fe croyoient vi&oricux , les pourfuivit , pilla 
leur camp ^ & convia Mitridate & les fiens qui 
cftoient demeurez derrière de venir prendre part ail 
butin. Mitridate perdit huit cens hommes dans ce 
tombât^ & Antipater feulement cinquante. Mitri- 

date 
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date ne manqua pas d’écrire à Cefar que l'honneur 
de cette viéloire n’eftoit pas feulement deu à Anti- 
pater 5 mais qu’il l’a voit fauve & les fîens. Un té- 
moignage fi glorieux fit concevoir à Cefar une fî 
grande eftime d’Antipater , qu’outre les louanges 
qu’il luy donna il l’employa dans toutes les ocCafions 
les plus perillcufes de ccttc guerre. Il n’y témoigna 
pas moins de valeur que de conduite , & y rcccut 
niefme des blcffures. 

Lors que Cefar après la guerre finie fut venu par 
mer dans la Syrie , il fit de grands honneurs à Hircai* 
& à Antipater , confirma l’un dans la grande Sacrifi- 

• cature , & donna à l’autre la qualité de Citoyen Ro- 

• main avec to us les privilèges qui en dépendent. Plu* 
ficurs difent mcfme qu’Hircan s’efloit trouve dans 

. cette guerre ? & avoit pallé en Egypte : ce que Sera» 
bon de Cappadocc confirme par l’autorité d’Afï- 
jnius. Voicy les paroles : Après que Mitriclate fut 
entré en Egypte , & qu'Hircan Souverain Sacrificateur 
des Juifs y fut entre avec luy. Le mcfme Strabon dit 
en un autre endroit en alléguant pour cela Hypfycra- 
te , que Mitriclate vint premièrement feul , (J que 
lors qu'il fut a Afcalon tl appella à fin ficours An - 
li pater Gouverneur cle Jiutee qui luy amena trois 
mille homtnes, & fut caufe que totales autres Grands, 
& entre autres Hircan Sauverain Sacrificateur joi- 
gnirent leurs armes aux fiennes . 

En ce mefmc temps Antigone fils d’AriftobuIe 
vint trouver Cefar &fé plaindre àluydeceque fon 
. pere avoit cité empoifonné pour avoir fuivi fon 
parti ; & de ce que Scipion avoit fait trancher la 
tefte à fon frère 3 & le pria d’avoir compalîion de 
luy qu’il voyoir efere ainfi dépolfedé de la Princi- 
pauté qui appartenoit à fon pere. Il accufa auffi 
Hircan & Antipater de l’avoir ufurpé par force.’ An- 
tipater répondit qu’Antigone efioitun faétieux qui 
avoit toujours travaillé à exciter des feditions& des 
révoltes 3 ccprefenta les travaux qu’il avoit louifcrts 
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& les fervices qu’il a voit rendus dans cette derniere 

{ jucrre , dont il ne vouloit point d’autre témoin qi£ 
uy-mefiue -, & qu’Ariftobule au contraire ayant 
toujours efté ennemy du Peuple Romain , ç’avoir 
cfte avec juftice qu’on l’avoit mené prifbnnicr à 
Rome, & que Scipion avoit fait trancher la teftei 
Ion frereà caufè de les brigandages. Cefirperfuadé 
par ces raifbns confirma Hircan dans la grande Sa- 
crificaturcs commit à Antipaterl’adminiftration des 
affaires de la Judée , &luy offrit de luy donner tel 
gouvernement qu’il voudroit* 


Chapitre XVT- 


Cefar permet à Hircan de rebaftir les murs de J en* 
, falem . Honneurs rendus a Hircan par la Republi* 
que d y Athènes. Antipater fait rebafiir les murs 
de Jerufalem . 



les murs de Jerufalem qui n’avoient point efté rele- 
vez depuis que Pompée les avoir fait abattre , & s 
écrivit à Rome aux Confuls pour en faire mettre le 
Decret en ces mots dans les Archives du Capitole^ 
yy Valerius fils de Lucius Prêteur a rapporté au Se- 
yy nat aflemblé le treizième jour du mois de Decem- 
9 y bre dans le Temple de la Concorde , en prefence de 
yy L. Coponius fils de Lucius , & de Caius Papirus Qui- 
yy rintfs } qu’ Alexandre fils dejafon , Numenius fils 
ty d’Antiochus > & Alexandre fils de Dorothée Am- 
9 s balfadeurs des Juifs,, perfonnes de mérité & nos al- 
yy liez , font venus pour renouveller l’ancienne ami- 
yy tié & alliance de leur nation avec le Peuple Ro- j 
yy main , .dont pour nous donner une marque ils nous 
yy ont apporté une coupe & un bouclier valant cin- 
h quantc mille pièces d’or} & nous prient de leur 
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donner des lettres adrcflantes aux villes libres & aux " 
Rois pour pouvoir paflerfeurement par leurs terres <c 
& par leurs ports. Sur quoy le Sénat a ordonné ** 
qu’ils feront receus dans l’amitié & l’alliance du “ 
Peuple Romain : que tout ce qu’ils demandent leur lr 
fera accordé , & que l’on acceptera leur prefent. ** 
Cecy arriva en la neuvième année du fouverain 
Pontificat & de la principauté d’Hircan , & dans 
Je mois de Panerae. 

Ce Prince des Juifs rcceut auffiun autre honneur 
de la Republique d’ Athènes * qui pour reconnoiftre 
l’obligation qu’elle luyavoit, luy envoya un Décret 
dont voicy les termes En la vingtième Lune du 
mois de Paneme, Denis Afclepiade eftant Juge & #c 
Grand Preftre on a prefenté aux Gouverneurs un De- 
cret des Athéniens donné fous Agatocle dont Eudes 
fils de Menandre a fait le rapport en l’onzième Lune ‘ 
de Munichion : Et après que Dorothée Grand Pre- c 
ftre & les Prefidens d’entre le Peuple ont recueilli <c 
les voix 3 Denis fils de Denis a dit : Qu’Hircan fils “ 
d’Alexandre Souverain Sacrificateur & Prince des 
Juifs a roûjours témoigné une fi grande afteftion 
pour toute noftre nation en general , & pour tous %t 
nos citoyens en particulier , qu’il n’a point perdu <c 
d’occafiond’cn donner des preuves, tant par lama- u 
nierc dont il a receu nos Ambafiadeurs & ceux qui ‘ € 
l’ont ellé trouver pour leurs affaires particulières , lt 

3 ue par le foin qu’il a melinepris de les faire recon- * 
uire feurement , ainfi que diverfes perfonnes le 
témoignent. Et fur ce que Théodore fils de Théo- 
dore Simias, a reprefentéenfuitequelleeftlavertu ** 
de ce Prince & fon inclination à nous rendre tous les (€ 
bons offices qui peuvent dépendre de luy : lia efté t€ 
arrefté de l’honorer d’une couronne d’or , de luy c< 
dreffer une Statue de bronze dans le Temple de De- <c 
mus & des Grâces, & de faire publier par un Héraut €C 
dans les lieux des exercices publics de la lutte & de 
la courfe, & fur le theatre lors qu’on y reprçfentera tc 
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de nouvelles Comédies ou Tragédies en l’honneur 
» deBacchus, deCerés , & autres Divinitez, quecctrc 
Couronne luy a efté donnée à caufe de fa vertu. Corn- 
>> me auffi que tandis qu’il continuera à nous témoi- 
gner une fi grande atfèélion, nos principaux Magi- 
>> itrats prendront foin de la reconnoiftrc par toute « 
9* forte a’honneurs & de bons offices , afin que tou 
>> le monde fçache quelle cftnoftrc gratitude &nofirc 
eftime pour toutes les perfonnes de mérité 5 & 

9 > qu’ainfion fe porte à defirer noftre amitié. Il a efte 
» ordonné de plus que Ton nommera des AmbaiTa- 
>y dettrs pour luy porter ce Decret ,&l ? obligcr par tant 
99 de marques d'honneur de prendre plaifir a nous en 
» donner. 

$ 92 * Lors que Cefar eut mis ordre à toutes chofcs dans 

la Syrie il fe rembarqua fur fa flotte , & Antipater 
après l’avoir accompagné s’en retourna en Judée, ij 
La première chofe qu’il fit fut de relever les murs de 
Jerufalem , & il alla enfuite dans toute la Province 

{ >our empefeher par fes confeils & par lès menaces 
es foule vemens & les révoltés , en reprefentant aux , 
Peuples qu’en obeïflant à Hircan comme ils y 1 
- cftoient obligez , ils pourroient jouir en paix de leurs 
biens. Mais que fi l’efpcrancc de trouver de P avan- 
tage dans le trouble lesportoit à remuer , ils éprou- 
veroient en luy au lieu d’un Gouverneur, un mai- 
ftre (cvercs en Hircan au lieu d’un Roy plein d’a- 
mour pour fes fii jets, un Roy fans pieté ; & en Ce- 
far & dans les Romains au lieu de Princes , des en- 
nemis mortels & irréconciliables , puis qu’ils ne fouf- 
friroient jamais que l’on apportaft du changement à 
re qu’ils avoient ordonne. Ces remontrances d’An- 
tipater curent tant de force, qu’cllcs'produifirexit un 
heureux calme. 
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Antidater acquiert un très grand crédit far fa ver- 
tu- Rhazaei fon fils aifné efi fait Gouverneur de 
Jerufalem , & Herode fon fécond fils Gouver- 
neur de la Galilée . Herode fait executer à mort 
tlufieurs voleurs . Jaloufie de quelques ' Grands 
• . contre Antipater & fes enfans . Ils obligent Hir- 
. can a faire faire le procès a Herode a caufe de 
ces gens qu'il avoit fait mourir . Il comparoifi en 
jugement , CF puis fe retire . Vient ajfieger Jeru - 
falem , & Peufi pris fi Antipater & Pbazael ne 
l'en euffent détourné . Hircan renouvelle l'alliance 
avec les Romains . Témoignages de Veflime & de 
l' affection des Romains pour Hircan & pour les 
Juifs . Ce far efi tué dans le Capitole par Caffius 
& par Br nt us • . . 

L ’Incapacité’ & la pdrefle d’Hircan donnèrent 19 4* 
moyen à Antipater de jetter les fondemensde 
la grandeur où fa maifon fe vit depuis élevée. Il 
établit Phazacl (on fils aifné Gouverneur dejerufa- 
lcm & de toute la Province ; & Herode fon fécond 
fils Gouverneur de la Galilée 3 quoy qu’il n’cuft en- 
core que quinze ans : mais il avoit tant d’efprit & 
tant de cœur 3 qu’il fit bien-toft voir que fa vertu fur- 
paflôit fon âge. Il prit Jézechicvs chef des voleurs qui 
pilloient tout le pays, & le fit exécuter à mort avec 
tous fes compagnons. Une aétion fi utile à la Pro- 
vince donna tant d’afteftion pour luy aux Syriens, 
cju’ils chantoient dans routes les villes & dans la 
campagne qu’ils luy eftoient redevables de leurre-'' 
pos & de la paifible jouïïfance de leur bien. Il en 
tira encore un autre grand avantage 3 qui fut de luy 
acquérir la connoiffance de Se x tu s César 
Gouverneur de Syrie & parent du Grand Ccfar. Cet- 
te 
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te eftime fi generale donna tant d’émulation âPha- 
zaël > que ne voulant pas ccder à fon frère en mérité 
& en vertu il n’y eut point d’efforts qu’il ?nc fift pour 
gagner le coeur du Peuple de Jerufaîemu II exerçoit 
luy-mefme les charges publiques 3 & les exerçoit 
avec tanr de juftice & d’une maniéré fi agréable , que 
perfonne n’avoit fujetde fe plaindre , & de l’accufcr 
d’abufer de fa puifiancc. Comme la gloire des en- 
fans réjailliflbit fur le pere, noftre nation conceut 
un fi grand amour pour Antipatcr qu’elle ne luy 
rendoit pas moins d’honneur que s’il euft efté fon 
Roy : & ce fageMiniftreau Jictidcfelaiffer éblouir 
par l’éclat d’une fi grande prolperité comme font la 
plufpart des hommes , conferva toujours la mefmc 
aftcélicn & la mcfme fidelité pour Hircan* Mais 
les principaux des Juifs le voyant élevé, &fesenfans 
dans une fi grande autorité, fi aimé du Peuple, & 
fi riche de ce qu’il tiroir du revenu de la Judée & 
des gratifications d’Hircan, en conceurent une ex- 
trême jaloufie : & elle fut encore augmentée lors 
qu’ils apprirent qu’il- avoir auffi gagné l’affcftion 
des Empereurs. Ils difoient qu’il avoit perfuadé à 
Hircan de leur envoyer une grande fournie , & qu’au 
lieu de la leur prefenter en fon nom il la leur avoit . 
fait offrir au ficn. Us tinrent le mcfme difcours à 
Hircan : mais il s’en mocqua : & ce qui les fafehoit 
plus que tout le rcfteeftoitqu’Herode leur paroifloir 
fi violent & fi audacieux qu’ils ne doutoient point 
-qu’il n’afpiraft à la tyrannie* Ils fc refolurent enfin 
d’aller trouver Hircan potir acculer ouvertement 
Antipater devant luy , & ils luy parlèrent en cette 
„ forte : .Jufques à quand. Sire, louffrirez-vous ce' 
^,'qui fc pafle devant vos yeux ? Ne voyez-vous pas 
5 ,qu’ Antipater Scfcsfils jouïlfçntd^ tous les honnetns 
,, de la fouveraineté , & vous laiffent feulement le 
„ nom de Roy? Ne vous importe-t-il donc point de le 
„ connoiftre? Ne vous importe-t-il point d’y remo 
,, dicr ? Et croyez- vous çftre en afliirance en négligeant 
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ainfi le falut de l’Eftat & le voftre ? Ces pcrfbnnes €t 
ji’agiiTcnt plus par vos ordres ny comme dépendant 
dç vous. Ce feroit vous dater vous-mefme que de le 
croire: mais ils agiflent ouvertement en Souverains. 

Et en voulez-vous une meilleure preuve que de voir 
qif encore que nosLoix défendent de faire mourir tC 
lin homme , quelque méchant qu’il puiife eftre, “ 
avant qu’il ait cfté condamné juriaiquement, Hero- c< 
de n’a point craint de les violer en faifant mourir <e 
Ezechias & fes compagno ns fans mcfmc vous en 
demander la permifuon. 

Ce difeours perfuada Hircan*: & les meres de ceux JP? 
' qu’Hcrodc avoitfait exécutera mort augmentèrent 
encore fa colère : car il ne fc paffoit point de jour . 
qu’elles n’allaffent dans le Temple le prier & tout le 
Peuple d’obliger Herode à fe juftifîer devant des Ju- 
ges d’une aâion fi criminelle : & ainfi illuy com- 
manda de comparoiftre en jugement. Aufli-toft 
qu’il eutreccu cet ordre il pourveut aux affaires de 
la Galilée , & partit pour fe rendre à Jerufalem. 

Mais au lieu de marcher avec un équipage de parti- 
culier, il fe fit accompagner, par leconfeil de fon 
pere, d’autant de gens qu’il creut en avoir befoin pour 
ne donner point ac foupcon à Hircan, & cftre nean- 
moins en cftat de fe défendre fi ;on l’attaquoit. Sex- 
tus Cefar Gouverneur de Syrie ne fe contenta pas 
d’écrire à Hircan en fa faveur: il luy manda de l’ab- 
foudre , & ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une 
fi forte recommandation n’efloit point neceifaire» 
parce qu’Hircan n’aimoit pas moins Herode que s’il 
euft cfté fon fils. Quand il fut devant fes Juges avec 
ceux qui l’accompagnoient , fes accufatcurs fe trou- 
vèrent fi étonnez qu’il n’y en eut pas un feul qui ofafl 
ouvrir la bouche pour fouftenir ce qu’ils avoient 
• avancé contre luy en fon abfbncc. Alors Sameas qui 
cftoit un homme de fi grande vertu qu’il n’appre- 
hendoit point de parler avec une entière liberté , fe 
leva & dit en s’açjreffant à Hircan & aux Juges : 
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*>Sirc,‘& vous Seigneurs qui elles icy aifemblcz pour 
9 t juger cet accufé : qui a- jamais vu qu’un homme 
>> obligé de fe juftifier feloitprefenté en cette manic- 
3 j re? Je croy qu’on auroir peine d’en alléguer aucun 
>> exemple. Tous ceux qui ont comparu jufqucs icy. 
,3 dans cette affemblée y (ont venus avec humilité & 
,, avec crainte , vcftus de noir, les cheveux mal pci- 
» gnez , & en cftat de nous émouvoir à compaflion. 
,3 Mais celuy-cy au contraire , qui cft accule d’avoir 
,, commis plufîeurs meurtres & qui veut éviter d’en 
» eftre puni , paroift devant nous veftu de pourpre , 
„ fes cheveux bien peignez , & accompagné d’une 
>y troupe de gens armez, afin que fi nous le condam- 
,, nons félon les Loix, ilfcmocqucdcsLoix , &nous 
>, égorge nous-mefines. Je ne blâme pas tant ncan- 
,, moins d’en nier ainfi, puis qu’il s’agit de fauver fa 
,, ne qui luy cft plus chere que l’oblervation de nos 
5> Loix, comme je vous blâme tous de le fouffrir, <Sc 
„ particulièrement lcRoy. Maisfçachez, Meflieurs, 
„ ajouta-t-il en fe tournant vers les Juges, que Dieu 
,, ifeft pas moins jufte qu’il eft puiflfant 5 &qu’ainfi il 
„ permettra que cet Herodequc vous voulez abfoudrc 
pour faire plaifirà Hircan noftreRoy, vous en pu- 
5> ilira un jour. & Ten punira luy-mdme. 

' Ces dernières paroles furent une prediftion dont 
le temps fit connoiftrc la vérité : car lorsqu’Hcrodc 
eut efte établi Roy il fit mourir tous ces Juges , excep- 
té Sameas , qu’il traita toujours avec grand hon- 
neur , tant à caufe de fa vertu, que parce que lors que 
luy &Sofius aflicgercnc Jerufalcm il exhorta le Peu- 
ple à le recevoir, difant qu’il ne falloitpas que fes 
fautes pallées les empefehaffent defc foûmcttre à luy 
comme nous le dirons plus particulièrement en (on 
lieu. Mais pour revenir à Parfaire dont il s’agit , Hir- 
can voyant que lefentiment des Juges alloit à con- 
damner Herode remit le jugement aulendmain, 
& luy fit donner avis en fecret cle fe fauver. Ainfi 
fous prétexte d’apprehender Hircan il fe retira à Da- 
mas j 
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mas y & quand il fut en feureté auprès de Sextus Cc- 
far il déclara hautement que fi on le citoit une focon- 
dc fois il n’eftoit point refoludc comparoiftre. Le* 

Juges irritez de cette déclaration s’efforcèrent de 
faire voir à Hircan que ion deffcincftoitdc le ruï-' 
ner> & il ne pouvoit plus l’ignorer : maisileftoit fî 
lafehe & fi ftupidc qu’il ne (çavoit àquoyfe refou- 
dre. Cependant Herodc obtint de Sextus Cefar par 
une fomme d’argent qu’il luy donna de l’établir 
Gouverneur de la baffe Syrie: & alors Hircan com- 
mença de craindre qu’il ne marchaft contre luy. S 011 
apprehenfion ne fut pas vaine : carHerode pour fc 
venger de ce qu’on Tavoit appcllécn jugement, fe 
mit en campagne avec une armée pour fe rendre 
maiftre de Terufàlcm : & rien ne Pempefcha que 
les prières d’Antipater fon pere & de Phazaël l'on 
frère qui Tallerent trouver & luy reprcfcntercnt : 

Qu’il luy devoit fuffirc d’avoir fait trembler tes en- “ 
ncmis r fans traiter comme enncmisceuxquine l’a- “ 
voient point otïènfé : Qu’il ne pourroit (ans ingrati- <c 
tude prendre les armes contre Hircan > à qui il cftoit ‘ c 
redevable de fon élévation & de fa grandeur : Qu’il c< 
ne devoit pas tant fe fouvenirde cc qu’il avoit etté c< 
appelle en jugement, que de ce qu’il n’avoit point 
cité condamné: Que la prudence l’obiigeoit à confia* 
dcrerqucles évenemens de la guerre font douteux : :<c 
Que Dieu feul tient la viftoire entre fes mains pour ** 
la donner à qui il luy plaift; & qu’il n’avoit pas 
jecd’cfperer de l’obtenir s’il corabattoit contre foiv“ 
Roy & Ton bien-faiceur qui ne luy avoit jamais fait ** 
de mal , 8c ne s’elloit porté à luy en vouloir que ** 
par les mauvais confeils que l’on luy avoitdonnez. ' c 
Herode perfuadé par ces raifons creutfè devoir con- 
tenter d’avoir fait connoiftre à fa nation jufques où . 
alloit Ion pouvoir, & différer à un autre temps à ■ 
exécuter les grands delleins & jouir de l’efrétde fes 
elperances. 

• Dors que les affaires de la Judée eftoient en cet Ï97 
, Hijî . Tome II, S eüae 
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eftat , Ccfar qui cftoit retourné à Rome fc prepar» 
à palier en Afrique pour combattre Scipion & Ca- 
ton. Hircan luy envoya des Ambafladeurs pour-le 
prier dercnouveller l’alliance. Et je croy devoir rap- 
porter fur ce fujet les honneurs que noflrc nation a 
receus des Empereurs Romains & les traitez d’al- 
liance faits entre-eux , afin que le monde fçache quel- 
le a çfté l’eftime & l’affeâion que lesSouverainsidc 
l’Afic de l’Europe ont eue pour nous à caufede 
jioftie valeur & de doftrc fidelité. 

Les Hiftoriens Perfans & Macédoniens ont écrit 
pluficurs choies qui nous iont tres-avantageufes ; & 
nous ne fommes pas les feuls qui avons leurs Hiftoi- 
res : d’autres Peuples JesontJauifi. Mais comme la 
pluiparf de ceux qui nous haiifent refufent d’y ajou- 
ter foy fous prétexte que tout le monde n’en a pas 
connoiffance : au moins ne pourront-ils pas contre- 
dire des a&es paffez par les Romains qui ont cfté pu- 
bliez dans toutes les villes , & gravez fur des. tables 

• de cuivre, miles dans le Capitole. Jules . Ccfar vou- 

• lut auifi par l’infcription qu’il fit mettre fur une co- 

• lomne de bronze dan Alexandrie , rendre témoi- 
gnage du droit de bovrgeoifie qu’ont les Juifs dans 

• cette puiffante ville. Et j’ajoûteray à ces preuves 
des ordonnances de ces Empereurs , &desarrcftsdu 

- Sénat qui concernent Hircan & toute noftre nation. 
,, Caïus Julius Cefar Empereur , Souverain Pon- 
f , tife, & Diftateur pour la féconda fois , aux Gou- 
verneurs , auSenat, & au Peuple de Sidon, ialut. 
Nous vous envoyons la copie de la lettre que nous 
„ écrivons à Hircan fils d'Alexandre Prince & Grand 
J3 Sacrificateur} des Juifs , afin que vous la Piliez met» 
J} tre en Grec & en Latin dans Vos archiver : Yoicycç 
-j que portoit cette lettre. 

t) . Jules Cefar Empereur , Dictateur pour la (ccon- 
de fois, & Souverain Pontife : Nous avons après 
9> en avoir pris confeil , ordonne ce qui s’enfuit : Coin» 
„ me Hircan fils d’Alexandre Juif de nation nous a de 
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fôUt temps donné des preuves de fon affedion tant <€ 
dans la paix que dans la guerre, ainfi que plufîeurs <c 
Generaux d’armée nous en ont rendu témoignage > tÇ 
& que dans la derniere guerre d’Alexandrie il mena €e 
par noftre ordre àMitridate quinze cens foldats, & 
ne céda en valeur;* nul autre : Nous voulons que luy tf 
& fes defeendans (oient à perpétuité Princes & it 
Grands Sacrificateurs des Juifs, pour exercer ces 
charges félon les Loix & les Coutumes de leur Pays : 
Comme auffi qu’ils foient nos alliez & du nombre tç 
de nos amis : qu’ils jouïffent de tous les droits &pri- Cc 
vileges qui appartiennent à la grande Sacrificature i <c 
& que s’il arrive quelques différends touchant la diC <c 
cipline qui fe doit obferver parmy ceux de leur na- 
tion il en foit le Juge , & qu’il ne foit point obligé de cç 
donner des quartiers d’hy ver aux gens de guerre , ny 
de payer aucun tribut. ç 

Caïus Cefar Conful ordonne que la principauté * 
des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la * 
jouilfancc des terres qu’ils poffedent : Qu’il fera e 
toujours Prince & Grand Sacrificateur de (a na- 
don, & qu’il rendra la jufticc. Nous voulons auffi ‘ 
qu’on luy envoyé des Ambaffadcurs pour contrader ‘ 
amitié & alliance , & que l’on mette dans le Capi- <c 
tôle & dans les Temples de Tyr, dcSidon, &d’Af- t€ 
calon des tables dccuivreoiitoutesceschofesfoient <c 
gravées encarafteres Romains & Grecs , & que cet cC 
ade foit fîgnifié aux Magiftrats de toutes les Villes, cC 
afin que tout le monde fçache que nous tenons les ce 
Juifs pour nos amis , & voulons qu’on reçoive bien <c 
leurs Ambaffadcurs : Et le prefent ade fera envoyé cC 
par tout, 

Caïus Cefar Empereur , Didatcur , Conful : Nous c6 
ordonnons tant par des confiderations d’honneur, c * 
de vertu & d’amitié , que pour le bien & l’avantage cC 
du Sénat & du Peuple Romain, qu’Hircanfils d'A- cC 
lexandre & de.fes enfans feront Grands Sacrificateurs cC * 
de Jerufolem & de la nation des Juifs , pour jouir de ** 

•Si cette 
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»> ccttc charge aux mefmes droits & privilèges que 
*» leurs prcdeceffcurs l’ont exercée. 

** Caïus Cefar Conful pour la cinquième fois: 

»* Nous ordonnons que l’on fortifiera la ville de Je* 

»» rufalem . & qu’Hircan fils d’Alexandre Grand Sa* 

»» crificateur & Prince des Juifs la gouvernera félon 
» qu’il jugera le plus à propos : qu’on diminuera 
»> quelque chofc aux Juifs de la féconde année di» 

» loyer de leur revenus : qu’on ne les inquiétera 
- •• point j & qu’ils feront exemts de toutes impoli* 

99 tions. 

j> Caïus Cefar Empereur pour la féconde fois : 
Nous ordonnons que les habitans de Jerufàletn 
n payeront tous les ans un tribut dont la ville de Jop- 
jj pc fera exemtc : mais qu’en la feptiéme année qu’ils 
33 nomment l’année du Sabath ils ne payeront aucune 
33 chofe, parce qu’alors ils ne fèment point la terre 
,» ny ne recueillent point les fruits des arbres : Qu’ils 
33 payeront de deux ans en deux ans dans Sidon le 
33 tribut qui conlifte au quart des fcmences , & les 
» dixmçs à Hircan & à fes enfans, comme leurs pre* 

>j decefleurs les ont payez. Nous ordonnons aufïi que ^ 
33 nuis Gouverneurs ny conducteurs de troupes , ny 
>> AmbafTad^urs ne pourront lever des gens de guerre, 

„ ny faire aucunes impofitions dans les terres des Juifs, 

», foit pour des quartiers d’hy ver , ou fous quelque au* 

», tre pretexte que ce foit, mais qu’ils feront exemts 
„ de toutes choies , 8 c jouiront paifiblement de tout 
», ce qu’ils ont acquis 8 c acheté. Nous voulons de plus 
y, que la ville de Joppé qu’ils polfedoient lors qu’ils fi* 

„ rent alliance avec le Peuple Romain leur demeure, 

„ & qu’Hircan 8 c fes enfans jouïfTent des revenus qui 
,, en proviendront , tant à caufe de ce que payent les 
,, laboureurs , que pour le droit d’ancrage 8 c la doua* 
ne des marchandifes qui lé tranlportent à Sidon: 
ce qui monte par an à vingt mille lix cens fôixante 
at & quinze muids; excepté en la feptiéme année quç 
„ les Juifs nomment l’année de repos, en laquelle ils 

no 
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nt labourent point & ne cueillent point les fruits 
des arbres. Quant aux villages qu’ Hircan & fes pre- cc 
deceffeurs polfedoient dans le grand Champ, il plaît <c 
au Sénat qu’Hircan & les Juifs en jouïffent en la €€ 
mefme maniéré qu’auparavant. Ilveutauffique les <c 
conventions faites de tout temjps entre les juifs & 
les Sacrificateurs foient obfervees -, & (ju’ils jouïf- “ 
fent de toutes les grâces qui leur ont efte accordée s çç 
par le Sénat & le Peuple Romain : ce qui aura lieu cc 
nicfme à l’égard de Lydda. Et quant aux terres & au- cc . 
très chofcs que les Romains avoient données aux Cc 
Rois de Syrie & de Phenicie à caufe de l’alliance qui •*. 
efloit entre-eux 3 le Sénat ordonne qu’Hircan Prince “ 
des Juifs en jouira : commcauftiqueluy, fesenfans cc 
& fes Ambalfadcurs auront droit de s’aiïeoir avec cc 
les Sénateurs pourvoir les combats des Gladiateurs ce 
& autres fpcétaclcs publics : Que lors qu’ils auront cc 
quelque chofe à demander au Sénat , le Diétateur ou cc , 
le Colonel de la cavalerie les y fera introduire 5 & fC 
qu’on leur fera fçavoir dans dix jours la réponfe cc 
qu’on aura à leur rendre. Cc 

. * Caïus Ccfar Empereur , Diâatcur pour la qua- cc 
triémefois, Conful pour la cinquième fois , & de- cc 
claré Dictateur perpétuel, a parlé en cette forte des cc 
droits qui appartiennent à Hircan fils d’Alexandre > <c 
Grand Sacrificateur & Prince des Juifs : Ceux qui <c 
ont commandé auparavant nous dans les Provinces cC 
ayant rendu des témoignages avantageux à Hircan (C 
Grand Sacrificateur des Juifs & à ceux de fi nation * c « 
dont le Sénat & le Peuple Romain ont témoigné c « 
leur fça voir gré , il cft bien raifonnable que nous en <c 
confirmons la mémoire, & que nous procurions que < c 
le Sénat & le Peuple Romain continuent de faire cc 
connoiftre à Hircan , à fes fils, & à toute la nation cc 
des Juifs , combien ils font touchez de l’affedion cc 
qu'ils nous portent. Cc 

Caïus Julius Diélatcur & Confiai ; aux Magi- cc 
ftrats, au Confcil , & au Peuple des Parianiens, « 

' ‘ S 3 lalut. 
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•4t4 . Histoire des Joie». 
j> ialut. Les Jaifs font venus de divers endroits nous 
a trouver à Delos & nous ont fait des plaintes en pre- 
n fence de vos Ambafladeurs de la dcfènlc que vous 
si leur avez faite de vivre félon leurs loix, & de faire 
si des facrifices : ce qui eft exercer une rigueur contre 
33 nos amis & nos alliez que nous ne pouvons fouffrir, 
33 n’eftant pas jufte de les contraindre dans ce qui re- 
33 garde leur difciplinc, & les empefeher d’employer 
a» de l’argent félon la coutume de leur nation en des 
a feftins publics & des facrifices > puis qu’on le leur 
33 permet mefine dans Rome , & que par le mefme 
a Ediék que Caïus Ccfar Conful défendit de faire des 
33 aflcmblées publiques dans les villes, il en excepta les 
33 Juifs. Ainfi quoy que nous défendions comme il x 
33 fait ces a {Temblces , nous permettons aux Juifs de 
a continuer les leurs comme ils ontaccoûtume de tout 
33 temps : & il eft bien raifonnable que fi vous avez or- 
33 donné quelque chofe qui bleife nos amis & nos al- 
33 liez, vous le révoquiez eh confidcration deleurvcr- 
n tu & de leur affeftion pour nous. 

Après la mort de Cefar, Antoine & Dot a- 
b EL tA qui eftoient alors Confuls affemblerent le 
Sénat , y firent i ntroduire les Ambafladeurs des Juifs , 
& reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il leur fut 
' cntierementaccordé : & on renouvella par un ar- 
reft le traité de confédération & d’alliance. Le mê- 
me Dolabella ayant receu des lettres d’Hircan , écri- 
vit auffi par toute l’ Afie , & particulièrement à la vil- 
le d’Ephcfè qui en cftoit la principale. Voicy ce que 
Le „ portoit cette lettre : L’Empereur Dolabella , aux 
33 Magiftrats , au Confèil , & au Peuple d’Ephefe , fa- 
pcrèüî lut* Alexandre fils de Théodore Ambaflaaeur d’Hir. 
edok 33 can, Grand Sacrificateur & Prince des Juifs nous a 
alors ,, reprefenté que ceux delà nation ne peuvent prefen- 
un ti- aJ tement aller à la guerre, parce que dans les jours du 
d’hon»’ Sabath ^ es loix de leur pays leur défendent de porter 
neurV les armés, de fe mettre en chemin ,& de chercher de 
qu’on quoy vivre# C’eft pourquoy voulant en ufer de la 
don- . mef- 
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:• mefme maniéré que ceux qui nous ont précédé dans f ' no > t 
la dignité où nous fommes > nous les exemptons d’al- ** Q e * e- 
1er a la guerre, & leur permettons de vivre félon cf r3ux * 
leurs loix, & de s’alfembler ainfi qu’ils ont accoû- cc d’ar- 
tumé & que leur Religion l’ordonne . afin de s’era “ mée 
•ployer aux chofesfaintes& d’offrir des facrifices: & cc t î ui a " 
•nous entendons que vous en donniez avis à toutes <c nt 
les villes de voftre Province.- * c p ort( 4 

Lucius Lentulus Conful dit en opinant dans le Se* Ct quel- 
ïiat, que les Juifs qui eftoient citoyens Romains vi- C{ que 
voient dans Ephefe félon les loix qu e leur Religion <f 8 ran “ 
leur preferivoit , & qu'il y avoir prononcé de deflus lt ’ e " 
Ion Tribunal le dix-huitième Septembre qu’ils “furies 
eftoient exempts d’aller à la guerre. “enne- 

11 y a plufieurs autres arrefts du Sénat & aftes des miSv 
Empereurs Romain* en faveur d’Hircan & de noftrc 
nation , & des lettres écrites aux villes & aux Gou- 
verneurs des Provinces touchant nos privilèges j qui 
font voir que ceux qui liront cecy fans préoccupa- 
tion ne doivent point avoir de peine d’y ajouter foy. 

: Ainfi puisque j’ay montré par des preuves fi claires 
& fi: confiantes quelle a elle noftre amitié avec le 
-Peuple Romain , & que les colomnes& les tables 
de cuivre qu’on voit- encore aujourd’huy dans le 
Capitole en font & en feront toujours des marques 
indubitables , je ne croy pas qu’il fè trouve des per- 
fonnes affez déraifonnables pour vouloir les mettre 
en doute : mais je m’aflure au contraire que l’on juge- 
ra parce que j’ay dit •, de la vérité des autres preuves 
que jepourrois encore rapporter , & que je fùppri- 
me comme inutiles & de crainte d’ennuyer les 
leéteurs. 

Il arriva en ce mefme temps, par l’occafion que je * 19 %* 
vay dire , un grand trouble dans la Syrie. B a s s u s 

? ui eftoit du party de Pompée fit tuer en trahifon 
extus Cefàr , & fe rendit maiftre de la Province 
avec les troupes qu’il commandoit. Auffi-tofi ceux 
du parti de Cefàr marcher ent contre Baffiis avec tou- 
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tes leurs forces : & les environs d’Apaméc furent 
Je fîcge de cette guerre. Antipater pour témoigner 
fa reconnoiflance des obligations qu’il avoit à Cefar 
&. venger cette mort , envoya du fccours aux fîerts 
conduit par fes fils. Comme cette guerre tira en lon- 
gueur , M a r c fut envoyé pour fucccdcr à Sextus : 
tk Cefar fut tue dans le Sénat par Caflius, par Bru- 
nis , & par d’autres conjurez», apres avoir règne 
trois ans & demy : comme on le pourra voir plus 
particulièrement dans d’autres hiftoires. 




Chapitre XVIII. 

9 

CaJJitis vient en Syrie , tire/ept cens talens d'argent d$ 
ta Judée . Herode gagne fon ajfeiïion. Ingratitude 
de Malichus envers Antipater . 

A P r E’ s la mort de Cefar il s’éleva une grande 
guerre civile encre les Romains* Et les princi* 
paux du Senat allant de tous collez pour lever des 
gens de guerre , Caflius vint en Syrie y prit le com- 
mandement des troupes qui afficgcoientApamée 3 lcva 
le fiege , & attira à Ton parti Baflus & Marc. Il alla en- 
fuite de ville en ville 3 raflembla des armes & des 
foldats , & exigea de grands tributs 3 principale- 
ment dans la Judée 3 d'où il tira plus de fept cens ta- 
ïens d’argent. Antipater voyant les affaires dans un 
tel trouble 3 ordonna à fes deux fils de lever une partie 
de cette fomme : & Malichus , qui ne faimoic 

E )int 3 & d’autres furent chargez de lçverle reflc. 

crode jugeant qve la prudence lobligeoit de ga- 
gner Paffeftion des Romains aux dépens d’autruy fut 
le premier qui exécuta fa commiflion dans la Galdée, 
& fc fit aimer pari ce moyen de Caflius. Les autres 
Gouverneurs n’ayant pas agi de la mcfme forte y Cafi 
jfius en fut fi irrité qu’il fitexpofer en vente les habi? 
fans dçs villes > dont les quatre principales eftoicnj: 
. , Gofnaj 
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'<ïofna 3 Emmaus, Lydda, &Thamna, & il aurait 
-fait tuer Malichus fi Hircann’euft appaifc là colère 
en luy envoyant par Antipater cent talcns du lien. 
Après que Caflius fut parti, Malichus confpira contre 
Antipater dans la creance que fa mort affermiroit 
la domination d’Hircan. Antipater le découvrit , 

< & alla aufli-toft au-delà du Jourdain aflembler des 
troupes tant de$ habitans de ces Provinces que des 
Arabes. Lors que Malichus , qui eftoit un homme 
' fort artificieux , vit que fa trahifon eftoit découverte, 
il protefta avec ferment de n’avoir jamais eu ce def- 
fan , & qu’il n’y avoit point d’apparence que Pha- 
zaël fils aifnc d’Antipatcr cftant Gouverneur de Je- 
rufalcm, & Herode fon autre fils chef des gens de 
„ guerre , une fcmblable penfée luy fuft venue dans 
- relprit. Ainfi il fe reconcilia avec Antipater. Mais 
Marc Gouverneur de Syrie découvrit fon delfcin qui 
alloit à troubler toute la Judée: &l’auroit fait mou- 
rir fans Antipater qui luy fauvala vie par fes prières: 
en quoy l’évene ment fit voir qu’il commit une gran- 
de imprudence. 


Chapitre XIX. 

» 

• CaJJius & Marc en fartant de Syrie donnent a Herode 
le commandement de l'armée qu'ils av oient affem- 
blée , & luy promettent de le faire établir Roy. Ma- 
lichm fait empoifonner Antipater. Herode dijjimùle 
avec luy . 

C Assius & Marc , apres avoir aflemblé une armée 
en donnèrent le commandement à Herode avec 
: ccluy de leurs vailïcaux ? l’établirent Gouverneur 
de la baffe Syrie , & luy promirent de le faire Roy 
• lors que la guerre entreprife contre Antoine & le 
• jeune Cefar ( nommé depuis Auguste ) feroic 
achevée. Une fi grande autorité jointe à des elperan- 
- S j . ccs 
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• ccs encore plus grandes augmenta la crainte que Mfc* • 
lichus avoit déjà d’Antipatcr. Il rcfblut de le faire 
mourir : & pour exécuter fbndcffein corrompit un 
fommelicr d’Hircan , qui l’cmpoifonna un jour 
qu’ils difnoient tous deux chez ce Prince des Juifs: 
& Malichusfuividcquclques gens de guerre alla par 
la ville pour empéfener que cette mort n’y cauiàft 
du trouble. Hcrode & Phazaël fils d’Antipater fu- 
rent outrez de douleur de la perte d’un tel pere , & 
ayant découvert la méchanceté de ce fommelicr 
n’eurent pas peine à juger que Malichus en eftoit 

■ l’auteur : mais il le nia hardiment. Telle fut la fin 

- d’Antipater. C’eftoituntres-hommedc bien , très- 
jufte j & pafiîonné pour fa patrie. Herode vouloit 
marcher aufti-toft avec une armée contre Malichus, 
mais Phazaël jugea qu’il eftoit à propos de diffi- 
muler pour le furprendre , afin qu’on ne les pût 

- acculer d’avoir excité une guerre civile. Ainfîilfëi- 

• gnir d’ajouter foy aux proteftations que failbit Mali- 
chus de n’avoir eu nulle part à une aét ion fi noire , & 
s’occupoit à enrichir le tombeau qu’il avoit fait con* 
ftruire à Ion pere. Herode cependant vint à Sama- 
rie , & la trouva dans un grana delordre. Il travailla 
à y remédier & à accommoder les différends des ha- 
bitans. Peu de temps après comme on eftoit fur le 

• 'point de celebrer une grande feftedansjerufalem il 
. s’y rendit avec des gens de guerre. Malichus étonne 

de le voir venir fi accompagné pcrlùada àHircan de 

• luy défendre . d’y entrer en cet eftae , dilànt qu’il 
n’eftoit pas permis à des profanes tels que ceux qui 
eftoient avec Hcrode d’aflifter à leurs faintes cere- 

, • monies. Mais Hcrode làns s’arrefter à cette défenlè 
entra de nuit dans la ville, & le rendit ainfi encore 

- plus redoutable àMalichus. Ce traiftre eut recours à 
lès artifices ordinaires. Il pleuroit en public la mort 
d’Antipater qu’il difoit cftre fon intime ami , & af 
fcmbloitenfecret des gens pour pourvoir à fa feurc- 
té. Herode le voyant dans la défiance crcut ne luy 

devoir 
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devoir point témoigner de connoiftre fon hypocri- 
fie$ mais qu'il valoir mieux bien vivre avec luy afin 

idc le raffiner. ; . 

* * J * , 


» 

Chapitre X X. 


CaJJim a la prier e d* Herode envoyé ordre aux Chefs 
des troupes Romaines de venger U mort d'An • 
tipater , & ils poignardent Malichus* Félix qui 
, ' commandoit la garnifon Romaine dans Jerufa - 
lem attaque Phazaël » qui le réduit à deman- 
der de capituler . 


L Ors que Ca(fius>qui n’ignoroit pas que Malichus 
eftoit un tres-méenant nomme, eue appris par 
Herode qu'il avoit fait empoifonner fon pere, il luy 
manda de venger la mort , & envoya des ordres 
fecrets aux Chefs, des troupes Romaines qui eftoient 
dans Tyr de f affifter dans üne aftioiv fi jufte. Cafïius 
prit erifuite Laodicée : & comme les principaux du 
pays luy apportoient des couronnes & de l’argent y 
Herode ne douta point que Malichus n’yallaft au(Ii y 
8^freutaue cette occafîon (croit propre pour execu-^ 
ter fon deflein. Mais lors que Malichus fut proche 
de Tyr en Phenicie il conceut de la défiance, &fe 
mit dans l’efprit une fort grande entreprife , qui fut 
d'enlever, de Tyr fon fils qui y eftoit enoftage, de 
s'en aller cri Judée , d’exciter le Peuple à fe révolter , 
& d'ufurper la Priucipauté pendant que Caflius 
eftoit occupé à la guerre contre Antoine. Un fi hardi 
projet auroit pu luy reüflir fi la fortune luy eut efté 
favorable. Mais comme Herode , qui eftoit extrême- 
ment habile, ne doutoit point qu’il n’cuft quelque 
grand dcilein , il envoya un desfiens fous prétexté 
de feirepreparer à fouperpourplufieursde les aidais, 
& en effet pour prier les Cnefs des troupes Romaines 
d'aller au-devant de Malichus & de porter des poi- 
. . "> S 6 gnard». 
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gnards. Ils partirent auffi-toft, le rencontrèrent prés 
de la ville le long du rivage de la mer » & le tuërent à 
coups de poignard. L’ettroy d’Hircari fut fi- grand 
quand il l’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’é- 
tant revenu à luy il eut demandé à Herode quelle 
avoit cfté la caufe de cette aélion , . & Iceu qu’elle 
s’eftoit faite par le commandement de Caflius , il la 
loua , & dit que MaJiçhus cftoit un tres-méchanr 
homme & ennemi de là patrie. Ainfi la mort d’An- 
.ripater fut enfin vengée. - ' ; 

• . Après que Caflius fut parti de Syrie il arriva du 
trouble dans la Judée; Felixqui avoit efté laiflc à 
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha- 
zaël, & le Peuple prit les armes pour le défendre. 
Herode en avertit Fabius Gouverneur de Damas: 
& lors qu’il vouloit aller en diligence fecourir Ion 
frere , une maladie le retint. Mais Phazaël n’eut pas 
befoin de luy. Il contraignit Félix de le retirer dans 
une tour, d’ou il luy permit de fortir par capi tulation'} 
& fit enfuite de grands reproches à Hircan de ce qu’a- 
prés luy avoir rendu tant de ferviccil fàvorifoit les 
ennemis : car le frere de Malichus s’eftoit emparé de 
plufieurs places, & entre autres de Maçada.- qui cft 
tin chafteau extrêmement fon. Mais quand Herode 
fut guéri il reprit fur luy toutes ccs places, Sclelaiflà 
aller par compofition. 
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-Antigone fils d'Arifiobule affemble une armée. He- 
rode le défait , retourne triomphant a J erufalem * 
& lîtrcan luy promet de luy donner en mariage 
Mariamne fa petite fille d'Alexandre fils d'A- 
rifiobule . 

• * % 4 k . . 

^ * s . à . ^ f ** * 

A Ntigone fils d'Ariftobule Fabius par de 
l'argent & ailcmbla une armee. Ptolem e’ e 
Meneus l'adopta à caufcde la parente qui efloit 
entre-eux; & il fut auili alfifté par Marion , qui s'eftanc 
par le moyen de Cafîius établi Prince de Tyr tyranni- 
. foie la Syrie, y avoir mis garnifon endiverfes pla- 
. ces , & en avoit occupé trois dans la Galilée. Herode 
; les reprit toutes , traita bien les Tyriensquiles gar- 
• doient, & fit mclme des prefcns à quelques-uns à 
rcaufe de l’afreétion qu'il avoit pour leur ville. Il 
• marcha enfuite contre Antigone, le combattit, & 
Je vainquit lors qu'à peine il efloit encore arrivé fur 
la frontière de Judée. Ainfî il retourna triomphant 
•à Jerufalem. Le Peuple luy offrit des couronnes, & 
Hircan mefme luy en offrit, parce qu'il le confide- 
-roit alors comme e fiant de la famille,* àcâufe qifil 
devoitépoufer Marïamne fille d’Alexandre fils d'A- 
riftobule & d’ A lexandra fille d'Hircan. Ce ma- 
riage s’accomplit depuis , & Herode en eut trois fils 
:& deux filles. Il avoit epoufé en premières noces une 
femme de fa nation nommée D o r i s de qui il avoir 
eu A n T i p a T £ R fon fils ailhé. 
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C H A P I- TiR E XXII. 

• Après la défaite de Cafpus auprès de Philippe*, An- 
toine vient en Afie. Her ode gagne fin amitié par 
de grands prefens. Ordonnances faites par Antoine 
en faveur d’Hircan & de la nation des Juifs* 

Assius ayant elle vaincu à Philippes par Antoine 
& par Augufte j ce dernier pafla dans les Gau- 
les, & Antoine vint en Afic. Lors qu’il fut arrivé 
en Bithinie, des Ambaffadcurs de diverfes nations 
l’allerent trouver, & des principaux des Juifs accu- 
lèrent devant luy Phazaël &Herode , dilànt qu’Hir- 
can n’eftoit Roy qu’en apparences «nais que c’eftoient 
eux qui regnoient véritablement. Herode vint le 
. juftificr , & gagna tellement Antoine par une grande' 
fomme d’argent, qu’il ne fe contenta pas de le trai~ 
ter avec beaucoup d’honneur , mais il ne voulut pas 
feulement entendre fes acculàtcurs. Lors qu’Antoi- 
ne fut à EphefeHircan Grand Sacrificateur & le Peu- . 
. pie Juif luy envoyèrent des. AmbafTadeurs qui luy 
; prelentercnt une couronne d’or , & le prièrent d’e- 
. crire dans les Provinces pour faire mettre en liberté 
] .ceux de leur nation que Cafliusavoit emmenez cap- 
tifs contre le droit de la guerre ; comme auflï de 
.leur Etire rendre les terres qu’il leur avoir oftées 
injuftement. Il trouva leur demande raifonnablejleur 
accorda ce qu’ils defiroient, & écrivit àHircan & 
aux Tyriens les lettres fuivantes. 

» Marc Antoine Empereur , A Hircan Souverain 
3> Sacrificateur des Juifs, fàlut. Lyfimachus fils de Paufa- 
sî nia sffofeph fils de Meneus, & Alexandre fils de Theo- 
3, dore vos Ambafladeurs font venus nous trouver à 
33 Ephefe , pour nous confirmer les a {finances qu’ils 
33 nous avoient déjà données à Rome de l’affeétion 
33 que vous & toute voftre nation avez pour nous: 8 c 
. t nous 
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flot» les avons rcccuës avec grande joyc , parce que K 
vos adions, voftrc vertu,. & voftre pieté nous per- , c . 
fuadent encore plus que vos paroles. Or comme nos Vc 
ennemis & ceux du Peuple Romain ont ravagé toute 
l’ Afic , n’ont pas mefine pardonné aux villes ny aux <c 
lieux iaints, & n’ont point fait de confcicnce de man- (C 
quer de foy & de violer leur ferment : ce n’a pas tant tc 
efté noftrc intereft particulier que le bien general de « 
tout le monde qui nous a portez à venger tant de {t 
cruautez exercées envers les hommes, &tantd’im- ce 
pictcz qui ont fi fort ofténfé les Dieuxque le Soleil < f 
lèmble n’avoir caché lès rayons que pour ne point , e 
voir cet horrible crime commis en la perfonne de Ce- <c 
lar. La Macédoine rcceut ces leelerats dans fon lèin: <e . 
& comme ils agilloient en furieux ils y firent tous les cc 
maux imaginables, particuliercmcntauprésdePhi- a 
lippes. Ils fe faifirent enfuite de tous les lieux avan- te 
tageux, le couvrirent comme d’autant de rempars 
des montagnes qui s’étendent julques à la mer , & fe ^ e 
creurcnt en affuranec parce qu’il n’y avoit qu*üne & 
feule avenue pour aller à eux. Mais les Dieux qui 
avoient en horreur leurs déteftables delfeins nous ont ,* 
fait la grâce de les vaincre. Brutus s’enfuit à Philip- ^ 
pes où nous l’affiegeâmes > & Caffius périt avec luy. K 
.Après avoir puni ces perfides comme ils l’a voient cc 
mérité, nous clpcrons de jouir à l’avenir d’une heu- <c 
reulc paix , & que l’Afîe lera délivrée de tant de mi- # 
feres que la guerre luy a faitfouffrir. Il lèmble que c6 
noftrc vidoire commence: déjà à faire relpirercom- cc 
me un malade qui revient d’une grande maladie > & te 
Vous & voftre nation pouvez vous aflurer d’avoir (t 
part à ce bon-heur, puis que je vousaftèdionne trop rt 

Ç our perdre les occauons de procurer vos avantages. tC 
’our vous en donner des preuves nous envoyons un (t 
ordre à toutes les villes de mettre en liberté tous les 
Juifs tant libres qu’efclaves que Caflius & ceux de 
• (on parti ont fait vendre publiquement àl’encan: tC 
Ci nous voulons que toutes les grâces que nous & t< 

Dola-- 
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” Dolabella vous avons accordées ayent leur effet. 

’> Nous défendons auffiauxTyriensdericnentreprcn- 
dre fur vous, & leur ordonnons de vous rendre tout 
*> ce qu’ils ont occupé dans voftre pays. Nous avons 
receu la couronne d’or que vous nous avez cn- 
voyée. 

» Marc Antoine Empereur , Aux Magiftrats , au Sè- 
5> nat , & au Peuple de Tyr , falut. Hircan Grand Sacri- 
>> ficatcur & Prince des Juifs nous a fait fçavoir par des 
» Ambalfadeurs , que vous avez occupé des terres en 
.»> fonpays dans le temps que nos ennemis s’eftoient 
» emparez de cette Province. Mais comme nous n’a- 
55 vo ns entrepris cette guerre, que pour procurer le bien 
55 de l’Empire , pour protéger la juftice & la pieté , & 

^ pour punir des ingrats & des perfides, nous voulons 
55 que vous viviez en paix avec nos amis & nos confe- 
derez , & que vous leur rendiez ce que nos ennemis 
55 vous ont donné qui leur appartient. Car nul de ceux 
a» qui nous en ont accordé la pofleffion n’avoit receu fa 
55 charge & le commandement de fon armée par Pau- 
55 torité du Sénat. Ils les avoient ufurpées,& en a voient 
55 fait part aux miniftres de leurs violences. Mainte- 
55 nant donc qu’ils ont receu le chaftiment dont ils 
55 eftoient dignes il eft bien raifonnable que nos al- 
55 liez rentrent dans la paifiblc jouïflance de leur bien. 
5 i Ainfî fi vous occupez encore quelques-unes des ter- 
55 res appartenantes à Hircan Prince des Juifs , dont 
55 vous vous emparaftes lors que Cafïius vint faire 
55 une guerre fi injufte dans noftre gouvernement, 
?5 vous les luy rendrez fans difficulté. Et fi vous pre- 
55 tendez y avoir quelque droit ; vous pourrez nous 
55 dire vos raifons lors que nous reviendrons en ccttc 
.55. Province ; & nos alliez de leur cofté nous repre- 
>> fenter auffi les leurs. 

J, Marc Antoine Empereur , Aux Magiftrats , au 
& Sénat, & au Peuple de Tyr ,lalut. Nous vous avons 
#5 envoyé noftre ordonnance , & nous voulons qu’elle 
#5 (bit écrite en lettres Çrccquçs & Romaines j ficmilc 
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dans vos archives eu un lieu éminent % afin que cha- Cf 
■çun la puiffelirc. <c 

Dans une affemblée où lcsTyricns traitoicnt de <c 
leurs affaires, M. Antoine Empereur a dit : Après cc 
avoir reprimé parles armes l'orgueil & l’infolence ‘ c 
de CafTius , qui ell entré a la faveur des troubles dans c< 
tin gouvernement qni ne luy appartenoit point , s'eft “ 
fervi des gens de guerre qui n’eftoient point fous fa ,c 
charge, & a ravagé la Judée, quoy que cette nation '* 
loit amie du Peuple Romain : nous voulons repa- tê 
rer par de juftes jugemens & des ordonnances équi- 
tables les injuftices & les violences qu’il a commifes. gê 
C’eft pourquoy nous ordonnons que tous les biens 
pris aux Juifs leur feront rendus: que ceux d'entre *' 
eux qui ont cfté efclaves feront mis en liberté: M 
& que fi quelques-unsofentcontrevcniràlaprelèn- €t 

* te ordonnance ils foient chaftiez félon que leur faute €t 

* le méritera. * «* 

Antoine écrivit la mefme chofe à ceux de Sidoii, 
d'Antioche , & d'Arad : nous avons crcu devoir 

' rapporter cccy , afin de faire connoiftre quel a efté 
Je foin que le Peuple Romain a voulu prendre de no- 

lire nation* » 

* * 

■ T 

Chapitre XXIII. 

Commencement de V amour d’Antoine pour Cleopa - 
tre . Il traite tres-mal ceux des Juifs qui efi oient 
'venus accufer devant luy Hercde & PhazaéL 
Antigone fils d'Arifiobule contra fie amitié avec les 
Tartbes . , 

L Ors qu'Antoine cftoit prefl: d’entrer dans la Sy- J 
rie Cleopatre Reine d’Egypte vint le trouver 
cnSilicie, & luy donna de l'amour. Cent des prin- 
cipaux des Juifs fe rendirent auprès de luy à Daphné 
«qui eft un fauxbourg d’Antioche pour accufer Hero- 

dc 
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de & Phazael , & choifîrcnt pour porter la parole 
les plus éloquens d’entre-eu y:.MeJfula entreprit la dé- 
fenlê des deux freres, & fut affilié par Hirean. An- 
toine après les avoir tous entendus demanda à Hir- 
can lequel de ces differens partis eftoit le plus capa- 
ble de bien gouverner le Pays. Il luy répondit que 
c’ eftoit celuy d’Herode: & alors Antoine qui avoir . 
depuis long-temps une aftèétion particulière pour 
ces deux freres , à caufe qu’Antipater leur pere l’a- 
voit tres-bien receu dans fa maifon du temps que Ga- 
binius faifoit la guerre en Judée, les établit Tetrar- 
ques des Juifs , & leur commit la conduite des affai- 
res. Il écrivit auflï des lettres en leur faveur, fit met- 
tre en prifon quelques-uns de leurs ennemis , & les 
auroit fait mourir u Herodc n’euft intercédé pour 
eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiftre ce bon of- 
fice ne furent pas plûtoft retournez de leur ambaf- 
fade qu’ils en procurèrent une autre de mille de leur 
fàétion qui allèrent à Tyr y attendre Antoine. Mais 
Herode & fon frere fe l’eftoient déjà rendu entière- 
ment favorable par une grande fomme qu’ils luy 
avoient donnée. Ainfî il commanda aux Magiftracs 
de chaftier ces Députez qui vouloicnt exciter de nou- 
veaux troubles , & d’aflifter Herode en tout ce qu’il- 
âuroit befoin d’eux pour s’établir dans là Tetra r- 
chie. Herode témoigna encore fa generofîté en cet- 
te rencontre : car il alla trouver ces Députez qui le 
.promenoient fur le rivage de la mer , & les exhorta ' 

• de fè retirer. Hirean qui eftoit avec eux leur confcil- 
la la melme choie , & leur reprefenta la grandeur du 

• péril où ils le mettoient s’ils s’opiniaftroient dans cet- 
te affaire : mais ils mépriferent ces avis j & aufft- 
toft les Juifs meffez avec des habitans fe jetterent 
lùr eux , & en tucrent & blefferent plufieurs. Le 
refte s’enfuit , & iis demeurèrent depuis en repos. 
Le Peuple ne laiffa pas neanmoins de continuer à 
crier contre Herode > & Antoine s’en mit en telle 
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♦olere , qu’il fit mourir ceux qu’il avoir retenus prt* 

lonnicrs. 

L’année fiiivante Pachorus fils du Roy des 6o$. 
Parthes , & un des Grands du pays nommé B a r- 
z A p h a r n e’ s fil rendirent maiftres de la Syrie , 8c 
Ptolemée Meneus mourut en ce mefme temps. L i- 
- s a ni as Ion fils luy fucceda au Royaume, & par 
le moyen de Barzapharnés qui avoir grand pouvoir 
fur luy il contrada amitié avec Antigone fils d’ Art* 
ftobule. > 


Chapitre XXIV. 

Antigone ajjîfié des Parthes ajjîege inutilement Pha- 
zaël & Her ode dans le Palais de ferufalem. Hir - 
can& Phazaël fe laijfent perfuad er d'aller trouver 
' Barzapharnés. 

A Ntigone ayant promis aux Parthes de leur ^°7» 
donner mille talens & cinq cens femmes s’ils 
▼outoient ofter le Royaume à Hircan pour le luy 
donner , & foire mourir Herode avec tous ceux de 
Ibn parti; ils marchèrent en fa faveur vers la Judée’, 
quoy qu’ils n*eufl"ent pas encore rcCeu cette femme.. 
Pacnorus s’avança le long de la mer , & Barzaphar- 
nés par le milieu des terres. Les Ty riens refùfcrcnt 
de rece voi r Pachorus : mais les Sydoniens & ceux de 
Ptolcmaïdc luy ouvrirent les portes. Il envoya de- 
vant dans la Judée un corps de cavalerie commandé • 
par fen grand Echanfen , qui le nommoit Pachorus 
comme luy, pour reconnoiftre le pays, & luy ordonna • 
d’agir conjointement avec Antigone. Les Juifs qui 
habitoient le mont Carmel fe rendirent auprès d’ An* ' 
tigone ; & il creut pouvoir par leur moyen le ren- 
dre maiftre de cette partie du pays que l’on nomme 
Druma. D’autres Juifs fe joignirent à eux : ‘ & alors 
ilss’avancerent jufqucs àjeruiàlcm, oùfbrtifiez en-' 

corc 
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corc d’un plus grand nombre ils afliegerent Phazaël 
&Herodedans le Palais Royal. Ces deux freres les 
attaquèrent dans le grand marché * les repoufferent , 
les contraignirent de fe retirer dans le Temple , & 
mirent cniuite des gens de guerre dans les maifons 
qui en eftoient proches. Le Peuple les y affiegea, 
mit le feu dans ces maifons, & y brûla ceux qui les 
défendoient. Herodene demeura pas long* temps à 
s'en venger. Il les chargea , & en tua un grand nom - 
bre. Il ne fe paifoit point de jour qu'il ne fe fift des 
efcarmouches > & Antigone & ceux de fon parti 
attendoient avec impatience la fefte de Pcntecoftc 
qui eftoit proche, parce qu'il devoit venir alors de 
toutes parts un grand nombre de peuple pour la cé- 
lébrer. Ce joureftant arrivé une tres-erande multi- 
tude, dont les uns eftoient armez & ks autres fans 
armes, remplirent le Temple & toute la ville à la 
referve du Palais dont Herodcgardoit le dedans avec 
peu de foldats , & Phazaël gardoit le dehors. Herode 
fit une fortie fur les ennemis qui eftoient dans le 
fauxbourg : & après un fort beau combat en mit la 
plus grande partie en fuite , dont les uns fe retirèrent 
dans la ville , les autres dans le Temple, & les au- 
tres derrière le rempart qui en cftoit prochc.;Phazaël 
fit aulïi tres-bien en cette occafion. Alors Pachorus 
le grand Echanfon entra dans la ville avec peu de 
fuite , à la priere d'Antigone , fous prétexté d’appai- 
fer le trouble > mais en effet à delfein de 1 établir 
lloy. Phazaël alla au-devant de luy&lercccut tres- 
civilement dans le Palais. Pachorus pour le faire 
tomber dans le piege luy confcilla d'aller trouver 
Barzapharrtés 5 & comme Phazaël ne fe défioit de 
rien 5 il le laifla perfuader contre l'avis d'Herode , qui 
connoilfant la perfidie de ces Barbares luy confèilloit 
an contraire de fe défaire de Pachorus & de tous 
ceux qui eftoient venus avec luy. Ainfi Hircan & 
Phazaël fe mirent en chemin , & Pachorus leur don- 
na pour les accompagner deux cens chevaux & dix 
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de ceux qu’ils nomment libres. Lors qu’ils furent ar- 
rivez dans la Galilée les Gouvcrneurs^desplaces vin- 
rent en armes au-devant d’eux & Barzapharnés le* 
receut tres-bien d’abord: il leur fit mefme despre- 
fens, & penfa après aux moyens de les perdre. Oit 
les conduifit dans une maifon proche de la mer , où 
Phazaël apprit qu’ Antigone avoit promis d Barza- 
pharnés mille talens & cinq cens femmes. Il com- 
mença alors d’avoir de la défiance , & on l’avertit 
aulli qu’on vouloit cette mefme nuit luy donner des 
gardes pour sulfurer de fa perfonne : ce qui en effet 
auroit efté exécuté fans que l’on attendoit que les 
Parthcs demeurez dans jerufalem euffent prisHero- 
dc , de peur qu’il ne s’échapafl quand il fçauroit 
qu’Hircan& Phazaël auroienteité arreftez. II parut 
bien-toft que cet avis cftoit véritable : car l’on vit 
arriver des gardes. On confcilla à Phazaël & particu- 
lièrement un nommé Ofeltu* qui avoit découvert cc 
fccret par le moyen de Saramalla le plus riche de tous 
les Syriens , de monter promptement à cheval pour 
le fauver, & il luy . offrit des vaiffeaux pourceliijet 
parce qu’il n’eftoit pas loin de la mer. Mais Phazaël 
ne creut pas devoir abandonner Hircan a & lailfer 
Herode fon frere dans le péril. Ainfi il prit le parti 
«Palier trouver Barzapharnés 3 & luy dit : Qu’il ne 
pouvoit fansune extrême injufticc & fans fe désho- 
norer attenter à la viedesperfonnesqui eftoient ve- 
nus le trouver de bonne foy 1 , & dont il n’avoit nul 
fujetdcfe plaindre. Que fi c’eftoic qu’il euftbefoin 
cPargent il pouvoit luy en donner davantage qu’ An- 
tigone. Barzapharnés luy protefla avec ferment qu’il 
n’y avoit rien de plus faux que ce qu’on luy avoit 
jr apporté , & s'en alla prouver Pachorus. 
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Chapitre XXV. 

» 

• 

Earzapharnés retient Hircan & Vhaza'èl prifonniers. 

Envoyé à Jerufalem pour arrejler Herode. Il fe 

• retire la nuit avec tout ce qu'il avoit de gens & tous 

* fes proches . Il eft attaqué en chemin <& a toujours 
: désavantagé. Fhazael fetu'èluy-mefme . Ingrat /- 

tude du Roy des Arabes envers Herode , quis'enva 

„ d Rome . 

♦ 

tf°8. K Ussi-tost que Barzapharnés fut parti on ar- 
Arefta Hircan & Phafaël, qui ne püt faire autre 
chofe que de détefter fo perfidie. Ce Barbare envoya 
en mefme temps un Eunuque à Jerufalem vers Hc- 
rode avec ordre de l’attirer hors du Palais , & de Par - 
refter. Mais il fçavoit que les Parthes avoient pris 
ceux que Phazaël luy avoit envoyez pour luy donner 1 

avis de leur perfidie. Il en fit de grandes plaintes à 
Pachorus & a tous les autres chefs : Et quoy qu’ils ne 
l’ignoraflent pas ils luy témoignèrent de n’en rien 
fçavoir , & luy dirent qu’il ne devoit point foire diffi- 
culté de fortir auPalais pour recevoir les lettres qu’on 
luy vouloit rendre, puis qu’elles ne luy apprendroienc 
que de bonnes nouvelles de fon frere. Herode n’a- 
joüta point de foy à ces paroles, parce qu’il avoit dé- 
jà appris fa détention, & qu’elle luy avoit encore 
cité confirmée par Alexandra fille d’Hircan de qui il 
devoit époufer la fille. Et bien que les autres fcmoc- 

J uaffent de tes avis il nelaifloit pasdelesfortconfi- 
crer, parce que c’eftoit une femme fort habile. Les 
Parthes embaraflez de ce qu’ils avoient à foire à eau- 
fe qu’ils n’ofbient attaquer ouvertement un fi vail- 
lant homme , remirent au lendemain à délibérer. 
Alors Herode ne pouvant plus douter de leur trahi- 
fon & de la prifon de fon frère , quoy que d’autres 
fouflinflçnt le contraire , rcfoluc de prendre ce temps 
/ pour 
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jfour s'enfuir dés le foir mefme fans demeurer davan* 
tage dans un tel péril au milieu de fes ennemis. Pour 
exécuter c<e deffein il prit tout ce qu’il avoir de gens 
armez, fit monter fur des chariots & des chevaux fa 
merc , fa foeur , Mariamne fa fiancée , Alexandra fa 
tnere d’elle , fon jeune frere de luy avec tous leurs 
domeftiques , & le refte de fes ferviteurs. En cet eflat 
ilprit fon chemin vers l’Iduméc (ans que fes ennemis 
çpeuflent avis. Il auroir fallu eftre infcnfible pour 
n' eftre point émeu de compaflion d’un fpedacle fi 
déplorable: des femmes toutes fondantes en larmes & 
accablées de douleur traîner urs enfans , abandon- 
ner leur pays, laifier leurs proches dans les liens, & 
11e pouvoir efpercr pour clles-mefmes une plus heu- 
reufe fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand 
coeur d’Herode. Il fit voir en cette oçcafïon que fon 
courage furpaffoit encore fon malheur, & ilnecef- 
foit durant tout le chemin de les exhorter à fupporter 
- gencreufcmcnt l’eftat où elles fe trouvoient réduites , 
lans fe laifier aller à une triftefle & à des regrets inu- 
tiles qui ne pou voient que retarder leur fuite dans la- , 
quelle feule confîftôit l’efperance de leur falut. Mais 
il arriva un accident qui le toucha d’une telle forte 
que peu s’en falut qu’il ne fe tuaft luy-mefme. Le cha- 
riot dans lequel eftoit fa mere verfa > & elle fut fï. 
biefleé que l’on crût qu’elle en mourroit. L’extrême 
douleur qu’il en eut jointe à l’apprehenfion que les 
ennemis ne le joigniflent durant le retardement que 
cela apportait à leur retraite le pénétra fi vivement 
qu’il tira fon épée , & alloit fc la pafier à travers le 
corps , fi ceux qui cftoient auprès de luy ne l’en euf- 
fent empefehé. Ils le conjurèrent de ne les pas aban- 
donner à la fureur de leurs ennemis , & de confidercr 

S ue ce n’eftoit pas une aélion digne de fa generofitç 
e ne penfer qu’à s’affranchir de çes maux qui font 
plus redoutables que la mort , fans fe foucier que les 
perfonnes qui luy cftoient les plus cheres y demeu- 
raflent expofees. Ainfi en partie par force > & en 

par- 
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partie par la honte de fuccomber à fa mauvaife for- 
tune il abandonna un fi funefte deifein , fit mettre 
des appareils atix playes de fa mere tels que le temps 
le pût permettre , & continua de marcher vers la 
fbrtereife de Maflada. Les Parthcs l'attaquerent plu- 
fieurs fois durant fon chemin , & il les battit tou- 
jours. Des Juifs mefine l’attaquerent lors qu’il n’c- 
lloit pas encore éloigné de fbixante ftadcs de Jcrufa- 
lcm $ & il les vainquit auflî dans un grand combat, 
parce qu’il ne le défendoit pas comme un homme 

2 ui s’enfuit & qui eft fur^ris $ niais comme un grand 
Capitaine préparé à foutenir unpuiflant eftort: & 
lors qu’il fut elevéfur le trône il fitbaftirence mê- 
me lieu un fupcrbe Palais & une ville qu’il nomma 
Hcrodion. Quand il fut arrivé à Trelfa qui eft un 
village d’Idumée, Jofeph fon frere le vint trouver ; 
& ils confultcrcnt enfemble ce qu’ils dévoient faire 
de ce grand nombre de gens qu’Hcrode avoit ame- 
nez outre les foldats qui eftoient à fa folde, parce 
que le chafteau de Maifada où il fe vouloir retirer 
n’eftoit pas aftez grand pour les loger tous, llrcfo- 
lut d’en envoyer la plus grande partie qui fe trouva 
monter à plus de neuf mille perfonnes, leur donna 
quelques vivres, &leur dit ac fe pourvoir le mieux 
qu’ils pourroient en divers lieux de l’Iduméc : ne re- 
tint auprès de luy outre fes proches que ceux qui 
eftoient les plus capables d’agir, laifla dans le cha- 
fteau les femmes & les perfbnncs ncccifaires pour les 
fèrvir , dont le nombre eftoit de huit cens : & com- 
me cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de 
toutes les autres chofes neceüaires pour leur fubfi- 
ftance, il s’en mit l’efprit en repos. Après avoir ainfi 
pourveu à tout il s’en alla à Petra qui eft la capitale 
de l’Arabie. * 

Lors que le jour fut venu les Parthcs pillèrent tout 
Ce qu'Herode avoit laillé dans Jerufalem ; & mefme 
le Palais: mais ils ne touchèrent point à trois cens 
{alens qui appartenoient à Hircan ; & une partie de 
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Ce qui eftoità Hcrode fut aufli fauve avec tout ce que 
fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans PIdumée. 

Ces Barbares ne fe contentèrent pas de faccager la 
ville : ils ravagèrent aufli la campagne, & ruinè- 
rent entièrement Mariifa qui eftoit une ville fort ri- 
che. Ainfï Antigone fut mis en pofleffion de la Judée 
par le Roy des Parthes : & on luy remit entre les 
mains Hircan & Phazaël prifbnniers : mais il fut fore 
fâché de ce que les femmes qu’il avoit promis de don- 
ner à ce Prince outre l’argent eftoicntéchapées, & 
dans la, crainte qu’il eut que le Peuple ne rétablift 
Hircan dans de Royaume il luy fit couper les oreilles 
afin de le rendre incapable d’cxcrcer la Grande Sacri* 
ficature, parce que la Loÿ défend de conférer cet hon- * 
neur à ceux qui ont quelque défaut corporel. 

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou- gop, 
rage de Phazael ? Comme il n’apprehendoit pas tant 
la mort à laquelle il fceut qu’on le deftinoit , que la 
honte de la recevoir par les mains de fon ennemi , 8c 
qu’il ne pouvoit fe tuer luy-mefme à caufe qu’il eftoie 
enchaîne, il fc cafla la telle contre une pierre. Or» 
dit qu’ Antigone luy envoya des Médecins, qui ai* 
lieu d’employer des remcacs pour le guérir empoi- 
lonnerent fesplayes. 11 eut avant que rendre l’dpric 
la confolation d’apprendre par une pauvre femme 
qu’Herode s’eftoit lauvé , & fouft'rit la mort avec 
joye , dans la penfée qu’il laiffoit un frere qui là vëh« 
geroit, & que fes ennemis récevroicht par luy fe 
chaftiment de leur perfidie. ' • ' ■ • , ’Siuorn 

Cependant Herodc , dont le coùrage ne lê-làiflbit* 6l6» 
point abattre à fa mauvaife fortune:, n’oublioit riert' 
pour fe mettre en eftat de la furmonter. il alla 
trouver Maic Roy des Arabes qui luy avoit de 
grandes obligations pour le prier de luy témoigner 
là reconnoiflance dans un li preffant befoin , &fur 
tout de l’affiftcr d’argent , foit en don ou à intèreft : • 
parce que comme il ne fçavoit point encore la more ■ 
de fontrere ileûok refolu d’employer jufuuesà trois 
i. tiifit Tome il. T cens 
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cens talens pour le délivrer. Il avoit mefme mené 
avec luy dans ce deflçin le fils de Phazaël âgé feule- 
ment de fept ans ,, pour le donner en oftage aux Ara- 
bes. Mais des gens envoyez par ce Prince vinrent luy 
.commander de fa part de fortir de fes terres parce 
t «quc les Parthes luy avoient défendu de lcxecevoir : & 
.l’on dit que ce furent les Grands dejon Royaume qui 
luy donnèrent ce lafehc confeil y pour s’exempter 
Tous ce pretexte de rendre à Hçrode l’argent qu’ An- 
^tipater luy avoit confié endépoft. Herode répondit 
;qu’il ne vouloit point luy cftre à charge, & qu’il 
avoit feulement adiré de luy parler pour des affaires 
importantes. . ■- -• ‘ ' ' t . • . : 

/ Il creut enfuitc après y avoir penfé quc le meil- 
leur cfloit de fc retirer, & il prit fon chemin vers 
l’Egypte aufli mal fatis fait qu’on le peut juger d’une 
action fi indigne d’un Roy. il s’arrelîa dans un Tem- 
ple où il avoit laiffé plufieurs de ceux qui l’accom* 
pagnoient , arriva le lendemain à Rynoçura & y 
apprit la mort de Phazael. Cependant ce Roy des 
Arabes reconnut fa faute , en eut regret , & cou- 
rut apres luy : mais. il ne le put joindre , tant il 
avoit fait de diligence pour s’avancer vers Peloule. 
Xors qu’il y fut arrivé j des matelots quialloicnt à 
Alexandrie refuferent de le recevoir dans leur vait 
ieau : il s’adrefla aux Magiftrats qui luy rendirent 
beaucoup d’honneur ; & lia Reine Cleopatre vou- 
lut le retenir 5 mais elle ne pût luyperfuader de de- 
meurer , tant il eftoit prefle du defir d’aller à Ro- 
ç . -, intr, ; quoy que ce fuft en hy ver & que le bruit couroit 
que les affaires d’Italie cftoient dans untres-grand 
iroùblc. ... 

* ’ Ainfi ii s’embarqua pour prendre la route de la 
Phamphilie > & après avoir cfté battu d’une fi fûrieu- 
fe tempefte que l’on fut contraint de jcttçrdans la 
mer une grande partie de ce qui eftoit danslevaif- 
feau , il arriva enfin à Rhodes. Il y rencontra deux 
4e les amis Sapin as tkPtolemée: &cuttantdecom- 
V . ' * - pafûon 
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paffion de voir cette ville fi ruinée par la guerre faite 
contre Caflius , que la neceffité ou il fe trouvoit ne 
pût l’empefeher de luy faire du bien au-delà mefme 
.de fon pouvoir. Il y équipa une gaiere* s’embarqua 
deffusavec fes amis, arriva à brunduze, &dela à 
Rome, où Antoine fut le premier àquiils’adreffa# 
Il luy dit tout ce qui luy eiloit arrivé dans la Judée : 
Que fon frere Phazaël avoit efté pris & tué par les 
Parthes : Qu’ils retenoient encore Hircan prifon- 
nier : Qu’ils avoient établi Antigone Roy enfuite de 
la promefle qu’il leur avoit faite de leur donner mille 
lalens & cinq cens femmes qu’il avoit refolu de choi- 
fir entre les perfonnes de la plus grande condition, & 
particulièrement de là famille : Que pour les fauver 
de les mains il les avoit emmenées la nuit avec beau- 
coup de peine y les avoit biffées en très-grand péril ; 
& qu'enfin il n’avoit point craint de s'expofèrauK 
hazards de la mer dans le milieu de l’hyver pour le 
venir promptement trouver , comme eftant tout foa 
refuge & le feui de qui il clpcroit du fecours. 


Chapitre XXVL 

Herode efl déclaré à Rome Roy de Judée far le 
moyen d'Antoine & avec lajfrflançt d'Augufte* 
Antigone ajjîege Majfada défendu farjo/efh frere 
- d'Herode . 

L A compaflïon qu’eut Antoine du malheur où 
l’inconllancc de la fortune , qui prend plaifir à 
perfecuter les plus grands hommes , avoit réduit He- 
rode : le fouvenir de la maniéré fi obligeante dont 
Antipater fon pere l’avoit autrefois reccu chez luy : 
la confideration de l’argent qu’il luy promettoit s’il 
le faifoit établir Roy comme il l’avoit déjà fait établir 
Tetrarque > & fur tout fa haine contre Antigone 
qu’il regardoit comme unfaétieux&uncnncmyde- 
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claré des Romains, le firent refoudre à Paffifterde 
tout Ion pouvoir. Augufte s’ y porta aulïi , tant en 
confîderation de l’amitié fi particulière que Cefar 
avoit eue pour Antipatcr à caufcdufecours qu’il en 
avoit receudans la guerre d’Egypte, que par le dé- 
fi r d’obliger Antoine qu’il voyoitembraffer avec tant 
d’ardeur les interefts d’Hcrode. Ainfi ils aflemblc- 
» rent le Sénat. Mejfalx & Atratimn y introduifirent 
5> Herodc , reprefenterent avec de grandes louanges 
les fcrviccs que fon pere & luy avoient rendus au 
Peuple Romain ; & qu’ Antigone au contraire n’en 
99 cfloit pas feulement un ennemy déclaré , comme fes 
9 * aftions precedentes l’avoient affez fait connoiftre, 
mais qu’il avoit témoigné tant de mépris pour les 
** Romains que de vouloir recevoir la couronne des 
99 mains des Parthcs. Cedifcours irrita le Sénat con- 
tre Antigone , & Antoine ajouta que dans la guer- 
re qu’on avoit contre les Parthcs il feroit fans doute 
fort avantageux d’établir Herodc Roy de Judée. 
Tous embrasèrent cet avis : & l’obligation qu’He- 
rode eut à Antoine fut d’autant plus grande qu’il 
n’efpcroit pas d’obtenir une faveur fi extraordinaire : 
car les Romains n’avoient accoutumé de donner les 
couronnes qu’à ceux qui eftoientde race Royale : & 
ainfi il n’avoit penfé qu’à demander celle de Judée 
pour Alexandre frerede Mariamne petit fils d’Arifto^ 
bule du cofté de fon pere , & d’Hircan du cofté de fa 
merc, qu’il fit depuis mourir comme nous le dirons 
en fon lieu. On peut ajoûter que la diligence dont 
ufa Antoine augmenta encore cette obligation,ayanr 
terminé en fept jours cette grande affaire. 

- Au fortir du Sénat Antoine & Augufte menèrent 
Hcrode au milieu d’eux , & accompagnez des Con- 
fuls & des Sénateurs le conduifirent au Capitole où 
" 'Ils offrirent des facrificcs, & y mirent comme dans 
un facrédépoft l’arreft du Sénat. Antoine fit enfuite 
un fuperbe feftin à ce nouveau Prince, dont la cent 

vingt-quatrième olympiade vit commencer le régné 
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, fous le Confulat de C.Domitius Calvinus* & de C.A- 
finius Pollion. 

Pendant que ces chofes fc pafToîcnt à Rome Anti- ^ j 
gone affiegeoit la fortercife de Malfada. Jofeph frere 
d’Hcrode la défendoit > & elle eftoit tres-bien mu- 
nie de toutes chofes ; mais l’eauy manquoin Corn* 
me il fçavoit que Male Roy des Arabes avoit regret 
d’avoir donné fujet à Heroded’eftremal fatisfaitdc 
luy , il fe refolut dans ce befoin de fortir la nuit avec 
. deux cens hommes pour Palier trouver s mais il tom- 
ba cette mefmc nuit une fi grande pluye que les ci- 
fternes fe remplirent : & ainfi n’ayant plus befbin 
' d’eau il ne penfa qu’à fe bien défcndre.Ce (ecours que 
luy & les fiens crcurcnt leur eftre venu du Ciel leur 
haulfa tellement le cœur qu’ils faifoient de continuel- 
les fortics fur les affiegeans* tant en plein jour que 
de nuit j & ils en tuèrent plufieurs. 

Ventidius General d’une armée Romaine £14; 
chaffa les Parthes de Syrie * entra dans la Judée , & 
fc campa prés de Jcrufalem tous prétexté de fecourir 
' Jofeph j mais en effet pour tirer par ce moyen com- 
me il fit de l’argent d’Antigone. Il fe retira enfuite 
avec la plus grande partie.cîe fes troupes , & laifla le 
rcflcfbus le commandement de Silo n. Antigone 
fut obligé de donner auffi de l’argent à ce dernier* 
afin de ne l’avoir pas contraire durant le temps qu’il 
attendoit le fecours qu’il cfpcroit recevoir des Par* 
thés* 
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' 

Herode au retour de Rome ajfemble une armée , 
prend quelques places , & ajfege Jerufalem > 

. mais ne le peut prendre . Il défait les ennemis 
dans un grand combat . Adrejfe dont il fe fert 
pour forcer plufieurs Juifs du parti d'Antigone qui 
s eftoient retirez, dans les cavernes . Il va avec 
* quelques troupes trouver Antoine qui faifoit la 
. guerre aux Parthes. Beaux combats qu'il fait 
en chemin . Jofeph frere d'Herode eft tué dans 
un combat , & Antigone • luy fait couper la te~ 
fie. De quelle forte Herode venge cette mort . 

Il ajjtege Jerufalem ,• où Sojius le joint avec une 
armée Romaine • Herode durant , ce fiege époufe j 
Mariamne . 

*i S- TT Brode à fon retour dé Rome aflembla à Ptolè* 
JLl maïde quantité de troupes tant de fa nation que 
des étrangers qu’il prit à fa folde, &eftant encore 
fortifié par Ventidius & par Silon , à qui GeUius avoir 
apporte un ordre d’Antoine de fe joindre à luy, & 
qui eftoient auparavant occupez, le premier à ap- 
paifer le trouble arrivé dans quelques villes par l’ir- 
ruption des Parthes , & l’autre dans la Judée où An- 
tigone l’avoit corrompu par de l’argent, il entra dans 
la Galilée pour marcher centre Antigone. Ses forces 
s’augmentoient toujours à mefure qu’il s’avançoit, 
prefque toute la Galilée embrafla fon parti. La 
première chofe qu’il refolut d’entreprendre fut de 
faire lever le fiege de Maffada pour dégager fes pro- 
ches qui y eftoient enfermez. Mais il falloir aupara- 
vant prendre Joppé de peur dc^laiffer derrière luy 
une n forte place lors qu’il s’avanceroit vers Jeru- * 
falcm. Silon prit cette occafion pour fe retirer;* 

Sç les Juifs $lu parti d’Antigone le. pourfuivirent. 
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MaisHerode quoy qu’il eût peu de gens les conf* 
battit, les défit , 8r fouva Silon qui ne pouvoir 
plus leur refïfter. Il prit enfuite Joppé, s’avança et*; 
diligence vers Malfada , & fon armée fe fortifioie :î 
de jour en jour par ceux du pays qui fc joignoientà> 
luy y .les uns par l’affe&ioh qu’ils avoient eue polir 
ion percy les autres par Peftimcqu’ilsavoient pour 
luy s les autres par les obligations qu’ils avoient à 
tous deux , & la plufpart par l’elperance des bien- 
faits qu’ils (e promet toient de recevoir de luy le 
voyant établi Roy. Antigone luy drefla diverfes em- 
bufches fur fon chemin ; mais fans en tirer grand 
avantage. Ainlî Herode fit lever le fiege de Malfada^ > 
& eftant fortifié de ceux qui eftoient dans cette place 
prit le chafteau de Relfa , & s’avença vers Jeruulcm ‘ 
iuivi des troupes de Silon, & deplufieurshabitans* 
de cette grande ville qui redoutoient fa puiflance^ Il 
Pafliegea du cofté de l’Occident: & ccuxqui la défen- 
doient tirèrent grand nombre de flèches, lancèrent' 
quantité de dards , & firent de grandes forties lur 
Ces troupes- Il commença par faire publier par uh Ti 
Héraut, qu’il n’eftoit venu : à autre deffein que pouir- 
le bien de la ville 5 qu’il oublioit mefine les ofreri- 
ces que fes plus grands ennemis luy avoient faites, & 
qu’il n’exccptoit perfonne de cette amniftie gene- 
rale. Antigone répondit en s’adreflant à Silon 
aux Romains: Que c’eftoit une chofc indigne de la €C 
juftice dont le Peuple Romain faifoit profeflion , cc 
de mettre fur le trône un fimple particulier , &en- <c 
core Iduméen , c’eft-à-dirc demy Juif, contre les cc 
Loix de leur nation qui ne déferoit cet honneur qu’à 
ceux que leur naifiance en rend dignes. Que s’ils f * 
eftoient mécontens de luy à caufe qu’il avoit receu 
la couronne des mains des Parthes, il reftoit plu- 
fïeurs autres Princes de la race Royale qui n’avoient 
point offenfé les Romains à qui ils pouvoient la 
donner > & qu’il y avoit aufli des Sacrificateurs qu’il 
n’eftoit pas raifonnable de priver d’un honneurau* 
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quel ils a voient droit de prétendre. Antigone & Hc* 
rodeconteftantde laforte&eneftant venus juTques 
aux injures , Antigone permit aux fiens de repoufl'er 
les ennemis : ainfî ils leur tirèrent tant de flèches , & 
leur lancèrent tant de dards du haut des tours , qu’ils ■ 
les contraignirent de fc retirer. Il parut alors mani- 
feftement que Silon s’eftoit laifle corrompre par de 
l’argent : car il fit que plufîcurs de fes foldats com- 
mencèrent à crier qu’on leur donnaft des vivres & de ' 

l’argent avec des quartiers d’hyver à caufc que la 
campagne avoitefte entièrement ruinée par les trou- 
pes d’Antigone. Tout le camp s’émut enfuite & fc 
preparoità fe retirer : mais Herodc conjura les Offi- 
ciers des troupes Romaines de ne le pas abandonner 
de la forte : leur reprefenta qu’ils avoient eflé con- 
voyez par Antoine , par Auguttc, & par le Sénat 
pour l’aflifterj & que quant aux vivres il y donne- 
roit un tel ordre qu ils ne manqueroient de rien. 
Cette promeffe fut fui vie de l’effet. Il en fit venir en 
f grande abondance qn’il ofta tout prétexté à Silon 
de fc retirer. Il manda aufli à ceux qui luy eftoient 
afteftionnez dans Samaric de faire mener à Jéricho 
du blé y du vin , de l’huile , du bcftail > & toutes 
les autres chofes dont on pourroit avoir befoin 
pour l’armée. AufTi toft qu’ Antigone en eut avis 
il donna ordre à raflcmbler des troupes de fon parti 
' qui occupèrent les paffagesdes montagnes & drefle* 
rent des embufeades à ceux qui portoient ces vivres 
dans Jéricho. Herode qui de foncofté henegligeoit 
rien, prit cinq cohortes Romaines , cinq de Juifs, 
quelques foldats étrangers , & un peu de cavale- 
rie , & s’en alla à Jéricho. Il trouva la ville aban- 
donnée, & que cinq cens des habitans s’en efloicnc 
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les fit 
prendre, & après les! aiffa aller. Les Romains trou- 
vèrent la ville pleine de toute forte de biens & la pil- 
lèrent. Herode y laiiTa garnifon, donna des quartiers 
fi’hy Yer aux troupes Romaines dans l’iduméc , la 
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Galilée , & Samaric : & Antigone pour recompen- 
fe des prefens qu’il avoit fait à Siloivobtint de luy 
d’envoyer une partie de fes troupes à Lydda pour ga- 
gner par ce moyen les bonnes grâces d’Antoine. Ain- • 
li ks Romains vivoient en repos & dans une grande 
abondance. 

* Cependant Herode 3 qui ne vouloit pas demeurer 6 i£« 
inutile , envoya Jofeph fon frere dans Plduméc avec 
mille hommes de pied & quatre cens chevaux > & 

luy s’ en alla à Samaric où il laiffa fa mere&fcs pro- 
ches qu’il avoit retirez de Malfada. Il pafla enlüite 
en Galilée pour prendre quelques places où Antigo- 
ne avoit établi des garnifons. Il arriva à Sephoris 
durant une grande neige: &ccux qui le garaoient 
pour Antigone s’en cftant fuis , il y trouva quantité 
de vivres. Il envoya de là un corps de cavalerie & 
trois cohortes contre des voleurs qui fe retiroient dans 
les cavernes proche du village d’Arbelle. Quarante 
jours après il s’avança avec ion armée , & les enne- 
mis vinrent au-devant de luy avec beaucoup de har- 
dielfe. Il fe fit entre eux un très-grand combat. L’aifle 
gauche de l’armée d’Herode eftant ébranlée il la fe- 
courut avec tant de vigueur qu’il fit tourner vifage à 
ceux des fîens qui avoient tourné le dos , mit en mite 
les ennemis qui fe croyoicnt dé ja victorieux > Scies 
pourfuivit julques au Jourdain. Une fi belle aftion 
amena à fon parti le refte de la Galilée 5 excepté ceux 
qui s’eftoient retirez dans les cavernes. Il donna à fes 
loldats cent cinquante drachmes par tcfle , traita les 
'Capitaines à proportion , & les envoya dans des 
quartiers d’hyver. 

Silon fiit obligé de fortir des fiens & les vint trou- ' 
ver avec fes Capitaines y parce qu’ Antigone ne vou- 
lut que durant un mois faire donner des vivres à fes 
troupes , & avoit mcfme envoyé ordre aux habi- 
tans des lieux voifins de retirer toutes les chofes nc- 
ceflaires à la vie & de s’enfuir dans les montagnes, 

afin de les faire mourir de faim. Herode y pourYeut , 
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& commit ce foin à Pheroras fon plus jeune frere , à 
qui il ordonna aufli de faire reparer le chafteau d’A- 
lexandrion qui elloit entièrement abandonné. 

617 , Antoine elloit alors à Athènes, & Ventidius en- 
Syrie , d’où il manda à Silon de l’aller joindre pour 
marcher avec les troupes auxiliaires des Provinces. 

- contre les Partîtes , mais feulement après qu’il au- 
roit rendu à Herode l’afliftance dont il auroit bcfoiïi. 
Herode ne voulut pas neanmoins le retenir, & me- 
na fes troupes contre les voleurs qui fcretiroicntavcc 
toutes: leurs familles dans les cavernes des monta- 
gnes. La difficulté eftoit d’y aborder, parce que les. 
chcminspour y aller eftoient tres-étroits, & qu’elles 
eftoient toutes environnées de rochers pointus & de 

J >rccipiccs qui empefehoient qu’on ne püft y monter 
ors qu’on eftoit au pied des montagnes , ny y def 
cendre lors que l’on eftoit au fommer. Pour remé- 
dier à cette difficulté Herode fit faire des coffres at- 
tachez. à des chaînes de fer que l’on defeendoit des 
montagnes par des machines. Ces coffres eftoient * 
pleins de foldats armez de hallebardes pour accro- 
cher ceux qui refifteroient. Mais cette dcicente eftoit 
fortpcrilleulc à caufc de la hauteur des montagnes: & 
ceux qui eftoient retirez dans ces cavernes ne man- 
quoient point de vivres. Lors que ces coffres furent 
arrivez à l’entrée de ces cavernes, un foldat armé de 
fon épée, de fon bouclier , & de plufieurs dards prie 
avec les deux mains les chaînes aufqucllcs fon coffre 
eftoit attaché , fc jetta à terre, & voyant que perfonne 
ne paroilfoit s’approcha de l’entrée de l’une de ces ca- 
vernes, en tua plufieurs â coups de dard, accrocha 
• avec fa hallebarde quelques-uns de ceux qui oferent 
Juy refifter , & les précipita du haut des rochers. Il en- 
tra apres dans la caverne où il en tua encore plufieurs, 
& fe retira enfuite dans fon coffre. Les cris de ccux-cy 
épouvantèrent les antres , & les firent defefperer 
de leur falut: mais la nuit obligea les gens d’Hero- 
de à fe retirer , & il fit publier qu’il leur pardonnoit 
; . . à tous 
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à tous s'ils fc vouloient rendre. Le lendemain on re- 
commença à les attaqer de la mefme forte ; & plu* 
fleurs foldats fortirent des coffres pour combattre à 
l’entrée des cavernes & pour y jetter du feu fçaehant 
qu’il y avoit dedans quantité de matières combufti- 
bles. Ils fe rencontra dans l’une de ces cavernes un 
vieillard qui s’y eftoit retiré avec fa femme & feptde 
fe* fils , qui fe voyant réduits à une telle extrémité le 
prièrent de leur permettre de fe rendre aux ennemis 
mais au lieu de le leur accorder il fè mit à l’entrée de 
la caverne , les tua tous l’un après l’autre , 8c fa fem> 
meaufli à mefure qu’ils vouloient- forcir » jetta leurs ' 
corps du haut en-bas delà montagne , & fe jetta en^ 
fuite luy-mcfme , préférant ainfila mort à la fervitu- 
de. Mais avant que de fc précipiter il fit mille repro- 
ches à Herode , & luy dit des chofes otfenfantes, ■> 
qyoy que ce Prince qui le voyoit luy fift figne delà*' 
main qu’il eftoit preftdeluy pardonner. Ainfi tous •* 
ceux qui eftoient dans ces cavernes furent contraints 
de’/e rendre , parce qu’ils ne pouvoient plus ny fe ca- 
cher ny refifter. 

Ce Roy fi habile après avoir' établi Ptolemée &j8 
Gouverneur du pays s’en alla à Samarie avec fix - 
cens chevaux & trois mille hommes de pied, dans : ' 
le deircin de combattre Antigone. Ptolemcc réiifliC ' 
mal dans cet employ. 11 fut attaqué & tué par ceux’ 
qui avoient auparavant troublé la Galilée , & ils** 
s’enfuirent enfuite dans des marais & autres lieux- 
. inacceftibles d’où ils ravagèrent toute la campagne.-- 
Herode ne tarda guere à les chaftier-; il revint con--’ 
rrc eux , en tua une partie , prit de force les lieux où »• 
les autres s’eftoient retirez , les fit mourir , ruina-' 
ces places, condamna les villes à payer une amende - 
de cent ulens,-& coupa-ainfi la racine aux foülevc- 
mens. 

Cependant les Parthes ayanrefté vaincus dansune • 
grande bataille où Pachorus leur Roy fut tué, Ven- 619 
tidius envoya par l’ordre d’ Antoine Mâcher a au Roy- 
r T- 6- He-* 
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Hcrode avec deux légions & mille chevaux. Anti- 
gone le corrompit par de l’argent : Et ainfi quoy 
qu’Herode puft faire pour l’empelcher d’aller trou- 
ver Antigone il y alla fous pretexte de reconnoiftre 
l’eftat de fes forces. Mais Antigone n’ofo s’y fier. Et 
ainfi non feulement il nelereceut point, maisilfit 
tirer fur luy. Alors il reconnut la faute, s’en alla à 
Emaiis, & fit tuér dans fa colère tous les Juifs qu’il 
rencontra en fon chemin fans s’enquérir s’ils eftoient 
amis ou ennemis. Cette conduite de Machcra irrita 
extrêmement Hcrode. Il s’en alla àSandaric dans 
la refolution d’aller trouver Antoine pour le prier 
de ne luy envoyer plus de tels fccours qui luy fai- 
loient plus de mal qu’à fes ennemis, & dont il pou- 
voit fe paifer, eftant aflez fort fans cela pour venir 
à bout d’Antigone. Machera le vint trouver fur fon 
chemin, & le conjura de demeurer, ou au moins * 
luy donner Jofèph fon frere pour faire conjointe- 4 
ment la guerre à Antigone. Ainfi ils fe réconciliè- 
rent , & Herodc accorda aux prières de Machera 
de luy laiflfer la plus grande partie de fon armée fous 
îa conduite de Jofeph, à qui il recommanda de ne 
rien hazarder, & de ne fe point brouiller avec Ma- 
chera. 

Il s’en alla enfuite avec un corps de cavalerie & 
d’infanterie trouver Antoine qui afliegeoitia ville de 
Samofatc affife furie fleuve d’Eufratc. Il rencontra 
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloicnt 
aufll aller trouver Antoine , mais qui n’ofoient fe 
mettre en chemin pour continuer leur voyage , à cau- 
fe que les Barbares répandus tout à l’entour tuoient 
tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les 
raflura, & s’offrit de leurfervir de Chef Quand il 
fut arrivé à demç journées de Samofotev des Barba- 
res qui s’eftoient affemblcz en grand nombre., 
pour attrapper ceux qui allcient trouver Antoine , & 
qui ne fortoient point de leur embufeade que lors 
qu’ils lçs voyoiçnt engagez dans la plaine , . iaiffe- 
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tînt palfer la première troupe d’Herode , & atta- 
quèrent avec cinq cens chevaux celle qui fuivoit 
où il eftoit enperfonne. Ils mirent en fuite les pre- 
miers rangs : * mais ce Prince les chargea fi vigou- 
reufiement qu’il releva le courage des liens, fit re- 
venir au combat ceux qui l’avoicnt abandonné, 
tailla en pièces la plufpart de ces Barbares , & ne 
ccifa point de tuer jufques à ce qu’il cuit recouvré 
tout le butin & tous les prilonniers qu’ils avoient 
faits. Il défit en la mefme forte en continuant fon 
voyage un autre grand nombre de ces Barbares qui 
fe tenoient dans les bois proche de cette campagne 
pour le jetter fur les paflans , en tua quantité , & 
ayant ainfi alluré le chemin à ceux qui vinrent après 
luy , ils le nommoient tous leur protefteur & leur 
fauveur. Lors qu’il fut prés de SamofatC Antoine , 
qui avoit déjà appris de quelle forte il avoit diflipé 
ces Barbares , . & le fecours qu’il luy amenoit , 
envoya des meilleures de fes troupes au-devant de 
luy pour luy faire honneur , le rcccut avec gran- 
de joye, i’embraifa, loua fa vertu ÿ & le traita com- 
me un Prince à qui il avoit mis la couronne fur la 
telle. Antiochus rendit bien-toft après Samofate; 
& ainfi la guerre finit. Antoine laiila à S o s 1 u s le 
commandement de l’armée & de la Province avec> 
ordre d’affifler le Roy Herode en tout ce qu’il auroit 
befoin de luy , & s’en alla en Egypte. Son us envoya 
devant en Judée deux légions avec Herode, &.les 
fui vie avec le relie de l’armée. 

Pendant que ces chofcs fe paflbient Jofeph frere 
d’jHerode perdit la vie dans la Judée de la maniéré- 
que je vay dire, pour n’avoir pas exécuté l’ordre qu’il 
avoit rcceti de luy de ne rien hazarder* Il marcha vers 
Jcriclio avec fes troupes &. cinq compagnies de cava- * 
1er ie queJVlachera luy avoit données à delfcin d’aller 
faire la recoltcidcs bicz v & fe campa fur les monta- 
gnes. Mais cette cavalerie Romaine n’eftant cotn- 
pofée que de jeunes gens peu aguerris, & donc la pluf- 
.. - parc 
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part avoient efté levez dans la Syrie, les ennemis Tac* 

taquerent en ces lieux qui Juy eftoicntfi dcfàvanta- 

? eux , le défirent avec tout ce corps qu’il comraan-' 
oit-, & luy-mefme fiat tué en combattant tres-vail- 
lamment» Les morts eftant demeurez en la puiifancc 
d’Antigone il fit couper la telle à Jofeph, quoy que 
Phcrorasfon frere luy vouluft donner cinquante ta- 
lens du corps entier. Enfuitedece combat les Gali- 
léens fe révoltèrent contre leurs Gouverneurs , & jet- 
terent dans le lac ceux qui fuivoientle parti d’Hero- 
de. Plufieurs autres mouvemens arriYerenuaufli dans 
la Judée, &Machera fortifia- le cbaileau de’Gcth;- 
Herode apprit ces nouvelles dans un faux -bourg, 
d’Antioche nommé Daphné j & il y eftoit comme 
préparé à caufe de quelques fonges qu’il avoit eus 
qui luy préfageoient la mort de Ton frere. Ainfi il 
hafta la marche : & lors qu’il fut arrivé au mont Li- 
ban il prit huit cens hommes du pays-, & avec une 
légion Romaine alla à Ptolemaïdc , d’où il partit 
la mefine nuit pour s’avancer dans la Galilée. Les 
ennemis l’attaqücrCnt , & il les vainquit, & les con- 
traignit de fe renfermer dans un chaflcau d’où ils 
eftoient fortis le jour precedent. Le lendemain ma- 
tin il les aflici 
de fe retirer 
qu’il avoit 

tonnement qu’en eurent les afliegez leur- fit aban- 
donner de nuit ce chafteau. Comme Herode eftoir 
dans l’impatience de venger la-mort de fon frere ii- 
s’avança avec une extrême diligence vers ‘Jéricho - 
où il traita les principaux de -la ville : Et à peine lesr- 
convicz eftoient retirez chez eux que lafaie où le- 
feftin s’eftoit fait tomba : ce qui donna fujetdc croi-' 
re que Dieu prenoirun foin particulier d’Herode , 
puis qu’il l’avoit délivré comme par miracle d’un fi* 
grand péril. Le lendemain fix mille des ennemis «■ 
qui defeendirent des montagnes étonnerent les Ro- 
nwios, Sc leurs enfans perdus les incommodèrent 

fore* 
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fort à coups de dards & de pierres. Herode y fut- 
v blefle-au coite & Antigone voulant faire croire 
qu’il cftoit affez fort pour faire la guerre en mcP 
me temps en divers endroits envoya des troupes a 
Samarie conduires v par Pappus* MaisMacheras’op- 
pofa à luy 3 & Herode de fon cofté prit cinq villes 
de force , tua prés de deux mille hommes de ceux 
qui y eftoient en garnifon, y mit le feu, &tourna 
telle vers Pappus qui eftoit campe à Ifanas , ou 
plufieurs fe rendoient auprès de luy tant de Jéricho ’ 
que de la Judée. Aulli-toft qu’Herode fceutque les 
ennemis eftoient aflez hardis pouî»t>fer en venir à 
un combat, il les attaqua , les vainquit - ' y & brû- 
lant du defir de venger ia. mort de fon frere les pour* 
fui vit en tuant toujours jufqucs dans un village. Les 
maifons s’en trouvèrent incontinent pleines , & plu- 
fieurs furent contrainrsde monter fur les toits. Ceux- 
là furent bien- tort tuez : les toits furent découverts : 
on vit alors tous les autres qui eftoient tachez- ,. 3C 
ils eftoient fi preflez qu’ils ne pouvoienr fe défen- 
dre. On les tua à coups de pierres : 8c il ne s’èffc 
point veu dans toute cette guerre de fpeftaclc plus"' 
déplorable , tant une fi grande quantité de morts 
donnoit d’horreur. Ce iuccés plus que nul autre 
abattit Taudace des ennemis , parce qu’il leur fit 

Ê erdre l’efperancc d’avoir la fortune plus favora- 
|e. On les voyoit fuir par grandes troupes : 8t 
fans un grand orage qui arri va , les vainqueurs pou- 
voiept aller à Jcrulàlem avec certitude de i’emportery = 
&\la guerre auroit eftéfinie; Antigone penfantdé-k' 
ja à s’enfuir & à abandonner la ville. Quand le foir ~ 
xiit venu Herode commanda que l’on fift manger les 
foldats.' Et comme il eftoit extrêmement las il fe re- 
tira dans fa chambre pour fe mettre au bain. La Pro- 
vidence de Dieu le délivra alors d’un très-grand pé- 
ril : car eftant tout nud & n’ayant qu’un feul de fes 
domeftiques auprès de luy , trois des ennemis que 
Ja peur avoic fait cacher dans ççttc maifon Jfortirenr-- 

l'un • 


I 


'448 Histoire des Juifs. 

l’un âpres l’autre l’épée à la main pour fefàuver, & 
furent fi effrayez de la prefencedu Roy qui eftoit 
dans le bain, qu’au lieu de le tuer comme ils pou- 
voient facilement ils ne penferent qu’à s’enfuir. Le • j 
lendemain Herode apres avoir fait couper la tefte à 
Pappus qui fe rencontra dire du nombre des morts , 
l’envoya à Pheroças pour le confoler de la perte de 
fon freine , parce que c’eftoit luy qui avoit tué Jo- 
feph. 

vil* Lors que l’orage fut cefle ce grand Capitaine mar- 

cha vers Jerufalem , fe campa prés de la ville , & 

• ' l’afliegea trois ans après qu’il avoit efté déclaré Roy 
dans Rome.. Il choifît l’endroit qu’il creut dire le 
plus prope pour emporter la place , & prit fon 
quartier devant le Temple comme avoit fait autre- 
fois Pompée. Il fit élever avec quantité de pionniers 
trois^plattes-formes , baftir des tours , & abattre 
un grand nombre d’arbres : & durant que ce fiege 
fe continuoit il s’en alla à Samarie époufèr Mariamne 
fille d 5 Alexandre & petite fille du Roy Ariftobulc 
qu’il avoit fiancée comme nous l’avons veu cy -de- 
vant. 


Chapitre XXVIII. 

J Herode afiiftê de Sofia* General d'une armée Romat - 
• ne prend de force Jerufalem , tn racheté le 
, pillage . Sofia* prend Anitgone prifonnier & le 
« mene à Antoine . 


S23. "LTE rode amena dans fon armée après Tes 
XJ- noces un renfort de trente mille hommes, & 
Sofius qui avoit envoyé devant luy la ficnne qui 
eftoit forte tant en cavalerie qu’en infanterie, vint 
en mdmc temps par la Phenicie. Ainfi on voyoit 
de toutes parts des troupes fc preffer pour fe trou- 
ver au fiege de Jerufalem , qui eftoit attaquée du 
- collé 
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Coftc du Septentrion : & Ton y vit jufques à on* 
ze légions & fix mille chcvaux^outre les troupes 
auxiliaires de Syrie. Les deux Chefs de et célébré 
lïege eftoient Sofius envoyé par Antoine au fecours 
d’Herode s & ce Prince qui faifoit la guerre pour 
luy-mefme afin de s’aifurer la couronne que l’arrcft 
du Sénat luyavoit donnée en ruinant Antigone en- 
nemy déclaré du Peuple Romain. 

Les Juifs qui eftoicm venus de tous les endroits 
du Royaume fe jetter dans cette place la défen- 
doient avec un extrême courage , fe glonfioient de 
la fainteté ee leur Temple , alluroicnt le Peuple que 
Dieu les delivreroit de ce péril, & faifoient fccrcte- 
ment des forties à la campagne pour gafter les vivres 
& les fotiragçs & en faire manquer aux affiegeans. 
Hcrode pour y remédier mit en divers lieux des 
troupes en embuleade, & fit venir de loin descon- 
' vois qui mirent l’armée dans l’abondance de toutes 
les chofes necelfaires., Il employa auffi un fi grand 
. nombre de pionniers que fe rencontrant que Ton 
efioic en efté , & qu’une faifon fi favorable ne rc- 
tardoit point les travaux, il acheva les trois plattcs- 
formes qu’il avoit entreprifes. Il battoit en ce mê- 
me temps les murs delà ville avec des machines, 
& il n'oublioitrien pour venir à bout d’une fi gran- 
de entreprife. . Les affiegez de leur collé failoient 
tous les efforts imaginables pour fe bien défendre: 
ils bruloient mefme des travaux non feulement 
commencez mais achevez : & ils faifoient voir par 
leur extrême valeur que les Romains ne les fur- 
paffoient que dans la fcience de la guerre* Au lieu 
des murs abbatus par les machines ils en faifoient 
d’autres, éventoient les mines par d’autres mines, 
combattoicnt quelquefois main à main & de pied 
ferme. Ainfî quoy qu’affiegez par une fi puillante 
armée, & qu’ils fuffent en mefme temps travaillez 
de la faim , à caufe qu’il fe rcncontroit que cette 
année eiloit celle du Sabath , le dcfefpoir mefme les 
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animoit , & rien ne pouvoit les faire refoudre à fc 
rendre. Enfin le quarantième jour du fiege vingt 
foldats Romains des plus braves montèrent fur la 
rtiuraille, & eftanü fuivis d’un des Capitaines qui 
eftoient fous la charge de Sofîus , & fou tenus par 
d’autres troupes ils s’ciirendirent les maiftres. Quin- 
ze jours après le fécond mur fut aufli emporté : & 
quclques-unsdes portiques du Temple furent brûlez: 
mais Herode en accufa Antigone afin de le rendre 
odieux au Peuple. Le dehors du Temple & la baffe 
Ville ayant aufli cfté pris les afliegez fe retirèrent dans 
la haute ville & dans le Temple $ & craignant que 
les Romains ne les eitipcf ehaifent d’offrir à Dieu les 
(àcrifices ordinaires ils prièrent les affiegeans de leur 
permettre de faire entrer feulement les belles nc- 
ceflaires pource fujet. Herode le leur accorda dans 
la creance que cette faveur les adouriroir. * Mais 
voyant qu’ils s’opinaiftrdient plus que jamais à 
Maintenir Antigone dans la Royauté il redoubla fes 
efforts pour prendre la place * & on vit bicn-toft 
paroiftre de tous coftez encore plus qu’auparavant 
rimage affreufe de la mort 5 parte que d’une part" 
les Romains eftoient irritez de ce que le fiege durcit 
fi long-temps j & que de l’autre les Juifs affe&ion- 
. nez à Herode vouloient ruiner entièrement ceux de 
leur nation qui avoient embraffé le parti contraire. 
Ainfî ils les tuoient dans les rues, danslesmaifons, 
& lors mefmc qu’ils s’enfuyoient dans le Temple. 
On nepardonnoit ny aux vieillardsny aux jeunes: 

# la foiblcffe du fexe 11e donnoit point de compaflion 
pour les femmes î & quoy qu’Herode commandai! 
de les épargner & joignit les pricres à fcscomman- 
demens on ne luy obeïffoit point en cela : car ils 
eftoient fi tranfportez de fureurqu’ils avoient perdu 
tout fentiment d’humanité. 



Antigone par une conduite indjgne de fa for* 
tune palféc defeendit de la tour où il eftoit , & le 
vint jetrer aux pied? dç Sofius > qui au lieu d'en 

-.cfoe 
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Éftre touché luy infulta dans Ton malheur en l r âp* 

Î 'ellant non pas Antigone , mais Anrigona. Il ne 
è traita pas neanmoins en femme en ce qui eftoit 
de s’afTiirer de luy : car il le fit garder avec tres- 
grand foi ri v 

Herode après avoir eu tant de peine à furmon» ^S’* 
ter les ennemis n’en eut pas moins à réprimer l’in* 

Iblence des étrangers qu’il avoit appeliez à fon fe- 
cours. Ils le jetterent en foule dans le Temple Si 
vouloient mefme entrer dans le Sanéluairc. Il em- 
ploya pour les en empefeher non feulement les priè- 
res & les menaces , mais la force ; parce qu’il le 
eroyoit plus malheureux d’eftre victorieux que 
d’avoir elté vaincu fi fa viétoirc eftoit caufè d’ex» 
poler aux yeux des profanes ce qu’il ne leur eftoit 
pas permis de voir. Il travailla auffi de tout Ion 
pouvoir à empefeher le pillage de la ville , en difant- 
fortement à. Sofius que fi les Romains la vouloient 
dépeupler d’habitans & la faccager , il fe trouve- 
roit donc qu’il n’auroit efté étahly Roy que fur 
un defert : & qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit 
pas acheter l’Empire de tout le monde au prix du 
làng d’un fi grand nombre de Ion peuple. A quoy* 

Sofius luy ayant répondu que l’on ne pouvoir ré- 
futer aux foldats le pillage d’une place qu’ils avoient ' 
prife , il luy promit de les recompenfer- du fien. 

Ainfi il en garantit la ville ; & accomplit ma- 

S nifiquement fa promefie Jtant à l’égard des fol- 
ats que des Officiers, & particulièrement; de So- 
fius. 

Cette prife de Jerufalem arriva fous le Confu- 
lat de M. Agrippa & de Canifius Gallus,- en la cent 
quatre - vingt - cinquième olympiade au troifié- 
mc mois, & durant le jeune folemncl, au mcfmc 
jour que Pompée l’avoit prife yingt-fept ans aupa- 
ravant.. 

Sofius après avoir confacré à Dieu 'une cou- 616, - 
ronne d’or partit de Jerufalem , & mena Anti- 
gone 
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gone prifonnicr à Antoine. Cela mit Herode en 
grande peine : il craignit qu’Antoine ne le lailfaft 
aller , & que lors qu’il feroit arrivé -à Rome il rc* 
prefentaft au Sénat , qu’eflant de la race Royale 
il devoit eftre préféré à luy qui n’avoit- rien d’il- 
luftre par fa naiflance j 8 c que quand mefme (à 
révolte contre les Romains les empefeheroit de 
- le maintenir dans le Royaume , au moins ne pour- 
roient - ils pas avec juftice en priver fes enfans qui 
ne les avoient point offenfés. Pour fe délivrer 
de ces appréhendons il obtint d’Antoine par une 
grande l'omme d’argent de faire mourir Antigo- 
ne. ' 

617. . Ainfî la race des Afmonéens après avoir régné 
cent vingt-fix ans perdit le Royaume : Et cette 
maifon n’a pas feulement cité illuftre parce qu’el- 
le s’eft veuë élevée fur le trône , mais auffi parce 

§ u’elle a toûjours efté_ honorée de- la fouveraine 
acrificature , que tant d’illuftres a étions de fes i 
Rois ont extrêmement relevé la gloire de noftre • 
nation. Mais les divifions domeitiques cauferent 
enfin fa ruine , & là grandeur pafia dans la fi/ 
mille d’Herode fils d’Antipater , qui droit fon ori- 
gine d’une famille qui n’avoit point de noblefle 

S ue l’on diftinguaft du commun des autres fujets 
es Rois. 1 

FIN. 
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Alomon fait tuer Ad ont as , Joab 
& Semei. OJïe a Abiathar Ici 
charge de Grand Sacrificateur » 
& époufe la fille du Roy d'E- 
gypte- . , % 3 

J I, Salomon reçoit de Dieu le don de fageffe. Ju- 
gement qu'il prononce entre deux femmes , de l'u- 
ne defquelles l'enfant efloit mort . Noms des Gou- 
verneurs de fes Provinces. Il fait confiruire le 
Temple , & y fait mettre l* Arche de l'alliance . 
Dieu luy prédit le bonheur ou le malheur qui luy 
arriveroit & à f on Peuplé félon qu'ils obferve* 
rotent ou tranfgr effer oient fes cotmnamlemens. Sa- 
lomon baflit un fuperbe Palais , Fortifie Jerufa- 
lem > & édifie plufieurs villes . D'où vient que 
tous les Rots d'Egypte fe nommoient Pharaon . Sa - 
~ lomon fe rend tributaires ce qui refioit des Cha- 
nanéens . Il équipe une grande flotte • La Reine 

d'E* 
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* A' Egypte & d'Ethiopie vient le vifiter . Prodigiet £ 
fes rtchejj'es de ce Prince . .Son amour défordonni • 

* pour le s femmes le fait tomber dans V idolâtrie* 
Dieu, luy fait dire de quelle forte il le chafiiera . 

' Ader s'élève contre luy . Et Dieu fait ff avoir à 
Jéroboam par un Prophète qu'il regneroit fur 
dix Tribus. 7 

I I I. Mort de Salomon . Roboam fon fils méconten - 
te le Peuple. Dix Tribus V abandonnent , .& pren- 
nent pour Roy Jéroboam , qui pour les empefi 
cher d' aller au Temple de Jerufalem les porte à 
V idolâtrie , & veut luy me [me faire la fonftion 
de Grand Sacrificateur. Te Prophète Jadcn le 
reprend , fait enfuit e un grand miracle. Un r 
. faux Prophète trompe ce véritable Prophète , & 
efi caufe de fa mort. Il trompe aujfi Jéroboam , 
qui fe porte dans toutes fortes d'impietez,. Ro- 
boam abandonne aujfi Dieu. 40 

1 V. S ufac Roy d'Egypte ajfiege la ville de Jerufalem, 
que le Roy, Roboam luy .rend lafehement. Il pille 
le Temple . & tous les treforslaijfez par Salomon . 
Mort de Roboam. Abia fon fils luy fuccede. Jé- 
roboam envoya [a femme confulter le Prophète 
Achia fur la maladie d'Obimés fon fils. Il luy 
dit qu'il mourrait , & l*y prédit la ruine de 

luy & de toute fa race à caufe de fon impié- 
té. 49 

V* Signalée viBoire gagnée par Abia Roy de Juda 
contre Jéroboam Roy d'ifraël. Mort d' Abia. Axa 
fon fils luy fuccede. Mort de Jéroboam. Nadab 
fon fils luy fuccede. Baaza l'ajfajfine , & exter- 
mine toute la race de Jéroboam. \ $■! 

Tl. Vertus d'Aza Roy de Juda & fils d'Abia. , 
Merveiüeufeviftoire qu'il remporte fnr ZabaRoy 
d'Ethiopie . Le Roy de Damas l'ajfifie contre Raa- 
za Roy d'ifraël > qui efi ajfajfiné par Créons & 
Ela fon fils qui luy fuccede efi ajfajfiné parZamar. 

- 6 . VII. L'ar . i 
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y II. V armée d'Ela Roy d'jfraël affaffmè par Za* 
v mar élit à Amry pour Roy , Zamar fe brû- 
le luy mefme . Achab fuccede à Amry fon Pere 
au Royaume d' Jfraël. Son extrême impiété . Cha- 
clovrt Dieu lewtnace par le Prophète Elie» 

\ qui fe retire enfuite dans le defert oit des cor * 

- beaux le nourrijfent , & puis en Sarepta -chez* 

. une veuve oit tL fait de grands miracles. Il fait * 
un autre nés 'grand miracle en prefence d’A- 

- chah & de tout le Peuple , ^ fait tuer quatre 

, faux. Prophètes . Jefabel le veut faire tuer 

■ ' luy -mefme ; & il s* enfuit. Dieu luy ordonne 
,.Je conférer Jehu Roy d'ifrael v Azaél Roy 

• de Syrie , & d'établir Elifée Prophète, Jefabel 
fait lapider Nabot h pour faire avoir fa vigne a. 
Achab . Dieu envoyé Elie le menacer $ $r> il fe 

, répent de fon péché.. fÿ 

yilL Adad Roy de Syrie & de Damas ajfifié 
_ trente -deux autres Rois ajjïege Achab Roy 

d'ifrael dans Samarie . // ^/? défait par un mi- 
rar/e j contraint de lever le fiege . J/ recom- 
mence la guerre Vannée fuivante , 
grande bataille > s'eftant fauve avec peine 
à recours a la clemence d* Achab , g#/ /e traite 
ires - favorablement , /e rjenvoye dans fon pays . 

. X>/V« /e menace par le Prophète Michée . 

. />» chafiier . • . 65; 

IX. Extrême pieté de Jofaphat Roy de Juda . Son 

t bonheur . «S*/ forces. Il marie Joram fon fils 

.avec une fille d' Achab Roy d'Ifraël 9 & fe joint 
: a luy pour faire la guerre a Adad Roy de Sy - 
. r/> ; */ deftre de confulter auparavant des 

„• Prophètes. . 74 

X. Le* faux . Prophètes du Roy Achab , /W 7 /‘- 

». culierement SeJechtas Vaffurent qu'il vaincroit le 
. de Syrie > le Prophète Michée luy pré - 

• </** . le contraire. La bataille fe donne , 

Achab 


1 
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Athab y efi.féul tué* Ochofias fon fils luy fut- 

Ctdüm ' ■ *» ‘"v \ 2 * >% * ' v* *-** 76 
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Ch ap. T E> Prophète Jehu y reprend Jofaphat 
I. -i— ^ Roy de 'Judo, d'avoir joint fes armes 
. à celles d' Achab Roy d'IfraëL II reconnoifi fa 
faute , & Dieu luy pardonne * Son admirable 
« conduite . ViBotre miraculeufe qu'il remporte fur 
les Moabites > les Amonites & les Arabes . j/»- 
. pieté <& mort d'Ochofias Roy d Ifraël comme le 
Prophète Elie Pavoit j prédit. Joram fon frété 
luy fuccede . Elie dijparoifi . Joram affifie par" 
Jofaphat & par le Roy d'Idumèe remporte une 
grande vittoire fur Mija 1 Roy des Moabites. Mort 
de Jofaphat Roy de Juda . , 80 

I I. ' Joram fils de Jofaphat Roy de Juda luy fuc - 
-, ce de. Huile multipliée mtraculeufement par Eli- 
-\'fée en faveur de la veuve d'Obdias: Ad ad Roy 
de. Syrie, envoyant des troupes pour le prendre > 
il obtient de Dieu de les aveugler > & les ment 
dans Samarie . Adad y ajfiege Joram Roy d'Ifi 
\ raèl. Siégé levé miraculeufement fuivant la pré- 
diction d Elifée . Adad eft étouffé par Azaël qui 
1 , ufurpe . le * Royaume de Syrie & de Damas . 

( ' Horribles impietez & idolâtrie de Joram Roy 
de Juda* Etrange chafiïment* dont Dieu le me- 
nace. . * 8p 

III. Mort horrible de Joram Roy de Juda . Or^- 
* fias fon fils luy fuccede.', 98 

I V. Joram Roy d' Ifraël ajfiege Ramath » blef- 
fé , /? mire a Azar pour fe faire panfer , 

. laiffe Jehu General de fon normée continuer 
le fiege. * Le Prophète Elifée erivàye ' confacrer 
• Jehu Roy d'Ifraël avec ordre de Dieu d'exter - 
miner >ïoute_ la race d' Achab** Jehu • marche 

droit 
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• , A Xf® L E P PB ' c **•/* K Mi >. J, 

drnt : , ^ Jfoar au efim ÿkram : 'ê' x m Ockijtaf 
' W ..?$ Jw* neveu. IjJioa venu ..voir. 

AA » v. i .il w • 

yy« k - »• • / i« 

V: Jehu tuëfie-fa main J or am Roy d'tfraël t , 0» 

; Ocbùfiâà Roy lU Juda. ' u ; îoo 

V.Ç. 3^# Rû y d'ifraëly fait mourir J e]i abel> les / 
jdtxante dix fils d* Àchab , ta* parens de- çe * 

v * T ' mce > quarante-deux des parens fi’Qchoficts 
* J H da , 0* generalement . tou* les:Sacr x i- 
ficâteurs d e B a al le faux D ieu des Tyriens »• à 
J* qui Achab avou fait baftir un Temple* • . î oz 
V^IL G'otholia x ( ou Athqlia ^ veuve de^ J or ont 
Roy de juda veut exterminer toute la vace de 
« David* Joad Grand Sacrificateur fauve \ Jocvs 
, fi ls d O ch o fi as Roy de juda > le met fur le Tro~ 
ne , & fait tuer Gotholia* ", ; j or 

de. x Jehu >Roy d’IfraèL Jouxtas fin 
2 \jfyJjy:J UCC€ rfr fi Roy fie Juda fait ; réparer 
' ^ %^ /é? A0* r Hfalem^ Mort de Joad, Grand . 
~ Sacrificateur* y^Joas oublié Dieu s fi 'portje^'cù 
ç . toute forte d impiété z, * Il fait lapider Zacharie 
VÇrand Sacrificateur & fils,, de Joad , quïl'fn 
Vf ™pfcnoit. Azaël Rcy dé Syrie ajjiegc Jerupi- 
... - '~J oa * l?@ donne tqu* fis -trefors pour Itiy- 

v :*&***.• ^ fi e Z e *■ & e fi; tué par les .amante* 

* Zacharie* ; - . . f \ ^ ( . . \ fkp 

ïe#''4&*fw , vA $*&■** 

Pere n ^Joaz.us Roy.d'ïfrael fe , trop- 
^Jvant prefque entièrement ruiné par Azaél Rpy 
de Syrie a recours a Dieu , & Dieu l'affifie. 
j'Jffti fin fils luy fuccede . Mort du Prophète Eli** 
m f ee 9 q Hl l u y prédit qu'il vaincroit les x Syrien sf 
c -fi e . corps /port de ce Prophète reffufcite un, mort, 
t f Ior L^^ Roy de Syrie* Adad fin fils luy 
; s* } s y -, \ •* ^ 

» , Am a fi as Roy .de l Juda ajfifié du fi cour s do 

Dieu défait les Amalecites , les Uuméens > & 
Hift. Tome II. V les 
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les t Gabalitains. II oublie Dieu , & facrifie 
aux idoles,- four punition de /on péché , il 
•'*JF vaincu ■& prié pYtfonnier par Joas Roy d'If 
raél à ^ qui il eft contraint de rendre Jerufa- 
'ïem 'eftajfejfiné parles fiens . Oftas fon 

'fils luy fuccede • 114 

X I. Le Prophète Jonas prédit a Jéroboam Roy 
) d'I/raël qu'il vaincroit les Syriens, Hijloire de 
1 ce frophete envoyé de Dieu * a Ninive pour 
prédire la ruine de V Empire d'AJJyrie . Mort 
; de Jéroboam . Zacharias fon fils luy fuccede . 

' Excellentes qualité z d'Ofias Roy de Juda . Il 
fait di grandes conquefies & fortifie extrême - 
■ ment Jerufalem . Mais fa projfierité luy fait ou - 
' Hier Dieu y (y Dieu le chafiie d'une maniéré 

* terrible . Joatham fon fils luy fuccede. Se Hum 
ajfajfine Zacharias Roy d'I/raël , ufurpe la 

1 Couronne . Manahem tue Sellum * régné dix 

* /m*. fhaceïa fon fils luy fuccede , fhacé l'afi 
' faJfiùt 'Ô' régné en fa place . Teglat-Fhalazar 
' Roy d'AJfyrie luy fait une cruelle guerre . y*r- 

Joatham Roy de Juda, Le frophete 
Nahum prédit 1 # defiruüion de l'Empire d'Afi 
"fyrie. x 18 

X PI. Mort de Joatham Roy de Juda . Achas fon 
' fils qui efioit très- impie luy fuccede . Razin Roy 
1 */e, Syrie & fhacé Roy d'Ifraël luy font la guerre , 
u w Ro« s'eftant feparez > ilia fait à fhacé 
qui le vainc dans une grande bataille • Le frophete 
' Obéi porte les Ifraëlttes a renvoyer leurs prifonniers, - 

‘ 1x4. 

XIII. Roy </* JW# implore à fon fe- 

’ cours Teglat - fhalazar Roy d'AJfyrie , r*- 

* yage la Syrie , tue Razin Roy de Damas » ($• 
prend’ Damas. Horribles impietez d* Achas. Sa 

' mort. Ezechias fon fils luy fuccede . fhacé Roy 
: d'I/raël efi ajfajfiné par QzJée > ufurpe le 

Roy au- 
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• "Royaume y \ & eft vaincu par Salmanazar Roy 

« 'd-AJfytié*'- Ezechias rétablit entièrement U fer - 
"•* vice • de Dieu ,• vainc les* Philiflins , & mépri* 
"-f* les. menaces du Roy d’AJJyrie. 116 

XIV. Salmanazar Roy d'Ajfyrie prend Sama - 

• rie 9 , détruit entièrement le Royaume d'Ifraël • 

• emmene captifs le Roy Ofée , & tout fin Peu - 

‘ O* envoyé une colonie de Chutéens habi- 
ter le Royaume d'ifraël* - * 130 

\ * » 

«a 1 . \ 
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Ch AP. O Ennacherib Royd'AJfyrie entre avec une 
L O grande armee dans le Royaume de Ju- 
da $ & manque de foy au Roy Ezechias qui 
luy avoit donné une grande fomme pour l'obli - 
c *fgêr, à fe retirer* Il va faire la guerre en Egypt- 
te Itiijfe .Rapfacés fon Lieutenant general 

- affieger Jerufalem Le Prophète Ifaïe affeure 

• Ezechias du fecoun de Dieu * Sennacherib revient 
• d'Egypte fans y. avoir fait aucun progrès . 133 

TI. Kw pefie envoyée de Dieu fait mourir en 

- une nuit cent quatre -vingt -cinq mille hommes 
de l armée de Sennacherib qui ajfiegeoit Jeru- 
falem : ce qui l'oblige de lever le fiege de 
s'en retourner en fon pays , ou deux de fes fis 

-'Vajfajfînent. 137 

llh , Ezechias . Roy de Juda efiant à . l’extre- 
K mite demande à Dieu de luy donner un fils & 
de prolonger fq vie * Dieu le luy accorde , & 
le Prophète Ifaïe luy en donnç un figne en fai - 
fiant rétrograder de dix degrez l'ombre du So+ 

* èeil , . Balad Roy des Babyloniens envoyé des Am~ 

♦ bqffadeârs à' Ezechias pour faire alliance avec 
luy*. Il leur fait voir tout ce qu'il avoit de plus 
précieux* Dieu le trouve fi mauvais qu'il luy 
fait dire par ce Prophète > que tous fes trefors 

V z & 
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tneftp.e fis ; enfans feraient .un jour, tranffior- 
te z.' en Babylone. ■ Mort dtce Prince. ■ . ibjd. 

tlvi, Mapafftz Roy de Juda fe laijfe aller à.tou- 
' b je forte d’impietez s Dieu le menace par fes Pro- 
, fhet.es' •, ■ mais il n en tient conte . Une arméedss 
JRoy de Babylone. ruine tout fon_ pays , <èr l'ern- 
. mene.,prifo#nier. Mais ayant eu recours a Dieu, 

. . .ce. Prince le mit. en liberté , (fi il continua durant 
C . tout le refie de fa vie. a fervir JQi.efç très - jidçtle- 
' ment . Sa mort. Amon fon fils Iuy' fuccede. Il 
efl affajpné £ & ’ Jofi'as fort A fils frf fuccede. 

1 4°’ - 

}J, ' -Grandes .vertus &,infigne pieté , de Jofiay 
.-.Roy de Juda,. Il abolit entièrement l’ idolâtrie 
} dans fon Royaume , \ <fi -, y établit Je culte .de 

.. Dieu. , 4 1 

y I. J o fias Roy de Juda,s\çppofe au pajfage de 
\ ïarmée de Neçaoyi. Rof d’figypie fiai alloitfini- 
. re la guerre aux\Medes .(finaux Babyloniens. 
j II efl Jlejfé dlm .coup de flèche dont il meurt. 

. -Jonathas fon fils fry fucceda & fut tres-impie, 

I .Le Roy d’Egypte fe'mmeite prtfonnier en . Egyp - 
v te , o* e fiant mort il établit Ray. en .fa pla- 
nte Elfrkim fon fiere aifné qu'il nomme Joa- 

. chim,. - .' - j s ’\V‘ * • - - * }fi. 

tr.I J,, jld.bttçbodsnoferr. jfçy.\ de. Babylone défait 
dans une grande bataille Necaon. Roy clEgyp- 
J.te.,; &, rend'Joakit>i' Rqy de.Judu fin tribu-p 
.ja’tre. v -.Le Prophète Jerymie' prédit . à .Joajtim 
. les malheurs^ qui juy dévoient- arriver , & si le 

. veut faire mourir. . *■ 

• V 1 1 1. Joakitn^ Roy- de Juda reçoit dans Je- 
-.rufalW: Nabuchoucnofor . Rcy de. Babylone qui 
i.fry manque de. fif* tffAfaifrïrjtv.a&, pfrfitwrs 
■ autres emttttm l captifs-\treis.\inlde-.‘fie.\ pnno- 


x 


f aux de} Jmfs .e titre Jefquels e fiait le ptophete 
plzcfhiel' Jçaçhin fift établi Roy.de.'JHd# en 

1 * , 7 . 1 * 

W» T 
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lia place de Joakim fçn.Vere . . _ , . ‘ ffo 

FX. Nabuchodonofor fe ' repent d’avoir établi Joa - ' 
chin Roy. /il fe le, fait amener ' prifonnier ayec 
r yi , fes principaux amip , . urt grand 

xr- nombre . d’ habitant de JeŸufalem. ibid. ' 

X. * Nabuchodonofor établit Sedecias Roy' d# ,Ju* 

\ ' da en Ha place de Joachin. Sedecias fait al- 
v liance contre luy avec le Roy d’Egypte . *.Næ- 
. buchodonofor Vaffiege dans Jerufalem. Le Roy * 
d’Egypte vient ' à fon fecours Nabuchodonofor le- 
« ve le fiege pour l'aller combattre , revient 
> continuer le fiege . Le Prophète \Jeremie pré* 
.dit tous les maux qui \ dévoient arriver \ On 
s* /e met en \ ptifon f enfuit e dans: un puits 

y pour le faire mourir. ..Sedecias Ven fait retirer » 

* & luy demande . ce qu'il devoit faire . Il luy 
confeiUe de rendre Jerufalem. Sedeciasne peut 

t s'y refoudre. xyi 

X I. L’armée de Nabuchodonofor prend Jerufalem » 

; pille Ir Temple. » le brûle , . & Palais Royal * 
entièrement la^viü-e, , Nabuchodonofor fait 
, ftrêr Grand .Sacrificateur & plufieurs x aii - 

-'.ttes.yi fait çrever les yeux au \ Roy Sedecias » 

\ & le mene captif ' à Babylone : comme aujfi un 
fort grand nombre de Juifs , & Sedecias y meurt . ; 
Suite Met 'Grands; Sacrificateurs. 7 Godolias efl 
établi de la part de Nabuchodonofor pour comm 
v Wdnder . aux Hebreux* derneure^/dans II i, Judéf$ 
l'Jfmaël. Pajfajfiae \ \,&. emmene dçs prifonniers • 
c -Jean & fes amis le pourfuivent \> Jes délivrent > 
v: Ô* f e ''t eûrent en Egypte contre le confeil (ht 
7 Prophète Jeremie. , Nabuchodonofor après avçir 
vaincu le Roy d’Egypte les mene capttf s à Babylone. 

• Il fait élever avec très -grand foin les jeunes enf ans 
, Juifs qui eftoient de grande condition. Daniel & 

■ \ trois de fes compagnons tous quatre parens du Roy-^ 

:■ Sedecias ; efioient du. nombre ^ Daniel qui fa nom - 

;*•!- / V" 3 tfwîf 
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* T&oït alors Balthazar luy explique un fonge> &il 

* V honore & fis compagnons des principalesthargesde 
fon empire . Les trois compagnons de Daniel Si - 
slrachi Mtfach , & Abdenago refufent d* adorer la 

' fiatu 'é que Nabuchodonofor avoit fait faire : on les 

* jette dans une fournaifi ardente : Dieu les confier- 

- 'W.e* Nabuchodonofor enfuit e d'un fonge que Daniel 

* luy avoit encore expliqué pajfe fept années dans U 
defert avec les beftes . Revient en fon premier ejlat . 

* Sa mort . Superbes ouvrages qu'il avoit faits a Ba - 

v hylone . ipô 

X IL Mort de Nabuchodonofor Roy de Babylone • 

Evilmerodach fon fils luy fuccede & met en lu 
" ber té Jeconias Roy de :juda. Suite des Rois de 
« Babylone jufques-au Roy Baltazar. Cyrus Roy 
de Ferfe > & Darius Roy des Medes l'ajfiegent 
dans Babylone . 'Vifion qu'il eut , dont Daniel 
: luy donne V explication. Cyrus prend Babylone 

* &le Roy Baltazar. Darius emmene Daniel en 

* la Medie y & Véleve à de grands honneurs . La 
'jaloufie des Grands contre* luy efi caufe qu'il eft 

- jette dans la foffé des Lions . * Dieu le preferve , 

* il devient plus puijfant que jamais . Ses pro- 

1 pheties & fis louanges . - ' 171 

• « 

1 LIVRE ONZIPME 

* * » 

Chap. O Roy de Per/e permet aux Juifs 

• ■ ï. retourner en leur pays , & de 

' rebafiir J erufalem & le Temple . «■ t8o 

II. Les juifs commencent à rebafiir -J erufalem 

& le Temple : mais après la mort de Cyrus 

• les Samaritains & les autres nations voifints écri- 
. vent au Roy Cambifezfon fils pour faire cejfer 

■ cet ouvrage. ' 183 

J II. Cambifez, Roy de Perfe défend aux fui fs de 
' continuer a rebafiir J erufalem & le Temple. Il 

- • meurt 
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meurt a fon retour d'Egypte. Les Mages gouvtY* 
nent le Royaume durant un an. Darius ejl Mets 
Roy. 184 

I V. Darius Roy de Perfe propofe a Zorobabel 
Pr inc e des Juifs & a deux autres des quefiions 
à agiter j & Zorobabel l'ayant fatisfait il luy 
accorde pour recompenfe le rétablijfement de ta 
ville de Jerufalem & du Temple . Un grand 
, nombre de Juifs retourne enfuite à Jerufalem. • 
- fous la conduite de Zorobabel > & travaille à 
ces ouvrages. Les Samaritains & autres peu - 
^ pies . écrivent a Darius pour les en empefcher . 

_ * Mais Prince fait tout le contraire. \ ^ iSy 
ff.* Xerxé<s fuccede a Darius fon pere au Royaume 
% d* v JPerfe\ Il permet à Efdras Sacrificateur de 
S retourner Avec grand nombre de Juifs à Je~ 
*{ rufalem , & luy accorde tout .xe qu'il cUfiroit. 

oblige ceux qui avoient êpoufé des fem • 
i rtnes étrangères de les renvoyer : Ses louanges j 
f a mor .t\, Ncemie.obtient de Xerxés ia. permif- 
rebajlir, les mur s de . jerufalem * & 
3 W à-fa#* A c * S r *»<t ouvrage * \ ^ t ,C < ‘ >199 
Y L ^rtaxerxes fuccedç à Xer^hfon^ Pere au 
Royaume de Perfe. Il repudie 'là Reine Vafié fa 
femme , & êpoufe Efiher niece de Mardocbée . 

, Aman perfuade à Artaxcrxês, d* exterminer tous 
: h s J Hl f s Ô* de faire pendre Mardocbée:': rqaic 
pondu luy -mefme ^ & Mardocbée établi 

\ \ en f* . th c * • Àant. une très -grande fiUtonte* 
.209# « ^ -, -, ~ , ' ^ 

Y II- Jean Grand Sacrificateur tue Jefus fon 
. fiere dans le Temple . Manajfé * fiere, de Jad • 
dus Grand Sacrificateur époufe la fille de Sa* 
nabaleth Gouverneur de Samarie. . 2 26 
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ttïïott ' ruiner la 'ville de jerufxlem ; // par* 

: ‘ donne aux Juifs & les traite favorablement. 
21 j . uv 


4 « - 
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’Çhap. • T: ; Es Chefs \dès armées d'Alexandre le 
»; jp # Grand partagent fon Empire après fa 


ràorù 'Ttolemée l'un d'eux fe rend par furprift 
matfîre de Jerufalem . Envoyé plusieurs colonies 
L de Juifs en Egypte, & fe fie en eux. Guerre con - 
~ 1 tinueüe entre f ceux de Jerufalem & Its Samari - 

• ■ tains:* 11 ; . •* * * * *34 



" ; Judée pour traduire en Grec les Loix des Juifs. 
^ Envoyé de très • riches prefens au Temple , & 
mXV traite" ces Députez avec une magnificence toute 
'/yKôÿalè. V- \ • * * \ / . • *3$ 

Tï '1/ Éfiveîifs têceàet par les Juifs des Roi*'. d y A- 
[fie. ' Antibchus le Grand contracte alliance avec 
’ ^ttoUmée Roy i d'Egypte fi' & luy donne en ma^ 
h 'firïdger Cleopatri' fa fille avec diverfes Pr ovine ei 
poür fa dbt > du nombre defqueUes èfioit la Ju - 
'^dée. Onias Grand" Sacrificateur irrite ' le Roy 
v - d’Égypte par le 1 refus de payer * le tribut qu'il 

1 L * " s \ * * • • z.yr 

ï-Vr Jofeph v nei)e&du Grand ’ Sacrificateur Onias 
' ^obtient Slt Ÿidemle Édy d y Egypte le. pardon de 



fi mée. Mort de Jofeph. , i$7 

,V. ; Roy de tacedemone écrit à Onias Grand 

* ^Sacrifie atèbr v potif" fontr acier alliance avec les 

^fiJtti^fi l cPfnmt : efidnix atnfi que les Lacedemo- 

4 t «ai V\ * i ^ *■ • wi » v. *4 ni en s 
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■ ' niens , defcendus 4 ' Abraham. Hircan bafiit fin 
: .fuperbe gœlais , x . & • fa. tuë luy mefme par (a peur 
g qui! eut de tomber entre .les. mains du Roy An- 

■ ùochus.\xb\.'>\ ..'W. .. ... .1*6$ 

V I. On 'ttu. furnommé Menelaus fe voyant, exclus 

s ' de la grande Samficature fe retire vers .le Roy 
. Antiochus ,. . renonce à., la Religion de fes pe~ 

res. Antiochus entre dans l’Egypte } & comme 

- - il efloit preft de s’en rendre maiftre, les Romain < 

- l'obligent, de fe - retirer* y.. •. ^ \ « . x62 

y I» Le : Roy„< Antiochus ayant -efié ',receü. dans, [la 
. .villeJe.Jerufalem .la ruine entièrement y. pille le 
. Temple ». kajTit.„un<e farter effc ■qui. le 'Commandoit. 

Abolit le culte de Dieu. ' Rlufieurs fuifs.abatt- 
- tient leur Religion. Les Samaritains renoncent lef 
' J u ’f*. > & Çonfacrent le Temple de vGurifim a 

- .Jupiter Grec. _ ‘ ^ . ,. ; v 169 

V I I \i S f, Mattathias .( pu.JAatthias ): & o.fes fils 
.•tuent, ceuxjpue le -Roy. AnPPfkuAx&vm' envoyez. 

fpuyjes obliger a. fa'mAt s facrtfidt ^abominable s x 
■ .dft Jy&tHneyf d an s.Je • de fort , >. ' Llufieurs, les fai- 
•• vent fiy grand nombre, font étouffez, dans des 
cavernes à caufe qu ils'.ne vmloient pas fe défan- 
dre fie jour du\ SabathtMattashias abolit cette 
fxptrftftion \ fils. à. affranchir, leur 

Bàpstys' de farvitùde. _ * .^'1 v^ù'îr' ijî 

îï'Xfc \M^tÀeMuttqthiaf$. Judas Maejh[abé.e. l’tflf 
•w.tfas fifafa.end, la. conduite 4 e s ajfififys', 'délivré fan 
t\ pdyf.i. & ;le fur fie;. 4^ abqxmnatms'. .que., l’on 
-y<y gmt commifes^ y.v.cr.v*? ,..v.D L <• '<76 

<X. < Judas Macbabée défait & tue Apollonius Gou- 
. >.verneur. de Samarie a ,\é> Ser'on .Gouverneur de 
-....tàlMffe Syrie. . ' \y. r \ 4. n . 

JÇ I*. Judas Mchabée-défait une. grande arméç,f.ue 
r -y. le Roy Antiochus avoit envoyée contre les, juifs . 
- r .,'f-îfa. cli \ revint fiannéz, fuiyanfe. avec .une., arryfe 

•x fPWtéimi . Judas, lis* tue (mq.mifie fam. 
A- x Y S mes. 
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pies , & le contraint de fe retirer . Il purifie & 
‘ rétablit le Temple de Jerufalem. Autres grands 
■ exploits de ce Prince des Juifs. * *78 

XII. Exploits de Simon fiere de Judas -Macha- 
bêe dans la Galilée , & viBoire remportée par 
' Judas accompagné de Jonathas - fon fiere fur 
les Ammonites. Autres exploits de Judas. 


i 2L 8 Æ 

XIII.' Le Roy Antiochus Epipbane meurt de re- 
gret d'avoir efié contraint de lever honteufe- 
x ment le fiege de la ville d'Elimaïde en Perfe cù 
il vouloit piller un Temple confacré _<* Diane > 

• delà défaite de fes Generaux par Us Juifs. 

*87# ' ' * # 

>£ I V. Antiochu s Eupator fuccede au Roy Antio - 
thus Epipbane fon per b* Judas Machabie ajfiege 
' la fort erejfe de Jerufalem . Antiochus vient con - 

- tre luy avec une grande armée & ajjiege Beth - 
v fura* Chacun d'eux kve le fiege <£• *}* * n 

vent a une bataille . Merveilleufe aSion de cou- 

- rage & mort d'Eleazar l'un des freres de Judas . 

> Antiochus prend Bethfura , & ajfiege le Temple 

de Jerufalem : mais lors que les Juifs efioient 
' prefque réduits à V extrémité il leve le fiege fur 
' la nouvelle qu'il eut que Ehilippe< s* efioit fait de « 

- clarerRoy de Ferfe. *88 

X V. Le Roy Antiochus Eupator fait la paix avec 

- les Juifs , & fait ruiner contre fa parole le mur 
4 qui environnoit le Temple • il * fait trancher la 

• tefie a Onias furnommé Menelaus Grand Sa - 
erificateur , & donne cette charge a Alcim . 

• O nias neveu de Menelaus fe retire en Egypte , 

*u le Roy & la Reine Cleopatre luy permettent 
de bafitr dans Keliopolis un Temple femblable a 
celuy de Jerufalem . ' ‘ * 9 * 

(X V I. Demetrius fils de Seleutus'fe fauve de Ro* 
• tne p vient en Syrie 9 s'en fait couronner Roy » 
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& fait mourir le Roy Antiochus '& Liftât. Ü 
envoyé Baccide en Judee tinte une ttrtnée pour 
5 exterminer Juntes Machabèe & tout fin parti , 
& établir en autorité Atcîm Grand Sacrifica- 
' teur » w exerc * àe grandes cruauté t. * Maisju- 
dits lertduit h aller demander du fecours à Del 
' metrius. 

X VII. i.e Roy Demetrius à Vinfiance d'Alcm 
envoyé Nicanor avec une grande armée contra 
jtidits hîctchcibee qu'il tufche do fuvpTondtc • lit 
en viennent et une bataille oit Nicanor tfi tué , 
Mort d’Alcim par un châtiment terrible de Dieu, 
Judas eft établi en fa place Grand Sacrifie ad 
teur » fâ* centrale alliance avec les Romains , 

XVIII. Le Roy Demetrius envoyé Bttccide avec 
me nouvelle armée contre Judas Machabèe , qui 
encore qu'il neuft que huit cens hommes fe refout 
^ de le combattre . • = - 298 

X I X. Judas Machabèe combat avec huit éey* 
Sommes touteTarmfe dttRoy Demetrius, & eji 
tué après avoir fait des avions incroybles de vad 
leur. Ses louanges . apj 

LIVRE TREIZIEME. 

A Trés l * mort de J uiat Machabèe , Jo : 

I. XX nathasfon fier e eft choifî tarie s‘ Juif. i 
î™? G f ntra } letfr f troupes. Baccide General 
L:fi. arfn * e & emt trius /g veut faire tuer g» trql 
"fin , ce qui ne luy ayant pas rêiiffi il t'attaque 1 
■ £ Jft u & belle retraite de Jonathas. Les 

, P is d -Amar tuent Jean fon fitre. Il en tire la 
^vengeance. Baccide Vajpege & Simon fin fiere 
fans Bethaiaga. ils le 'contraignent de lever le 

j aol* 

il* Jonatnat fait la paix avec Baccide. J : 5o«* 

y t. ni. m 
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|(I L S uîle*;M\r$\ .B*üfz ,-fiii du ;Roy -. Antiochux 

njt'tëMZ "'*»***'&. «W** 4 w.M\ Syri*’-. %* 

■ffàrnifçn de Etolemaïde luy • ouvre les tories à 
^ de • la.-hame. que L en pars oit ■ au Roy De* 

tnetriut , # JJtfj r e preparoit à. la guerre^ , -,30 5 

î V: Le Roy. Demetrius recherche l'alliance, de Jo- 
nathas , g»* /ê [ert de cette occasion pour repa- 
rer les fortifications de Jèrufalem. , * / 'ibich 

V* Le Roy^ .^texandre Balles recherche Jonathas 
^ d' amitié .> ? & , luy donne .la t charge de . -Grand 
^SÀmjîcateiir .vacante par Ua mort „ de : Judas 
x Machabee- [on frere* Le Roy, Demetrius luy tait 
encor ede plus- grandes promets. & à ceux'* de 
. fa nation^ Ces deux "Rois en viennent à une ba- 
taille, & Demetrius y ejt tue . * go3 

.V I. Qnias-fils. d'Onias Grand Sacrificateur baf fe 
dans l'Egypte un lemple de la mefme forme de 
. ce luy de Jerufalem . Çonyefiation centre les Juifs 
r r£> les Samaritains devant Ftolemée Rhiiometor 
. Üfi»y £ Egypte touchant dp Temple de Jerufalem* 

' & ce luy de^Gqrifim, \Les « Samaritains perdent 
leur 'caufi.':^' ■ ".*• ' •' 511 

Y I I. Alexandre B allez fe prouvant en paifible 
pojfejfion du Royaume de Syrie par la mort de De - 
metrius^ yépofife la fie de Rtpkmée Philometor 
Roy d'Egypte* Grands honneurs faits par Ale - 
•* andre 4 Jwathxs Grand ^Sacrificateur^ 3*14'} 

y ili.lt) emetrius Nicàçor fils du Roy Demetrius 
• entre dans la Cllicie a(veç~ une . armée. I,e«Rôy 
_ Alexandre Ballez donne le. commandement de la 
penne a Apollonius qui attaque mal à propos Jo • 

. nathas Grand Sacrificateur >• qui le défait , prend 
Azot y & brûle le Temple de Dagjon* Btolemée 
[ Thilometor Roy d'Egypte vient au fecours du Roy 
Alexandre fon gendre.^ rqti% ^ 
erçbufches par Ammonites. Btolemee luy ojlefa 
. fille i la donne, m , mariage à Demetrius % ç? fait * 

*V ' * \ k " ' h Y ’ ' *" A“ e * 
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» que les habit ans d'Antioche le reçoivent &r.ch>if- 
Y'fenl Alexandre »q^i revient, pyec une armé* t * Pto- 
« lemée Demetrius le combat ten/^ fe,\V ain* 
tiquent &aU Ptolen&ée AWf&bPWh 4 e.„ bleffuns 
/ quU meurt, apres avoir y eu latejle dAhxandre 
< qu’un Prince Ar%be luy envoyé * Jonathas* ajfo- 
ge la forterejfe de Jerufalem , & appaife fardes 
prefens lé Roy Demetrius qui accorde de nouvelle i 
« grâces* aux Juifs^ Ce Mince Je \poyant ~ en paixL 
i licencie /es* vieux folcfats. ? . w ,<* J t ^ ' $î 16 
I-X* Trïphm entreprend dé ^rétablir Àntiochud , fils 
^d'Alexandre' Battez, dam le: >JLfiydume\-jde- .'Syrie. 
\f}oYéathas affisge la forterejfe de jerufalem f \i& 
r: . envoyé du fç cours' au Roy Demetrius Nkanor , qui 
par ce moyen reprime les habitans d'Antioche qui 
~ l’av oient ajjjegé dans fon Palais*< Son ingratitude 

- envers J onathas. Ilejfl vaincu par le jeune Antiof 
\ ehus & s’enfuit en Qilicie • Grands honneurs faits pari 

- jtmiochus ùffonat hai .qui Kaffifie contre Demetrius. 

* Glorieufevjcioiro remportfe par J- onathas' fur l'ar - 
f mée dé Demetrius . Il renouvelle V alliance avec Les 
' Romains &lei Lacedemoniens. Des feftesdesPhaA 
wtifijens des Saducéens x & des Efftnient^SJne au- 
Are armée de Demetrius n’ofe combattre Jonathas. 
,'ff onathas entreprend de fortiferfferufalerm^De^ 

, met riuteft far. ArfaéyRpy defPJxrA 

thesi «v. * • 3 vil s \ »' ^ -V v » A 

X* Triphon voyant Demetrius ruiné penfe à fe • défai- 
» t re d}Antiochus afin dt régner en fa placé * .& de per - 
r dre aujfifjomthmr ll le trompe , fait égorger mille 
hommes des fiens dms Ptolemaide , &. le retient 


iprifonnier . 


<•* 




X I. Les .Juifs : c^ofjfent Simon Machxbét pour 
.k&è General place, tle Jonatbflf. fin. ftere 

■ retenu prifonnierxpw. Tripboft ,.<qui 1 tyré? avejr 

te fa mftwt.mi ofiage 
.pourje^ fi^trijn'Jioerté^' mwqstç défraie & 

% «■ Je 
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le fait mourir . •. Simon luy fait drefftr un fuperbe 

- tombeau & à fon père &>‘ à fes autres frétés . Il 

- eft établit rincé & Grand Sacrificateur des Juifs , 
Son admirable conduite. - Il délivre fa nation de 

* la fervitude des Macédoniens. Prend d'ajfaut ta 

' forterejfe de Jerufalem , ItC fait rafer , & 

x tnefme la montagne fur laquelle elle eftoit ajfife . 

K 1 1 * * Triphonfait mourir Antiochus fils d'Alexandre 
< Râliez , & eft reconnu Roy* Ses vices le rendent fi 
' edietix àfesfoldatSy qu'ils s’offrent à Cleopatre veu*> 

- w de Bemetrius. plie époufe^f ait couronner Roy 

* Antiochus Sother frere de Demetriut* Triphon eft 
vaincu paé luy & s'enfuit a Dora , & de-là à 
Apamée où il eft pris de force & tué. Antiochus 

conçoit une grande amitié pour Simon Grand Sa- 

* crificateur . ‘ < « - 557 

Xi lL Ingratitude d* Antiochus Sother pour Simon 

- Machabée. Us en viennent a la guerre ; Simon a tou - 
-fours de V avantage , & il renouvelle F alliance 


: avec Jés Romains* • 339 

xrrr Simon Mftcbabêe Prince des Juifs & Grand 
Sacrificateur eft tué en trahifon parPtolemée fon 

• gendre-, qui prend en mefme temps prifonniers fa veu~ 

-ve& deux de fis fils. • ibid. 

X V. Hircan fils de Simon aJfitgePtolemée dans Dagon . 
: Mais fa tendrejfe pour fa mere & pour fes fie- 
- res que Ptolemée mena f oit de faire mourir s'il 
■ donnoit P dffaut y Vempefche de prendre la place, 
‘ & Ptolemée ne laiffe pat de l e s tuer qu and le fiege 
’ fiïïleve. 340 

XV I. Le Roy Antiochus Sother affiege Hircan dam 
la forterejfe de Jerufalem , & leve le fiege enfuite 
•- d’un traité* Hircan l’accompagne dans la guev • 

• rt contre , les Parthes , où Antiochus eft tué , 
-Demetfius fon fier* qu'Arfacês Roy de Phartes 

• ayoit mis en liberté s’empare du Royaume de Sy~ 
» fit > ■ 
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XVII. Hircan après la mort du Roy Antiochus reprend 
plufieurs places dans la Syrie, renouvelle l’alliance 

avec les Romains. Le Roy Demetrius efi vaincu par 

• Alexandre Zebin qui efi oit de la race du Roy Seleu- 

• tus, efi pris enfuitedans Tyr & meurt mifera- 
blement. Antiochus Crypus fon fils vainc Alexan% 
dre qui efi tué dans la bataille. Antiochus Syxàque 
fon fiere de mere , fils d‘ Antiochus Sother , luy fait 

la guerre. Et Hircan jouît cependant en paix delà 
Judée: " ' ' ^44 

XVIII . ■ Hircan prend Samarie, & la ruine entie- 
" rement. Combien ce Grand Sacrificateur efioitfa- 
' vorifé de Dieu. Il quitte la fefte des Pharifiens & 
embraffe celle des Saducéens, Son heureufe mort . 


347 . 

XIX. Arifiobule fils aifnéd'Htrcan Prince des Juifs 
fe fait couronner Roy. Ajfocie a la couronne An- 
tigone fon fiere , met les autres en prifon & fa 
' meré'auffi, ■ qu’il fait mourir de faim. Il entre 
' en défiance d'Antigone, le fait tuer, & meurt 
' ' de regret. ■’ 

X X. Salomé , autrement nommée Alexandra 
veuve du Roy Arifiobule tire de prifon Jannem 
furnommé Alexandre fiere de ce Prince , & 
rétablit Roy: Il fait tuer un de fes fier es , & 
affiege Ptolemaide. Le Roy Ttolemée Latur qui 
avoit efté chajfé d’Egypte par la Reine Cleopa - 
tre fa mere vient’ de Cypre pour fecourir ceux 
■ de Ptolemaide. Ils luy refufent les portes. Ale - 
* xandre leve le fiege , traite publiquement avec 
Ptolemée , & J ecretement avec la Reine Cltopa- 


tre. 

XXI. Grande viétoire remportée par Ptolemée 
Latur fur Alexandre Roy des Juifs , & fon hor- 
rible inhumanité. Cleopatre mere de Ptolemée 
vient au fecours des Juifs contre luy , & il tente 
.. inutilement de fe rendre maifire de l'Egypte. A- 

lexan • 
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•> lexandre pre?id Gaza , & y commet de très - 
c grandes inhumanités* Diverfes guerres ? tou- 
^ chant le Royaume de Syrie . Etrange haine de 
la plupart des Juifs contre. Alexandre leur Roy . 
Ils appellent à leur fecours Demetrius Eucerus. 

.« 3 W- *;; „ • ; - £) . .t , . . . •« 

XXII. Detnetrius Eucerus Roy de- Syrie vient 

au fecours des Juifs contre Alexandre leur Roy , le 
défait dans une bataille , & Je retire . Les juifs 
v continuent feuls a luy faire la guerre . Il les fur - 
*1 mjnte en divers combats,^ & exerce contre eux une 
mS épouvantable cruauté. Dem^ruis. aJJiege dans Be- 
*1 Philtres fin frere, . , MitriJate S/nxcés Koy 
des Farthes envoyé contre luy une armee qui le 
prend prifonnier & le luy envoyé . Il meurt bien - 
•toft apres. 36J 

XXIII. Diverfes guerres des Rois de Syrie* Ale - 
' xandre.Roy des Juifs prend, plnfieurs places . Sa 
r , ü'* confeil qujl donne a la. Reine; Alexan- 

dra fa femme de gagner les Pbarifiens pour Ce 
r faire aimer au Peuple. . 307 

XXIV. Le Roy Alexandre laiffe deux fils y Htrcan 
qui fut Grand Sacrificateur y & Arifiohule. La 
Reine Alexandra leur mere gagne le Peuple par le 
moyen des Fharifisns en , leur laiffant prendre 
: une très - grand.*, autorité. Elle fait mourir par 
leur .confie il les plus fid elles ferviteurs du Roy 
fora , mary ; & donne aux, autres pour les ap- 

paifer la garde des plus, fortes places*. Irruption 
de Tygrane Roy jl\ Arménie dans Cia Syrie. Ari - 
Jiobule fie veut' faire Roy ♦ Mort de la Reine 
. Alexanara . 371 
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Ch a p. L- A, Prés la mort de la Reine Alexan 

:dra -Hircan Arifpbuleffei • 

. ; deux fils en viennent a une bataille- AytfobuUde- - 
meure victorieux : & ils font . enfuit* un traite p ar 
lequel la couronne demeure à Ariftobule quoy que • 
puifné , & Hircan fe contente de vivre en particu - 

lier. . -.377 ' 

IL Antipat er Iduméen perfuade a Hircan de s’en- 
fuir, & de fe retirer auprès d'Aretas Roy des A* 
raies , qui luy promet de * le rétablir dans le Royau- 

me de Jade re. . • J7® 

IlL Ariftobule efl contraint de fe : retirer dans U 
• forterejfe de Jeruftalem . Le Roy Aretas l'y afftege. 

Impiété de quelques Juifs qui lapident Onias qui - 
'* eftoit un homme jtifte ; & le chaftiment que Dieu 

*•!. en fit,. ■ .. ’ 

I V. Scatirus envoyé par Pompée eft gagné par Art- 
j .ftobule, & oblige te Roy Aretas fie lever le ftege de 
\ Jemfalem . Ariftobule gagne me bataille, contre 

. • Aretas. éo.Htrcan, • ... ... - - .3r ^ 

y: Pompée vient en U baffe Syrie. . Ariftobule luy ■ 
envoyé un riche prefent • Antipater le vient trou, 

' ver de .la part d’ Hircan. Pompée entend les deùse 
fier es , &, remet à terminer leur, différend après 
\ qu'il aurait, rangé les Nabatéens .iafteur. devoir. 

; Ariftobule fan? attendre, cela fè retire en Judée. 

j ^ V ^ 

V I. Pompé e offenfé de laretraite d'Ariftobule marcher 
contré hy# DiverJ es entreveués entre eux fans effet. 

38f.> • -, . 

V 1 1. Ariftobule fe repent: vient prouver Pompée t 
& traite avec luy; Mats fes foldats ayant refu_ 

, fé de donner, f argent qu'il avait promis & dy fV 
, devoir les Àmains dans..Jerufalem \ Pompée t- 
1 - ** re-e * 
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retient prifonnier & ajfiege le Templè où ceux du 
parti d’ Arifiobule s 1 e fiaient r et irez. 38 6 

V I I I. Pompée après un fiege de trou mois em- 
"' porte' d’ajfaut le Temple ‘ de , jerufalem : & tse 
' le pille point. Il diminué la puiffance des Juifs* 
Laijfe le commandement de fon armée a Sc auras, 
pmmene Arifiobule prifonnier a Rome avec Ale- 
' xandre & Antigone fes deux fils & fies deux filles. 

Alexandre fe fauve deprifon. ~ 387 

t X. Antipater fort utilement Saurut dans ?Ara~ 
' Aie. ■ 391 

X. Alexandre fils d' Arifiobule arme dans la Judée 
* & fortifie des places.' G abinius- le défait dans une 
' bat aille, &l’ ajfiege dans le chaft eau d’Alexaridrion. 
1 Alexandre le luy remet entre lés mains & d'autres 
; places. G abinius confirme Hircan Grand Sacrifi- 
u cateur dans fa charge , & réduit la fudée fous un 
gouvernement Arifiocratique. " ibid. 


m wm-ww ww»- — 

*'-(* Vainquent' dans une bafatÜèl II fe 
% 'là^xdhi^rih' j cà'iï'i^'ajfiegé'^ Gabinîtu le 
' renvoyé prifonnier 0 Rome, défait dans une bataille 
Alexandre' fils d' Arifiobule retourne aRomer , ÿ 
' laijfe Craffus en fa place. ' ' 39 ? 

XII. Craffus pille le Temple de Jerufalem. Efi dé - 

■ fait par les Parthes avec toute fon armée. CaffiM 
• fe retire en Syrie & la défend contre les Partes. 

- • Grand crédit d' Antipater. Son mariage , & fes 

enfans. 397 

XII I. Pompée fait trancher la tefte a Alexandre 
**• fils d’ Arifiobule. Philippion fils de Ptolemée Men • 

nous Prince de Chalcide époufe Alexandra fille 
. d' Arifiobule. Ptolemée fon pere le fait mourir', 

- & époufe cette Princejfe. 398 

XIV. Antipater par l’ordre d' Hircan ajfifie extrè - 

■ mement Ce far dans la guirre d’Egypte , & té- 

moigne 
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tnotgne beaucoup de valeur • ^ 399 

XV. Antipater continue d'acquérir une tres-grande 

réputation dans la guerre d’Egypte. Cefar vient en 
Syrie , confirme Hircan dans la charge de Grand 
Sacrificateur > & fait de grands honneurs à An- 
tipater nonobftant les plaintes d 3 Antigone fils d 7 A- 
rifiobule . v 400 

XV I. Cefar permet à Hircan de rebaftir les murs de 
Jerufalem . Honneurs rendus à Hircan par la Ré- 
publique d' Athènes. * Antipater fait rebafiir les 


murs de Jerufalem T 


40Z 

XVII. Antipater acquiert un tres-grand crédit par fa 
vertu . T hqzael fon fils aifnéeft fait Gouverneur d* 
\ * Jerufalem , & Herode fon fécond fils G ouvert 
x ‘ neur de la Galilée . Herode fait exécuter h mort 
~ plufieurs voleurs . Jalonfiê de -quelques Grands 
contre Antipater & fes enfans. ils obligent Hir- 
; çan à faire faire le procès a ‘lier ode a caufe de 
ces gens qu'il avoit fait mourir . Il comparoijt’ en 


^ , 'alliance. 

* avec ies : Romains. Témoignages de l'eftimb & de 
VaffeBton des Romains pour Hircan & pour les 
Juifs . Cefar eft tué dans le Capitol e parCafjtus 

par Brutus. 405* 

XVIII. CaJJius vient en Syrie, tire fept cens talent 
d'argent de la Judée . Herode gagne fon affeBion . In- 
gratitu d e de Malichus envers Antipater > 416 

XIX. Cajjtus & Marc en partant de Syrie dônnentà 
Herode le commandement de l* armée qu'ils avoient 
~ affemblée , faluy promettent de le faire éta blir Roy*. 
Malichus fait empoifonner Antipater. Herode diffi* 
mule avec luy. 417 

X X. Cafpus a la priere d'Herode envoyé ordre aux 
Chefs des troupes Romaines de venger la mort d*An- 
■ tipater > & ils poignardent Malicbus* Félix qui 

com- 



T'frBÆrE pES'vCt* AfPrl JffrEf». 

tommandoit la garntfon Romaine dans jtrufa - 
. lem attaque PhaZaël , qui le reduti rffegw»* 
der de capituler. 

XXI. Antignu fils d’Arijhèule ajfemble wse armte . 

, Herode le défait 3 retourne triomphant fi J trufaUt», 

& Hircan luy promet- de luy donner en mari^g* 
v Mariàmné fa petite fiUè d' Alexandre, flU 

( riftobule. ; ^ * j T . * * * • * , , 

XXI I. Après la défaite de Cajfius auprès d^Hrn- 

lippes , Antoine 'vient en A fie. ^ ero ^ e 
amitié par de grands prefens. Ordonnances faites 
par Antoine en faveur d* Hircan & de la nation 
\ des Juifs, . \ 

XX III. Commencement de'lamour u ^intomepour 
’ Cleopatre . Il traite tres.mal ceux des ^ 

\ efioient venus aceufer devant luy Herodi ? _ 

iüaël. Antigone fils d* Arijlobule contracte amitié 

r av ec l eT Parthes •. ' 

X X I V» Antigone afiflé des Farthes ajfîege inutile- 
ment JPhazaél /<*> Herode dans le Palais de J&pfa" 
lem ♦ Hircan & Fbazaëlfe laijfentperfuader à' al- 

" 1er trouver j Barz*apharnés % v* 4l ' v* 4 2 7 

XXV. Bar zapharnes reti e nt Hircan & Pbaz.a ël 
• . prifonniers . Envoyé a r f trufalem • pour arrefier 
Herode . Il fe retire la nuit avectoutxe qu'il avott 
de gens & tout fes proches . Il efi attaqué en 
mm fa a toujours de l'avantage. Phazaél fe tuii 
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X X V 1 1 1 . Herode afjîftè de Sofitu General d'une 
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sonnier & le mene à Antoine . 448 
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